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AYAXT-PROPOS 


Cette monographic ouvre une serie d'dtudcs detaillees que nous 
nous proposons de consacrer <&\ a la X/r^ et aux commence¬ 

ments de l’islam. Idles feront suite aux articles, publies precedemment 
dans le Journal asiatique* dans les Rcchcrches de science rcligicuse de 
Paris, et dans le Bulletin de I' fnstitut egypticn du Caire, pendant les 
amities 1910*11. Comme le present travail, ou les principals ques¬ 
tions, relatives h la Sira. se trouvent soulcvdes, elles permettront de 
juger la valeur documentaire de la primitive literature musulmane. 

Dans ces monographics nous nc perdrons pas de vue, que tout 
comme le Corpus de la tradition musulmane, V inspiration de la Sira 
est d'abord exegetique. Ddrivdc en droiture du texte du Ooran, la 
Sira est destinee a lui servir de commentaire en action; elle doit 
traduire, en anecdotes precises et pittoresques, les allusions les plus 
obscures, les sous-entendus les moins intclligibles des versets, faire 
la chasse a l’anonyme, a Pimpersonnel, si deconcertants dans la lecture* 
des sourates, partout, pour ainsi dire, apposer des plaques commd- 
moratives, multiplier la mention des noins propres, les dates, si pru- 
demment evites par Abou’l Qasim. 

Kxegetique au premier chef, la Sira est ensuite doctrinalc , mais 
avec plus d'abandon, avec une affectation moins ostensible que dans 
la Tradition. Kxegese c t doctrine, intelligence du Livre dAllnh , 
fixation de la loi rcligicuse, du dogme. de la morale, de la liturgie 
entin — si negligee par le Prophete cette tuche multiple a seule 
prcoccupe les premieres generations isiami pies. L'intdrct his fori pic 
s’est developpe plus tardivement, parallelement avec le culte pour la 


VIII 


Avant-propos 


personne d’Abou '1 Qasim. 11 s’agissait de ddcouvrir une base a cette 
veneration, partant de connaitre de plus pres les faits et gestes du 
Maitre, de recueillir les souvenirs, les traces de son passage. A cette 
evolution contribuerent encore le contact avec les tributaires, en pos¬ 
session d’annales religieuses, enfin les discussions politiques soulevdes 
par l’organisation de l’empire arabe: question du califat, droit aux 
pensions etc. 

Cette declaration de principes laisse intacte la valeur objective, 
attribude aux traditions particulieres de la pdriode medinoise . Mais 
meme dans ces hadit, reconnus authentiques , sahih, apres examen, 
bintdret historique se trouve prime par 1’exdgese, rddification et l’en- 
seignement doctrinal. La prdsente etude permettra de s’en rendre 
compte. Dans les monographies subsdquentes nous tenterons de com- 
pldter, et s'il se pent, d'achever la demonstration. 0 I! 

Rome, Janvier 1912 . 



I. 


LKS SCKl : RS DH FATIMA 


Parmi lcs regrets, ayant jusqifa la fin do sa carriere, torturd le 
cceur de Mahomet, il faut mettre en premiere ligne le ddsir de la 
paternitd. II la considdrait comme un des signes distinctifs de ses 
prdddeesseurs dans la voie du prophdtisme. « Nous leur avons donnd, 
dit Allah, des dpouses et une postdrite » (*). Des dpouses, il s’en 
dtait accordd, bien au-dela de la mesure, concddde k ses sectateurs. 
Aucune ne lui avait assurd une descendance male, destinde k lui 
survivre. Comme tons les Sdmites, il attachait la plus grande impor¬ 
tance a cette marque de la bdnddiction divine. L’ancien orphelin, n a- 
yant jamais connu ses parents, ni partage les jeux d un frere, aspi- 
rait k se survivre dans des hdritiers. issus de son sang. 

Ces prdoccupations peuvent avoir inspird sa poldmique contre 
l’infanticide. Partout dans le Qoran, on constate l’amour des enfants, 
des gargons surtout: il les appelle gracieusement « lornement de cette 
vie terrestre > ( 2 ). Il les fait figurer a cote des richesses, parmi les 
biens du monde, vraiment dignes d’envie. Ces biens peuvent se re- 
sumer en cette formule stdrdotypde du Qoran : I * ( J ). Dieu 

seul opere entre ses serviteurs le partage des lilies et des gargons. 


(’) Qoran, fj, 38; cf. notre Qoran et Tradition dans Recherehes dr science rrlt • 
i*irtise % 1, 11. 1. 

( 3 ) LJjJI «Co j, Qoran. /$. 44. 

O Qoran. j, S, 112; 57, 19. 20; fij. 0 ; 6 15*, l 4 , 7 1 > 12,21: 7/. 12, 13 


Mahomet et les enfants 


les favorisant selon son bon plaisir, ou les condamnant a la sterilite. 
Ces enfants constituent une veritable tentation pour le coeur du fi- 
dele ('). Voila autant de considerations developpdes par le Qoran 
et plus tard reprises par la Tradition. 

Abtar , prive de post^rite male! lncessamment il se figure enten¬ 
dre retentir cette injure: quand ce n’est pas celle de sonbour , pal¬ 
mier isold dans la campagne. au tronc grele, au rare feuillage. « Tel 
Mahomet, disaient les Qoraisites; n’ayant ni fils ni frere, a sa mort 
son souvenir est condamnd a disparaitre » ( 2 ). Comment demeurer 
insensible devant ces insinuations malveillantes ? Elies lui firent per- 
dre son sang-froid et l’amenerent a maudire nommdment, contraire- 
ment a son habitude de maudire en bloc, le principal auteur de ces 
invectives. La tradition musulmane s'en est parfaitement rendu com- 
pte. Dans ses efforts pour multiplier le nombre des enfants de Ma¬ 
homet, il est impossible de mdconnaitre comme une consolation post- 
hume, accordee a cette grande infortune. 

Efforts en definitive malheureux! Cause desservie par 1 ’ exag<£- 
ration, mise a la defendre! Pour croire a l’existence des Tahir. Mo- 
tahhar, Taiyb, Motaiyab, des 'AbdaPozza et 'Abdalmanaf, l’orthodo- 
xie Islamite elle-meme manque d’unanimite. Si le petit Qasim a droit 
a l’existence, ce ne peut etre qu’en vertu de la konia d’Abou'l Oasim, 
d’ou ( 3 ) l’on s’est cru autorisd a la deduire. Celle d’lbrahlm serait- 


(*) Qoran. 42 . 4S, 50, et loc. supr. cit. Cf. Ibn Hanbal, Mosnad, VI, 11S, 2 ; 
eloge de Hadiga, amene principalement pour attester qu’elle lui a donne une post6rite; 
comp. Ibid. VI, 97, 112. remarquez: Sjj . Voir comment on excuse Hosain fils 

de Fatima d’avoir laiss6 pen d’enfants : r /qd 4 , II, 255, haut ; \ a qoubT, Histoire (6d. 
Houtsma), II, 293. 

( 2 ) Qoran , 108, 3;^ jJ^ jj yol ; Baladori, Ansdb alas rdf ms. Paris) 

261a; O U liUy Abou 'Obaid, Garlb at hadit ms. Kuprulu, 

Constantinople) 3a. 

( ? ) En interpr6tant de travers la theorie de la konia et en lui attribuant une re¬ 
lation necessaire avec un fils. Cf. Qoran et Tradition , p. 13. Mahomet accorde la ko¬ 
nia & des SahabTs sans enfants : WaqidT (Kremer) 257, 4 d. 1 . ; Hanbal, VI, 16, a f Aisa, 
Ibid. VI, 107, 151 . A Medine sy&lkJl j^o JUo » on en a conc ^ u 

qu’ils descendaient d’line fille, d ailleurs demeuree anonyme, de la grande Hadiga; 
BalacIorT, Ansdb , 26 i b , 262 : *. 



Les piles de Mah »te' 


elle plus solidement attcstee : An moment, ou Ton s'occupait & fixer 
les grandes lignes d<* la Sira, on montrait a Medine tin belvedere, 
appcld « belvedere d’Oinm Ibrahim >. Cette Omni Ibrahim. un<* Juive 
vraisemblablement! Les contemporains de Mahomet an IJigaz. ibavunt 
pas I’habitude tie porter des noins bibliques ('). A Medine, une vague 
tradition locale pensa plus tard y recoiinaitre la concubine copte du 
Prophete el son second fils dans Ibrahim, mort tres jeune et par 
ailleurs aussi insaisissable que le petit Qasim. 

Jamais la Sira n’a mis en tjiiestion bexistence de ses quatre 
lilies: Zainab, Fatima, Roqaya, Omm Koltoum. Les dmx derniercs 
disparaissent. sans laisser de posterite. Leurs noms figurent parmi 
les appellations feminines les plus communes h cette dpoque. Quant 
a Omm Koltoum, en dehors de cette konia. on ne lui connait pas 
d’autre nom (- . On ne s’est pas davantage mis en peine pour varier 
la biographic des deux sceurs. Impossible d'y meconnaitre des clichds 
communs! Mariees a des tils d Abou Lahab (•>), puis renvoyees par 
eux, dies aboutissent toutes deux an harem d<* 'Otman, bhomme 
providcntiel, charge de tirer Abou’l Qasim des impasses financieres 
et politicines: a Hodaibiya, h Tabouk et ailleurs, quand Abou Hakr 
et f Omar se derobent, comme dans le cas d’Omm Koltoum ( 4 . Mais 
avant de voir le complaisant Omaivade lui cr^er une situation, cette 
fille de Mahomet doit se morfondre dans une interminable viduite 5 ) 
et attendre que la mort de sa soeur lui ait ouvert basile, ojfert par 
I bn r Allan. Comment concilier cette attitude avec b empressement 

(«) Except6 les Juifs; lbn Hanbal. MostiaJ, VI, 6. 1 . 16. Le hawari Tallin aurait 
fail sensation en donnani des noms bibliques ^ ses cufanls ; I. S. TaLiq., Ill 1 70,23. 

( a ) LJ , Tatiht al-ILinus (<L*d. 1302), I, 337. 

( 3 ) slg., XV, 2 ; le manage fut riellemcnt accompli ; les annalistcs musulnians sou* 
tieunent le contrnire ; mais alors que devint Omm Koltoum pendant la p6rio«lc com¬ 
prise entre son divorce ct la mort de Roqaiya ; pourquoi auciin Compagnon ne s a\i* 
sa-t-il de lui creer line situation ? 

( 4 ) On serail tenle de supposcr une charge d*inspiration sTitc : de cette nnimosite 
il est dcmciir6 des traces jtisque dans l.i tradition orthodoxe, mais asscz subtiles pour 
les dtrober .\ l'altciiUon des Sounites. 

( 5 ) Puisque 6pous6e yo par 'Otman (l. S Tabaj., VIII. 2$). Comme sa somr. 
elle a Iongtemps s£jouru6 chez A. Lahab; HU. 24-25. 
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Les « deux lumieres » 


temoigne pour Fatima, avec le ddvoument aveugle, professd, assu- 
re-t-on, par les Compagnons ? Ils se disputaient les cheveux, les cra- 
chats de Mahomet. Pourquoi hdsiter a abriter chez eux la fille du Pro* 
phete? Les redacteurs de la Sira ne paraissent pas avoir remarque 
cette antinomie dans la version, preferde par eux. 

II faut l’attribuer a Torigine de cette compilation hdtdroclite, 
formde d’apports successifs. Comme dans le Ooran, a cotd du Ndsih 
et du Mansouh , on y a laisse subsister les plus choquantes dissonan¬ 
ces. S'efforcer de les dlaguer, de les harmoniser? La tentative eut 
dchoud devant la croyance — encore partagde par des orientalistes 
contemporains — a l’authenticite de ces fragments discordants. De 
bonne heure la Sira dloigne Roqaiya en l’envoyant en Abyssinie. 
On la voit reparaitre un instant, puis au retour de Badr, Mahomet 
arrive trop tard pour assister a son enterrement ( I ), comme fera 
c AlI aux derniers moments de Fatima. Son unique fils "Abdallah (?) 
meurt en bas age. On dcarte, dirait-on, tous les tdmoins embarras- 
sants. Omni Koltouin se trouve mentionnde une seule fois dans la 
plus antique redaction de la Sira , parvenue jusqu’a nous ( 2 ). Om¬ 
bres insaisissables, les deux sceurs passent sans reveler leur presence 
sur l’dcran de Thistoire! 

Reste le surnom de leur commun mari, "Otman, Doun not train , 
possesseur des deux lumieres! Oue signifiait-il au juste? Quelle est 
l’anciennete de cette appellation ? Pourquoi est-elle passde sous silence 
dans la longue notice, consacrde par Ibn Sa"d au troisieme calife ( 3 )? 

( x ) I. S. Tabaq., Ill x , 37 ; Ibn Hisam, Sira , 208, 241, 457. 

( a ) Ibn Hisam, Sira, 121 ; Osd , V, 400, 

^ __ 

( 3 ) I. S. Tabaq., Ill x , 36-58. Frequence des noms, formes avec *;>: WaqidT, (Kre- 

mer) 108 d. 1 . ^ j>; Hanbal, III, 117: l’index de Tabari sub verb . 

_ ^ 

o,}>. Ni Ibn Hisam, ni Ibn Qotaiba, ni Mas'oudT ne mentionnent le titre ^ Da- 

pr£s Hanbal, II, 271, haut, les surnoms de DotTl Yadain et de DotPs-Simalain desi- 
gnent le meme personnage. Rapprochez-en DoTfl Waghain , 6videmment defavorable, 
(Bohari, IV, 126, 3 d. 1 .) comme en convient le hadit; Hanbal, 307.; c“ 4 > ~ une 

femme, Ibid., VI; 358, 10: ^id. IV, 159. Dans ses nombreuses Elegies 

sur f Otman, Hassan ibn Tabit ne mentionne pas ce titre d’honneur, tout en le disant 
gendre du Prophete : voir son Divan (ed. Hirschfeld) CLVII, 3, on il devient difficile 
de determiner les parties authentiques ; il faut Putiliser avec infiniment de precautions. 
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Un companion fort obscur. Tofail ad-Dausi, portait 1 <* surnom 
dc Dou’n-.Your (’). Dans les « deux lumieres > la Tradition sc hate 
dc reconnaitre les deux lilies du Lrophete (*). Mais c<*tte explication 
ne s’impose pas. Les surnoms d<* cettc sortc ctaient frequents parini 
les contcmporains; homines et femmes. Une Lille d’Aboti Hakr s’ap* 
pellait ^ On connait parini les Sahahis les Dotfl Asabi\ 

les I >011*1 Yaduin, les I )oifs-Simalain (T. Lour tons, nos collections 
dc hadit out su trouver dcs explications appropriees. <*t infalliblcment 
a rhonneur dcs titulaircs, mcnic quand il s’a^it dc surnoms aussi com* 
promettants que ct y. 1 )c nos jours quel 

homme, <|uellc femme saviseraient d’en tircr vanitc. Toute cettc exd- 
gese protive surtout la feconde imagination dc nos ecrivains. 1 >ans 
lc cas dc r Otman, la <dose pouvait sc promettre du sticccs: elle 
favorisait a la fois les pretentions dynastiques dcs Omaiyadcs, leur 
vendration pour 'Otman ct Ics tendances dc la Sira, soucieusc d’as- 
surer an prophete les honneurs d’une plus lar^c paternitc 4 . 

One penser dc Zainab, mortc eg’alement avant son perer On 
s’expliqtic mal pourquoi ses descendants s’eteignirent an milieu de 
rindiffcrcncc dc* Lopinion musulmane ( 5 ). Pourquoi Zainab n’dmi^ra- 
t-elle pas ala suite dc son pere ? Au moment dc Lhegire, on la dit 
absente a Taif, en villd^iature. scmble*t-il, atipres d'un Taqafite ( 6 ). 


( ) Ibn Rosteh, Al-A'Liq (tie Goeje) 214. I S. Tabaq. , IV 176. 

( 3 J Nawawi, Tahdxb, 409. 

( 3 ) Ibn Rosteh, loc. ctl.; Ibn Hanbal, Mosnad, l\ r , 67, 77; Goldziher, L’btr Dual- 
liUht . WZ.KM XIII, 324-25; Qotaiba, Maurif, (Wust.) 164, 165. 

(*) Ibn IJpzin «\1 Kuni (ms. Berlin, n. 9510) p. 11 a ; Tab., Ill, 2303; Osd, V, 
joo ; Islt'ab (dc Ibn 'Abdalbnrr) 727: I. S. Tabaq VIII. iS2. 

( 5 ) Knuernis ct partisans tic *Otinan avnient besoin dc Roqaiya ; Ics premiers pour 
attoter sou absence Badr, les seconds pour justifier cettc absence; cf. W.iquli (Krc- 
iner) 96. Comp, un msc. anonyme in° 1595« Paris) 7 b , apres avoir men- 

tionn£ Pexplication traditionucllc tic Dou'n-Xounxxu, ajoutc : dJ^ 1 l >\ do\ « 


J-? ; ; jy c'A u fy' i d* ^ 

. K 11 d’autres termes lc surnom n*6tait plus compris Le m6disant est appcI6 


y; Bohan. Sahxh (Krehl), IV, 126. 3d. 1 . 
( 6 ) Ya'qoubi, ffutotrr . II, 42. 
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Zai7iab sceur de Fatima 


Explication maladroite! En realite, elle ne se soucia pas de quitter la 
Mecque, ni son mari, le riche Omaiyade Abou'l c Asi (*). Un texte heu- 
reusement non revise le donne clairement a entendre: J-T; 

^ \j < s ^ ( 2 ). Dans le but de tout arranger, on 

a inventd la captivity de son mari, sa seconde delivrance par Zainab, 
refugiee a Mddine. Dans un distique, d’ailleurs apocryphe, il atteste 
alors et sa qualite d’epoux de Zainab et le sejour de cette derniere a 
la Mecque * y.1. Comnie elle y est appelee fille de \amin , la Sira s’est 
empress^e d’y recueillir ce qualificatif, si honorable pour Abou’l Qa- 
sim ( 3 ), sans s’inquieter du ddmenti qu’elle donnait a sa legende de 
Zainab. II est aussi question d’un accident, survenu au moment, ou 
elle tente de s’evader de la Mecque ( 4 ). Si son mariage avec Abou’l 
c Asi, comme en convient la Tradition, ne fut jamais rompu ( 5 ), c’est 
que Zainab ne consentit pas a sdparer son sort du sien. On s’est ddcide 
a la faire mourir avant son pere, pour ne pas compliquer encore la si¬ 
tuation, cr^ee par la survivance de Fatima. Ainsi avait-on agi pour 
leurs soeurs. 

Lorsque l’an 12 H., Aboiil c Asi la suivra dans la tombe, il se 
conduira, comme s’il ne se connaissait pas d’heritiers et instituera 
legataire universel « Zobair ibn ab c Awwam, fils de son oncle ». 
Attitude d^concertante! Son fils c Ali etait mort, assure-t-on; mais 
Omama sa fille lui survdcut pres de 40 ans et donna a ses maris suc- 
cessifs des fils, tous morts, comme elle-meme dans Tobscurite ( 6 ). 
Pourquoi frustrer de leur part d’h^ritage ces descendants du Prophe- 
te ? Pourquoi les contemporains n’ont-ils pas proteste contre ce ddni 

1 Sibt ibn al-GauzT, Talqih ms. e Asir effendi, Constantinople 6 a : idem, Mir'at, 
(ms. Kuprnlu, Constantinople' II, 192^ sjJLc. on la pretend 

convertie six ans avant son mari ; Hanbal. I. 261. 

( 2 ) Tab., Awiales . Ill, 2303. 

( 3 ) I. S. Tabaq. y VIII, 21 ; cette epithete n’a pas d’autre origine. 

( 4 ) Tab., Aiinales , III, 2296. 

( 5 ) Comp. Hanbal, II, 20S, haut ; I. S. Tabaq. VIII, 22., Raladori, A?isab (ms. 
cite) 25^. Histoire romanesqne, comment Zaid ibn Harita, (voir plus loin) r6ussit a 
favoriser Invasion de Zainab de la Mecque ; Tank al-Hamis, I. 309. 

( 6 ) BaladorT, Ansab , loc. cit. Nous en reparlerons a la fin de cette monographie, 
comme de la qualite de legataire, accord£e A Zobair ibn al-'Awwam. 
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cie justice r Si Zainab a exist**, Hit* s est volontairrment ran^ee avec 
son mari parmi les « rallies, aJJ til >, honni-s par la tradition'alide 

Quiet a non movcrc! Ouand la critique pass** outre a cet axiomca cost 
pour voir crouler sous srs yeux le chateau de cartes, laborieusernent 
dl**vc par nos auteurs. Cedant an decoura^ement, ils se on*, decides 
a la ire disparaitre prematurement les lilies du Prophet**. Kn multi 
pliant leur nombrt*. ils n'avaient smi^e quVt Tavant i^e de Ini ac- 
corder une postCrite quelconque. Leur coexistence prolon^ r ee com- 
promettait inutilement Tunite, la coherence des parties du jjrancl 
roman historic |iie, intitule la Sira. 


* 

* * 

Avec Fatima nous abordons un terrain moins mouvant. Son exi¬ 
stence ne pent etre rdvoqude en doute. Oest la principale significa¬ 
tion de cette fille, issue du manager de Mahomet avec la vieille 1 la- 
diga. A vrai dire, nous eprouverons de la peine a dessiner les contours 
lions de cette figure fuyante, dem«*uree dans une im sterieuse pe- 
nombre. Kn revanche l’ambition de sa posterity a vain a la mere une 
bruvante cdlebrite et — avantagu refuse* a ses sururs — dr voir son 
nom figurer dans la podsie, a une epoque relativement tardive ('). 

(‘) Pent-£lre dans Ag ., VII, io, avec raison 1 ’ index met ici un ?). Abou Pahh.nl 

al-Gomahf, Divan (6d. Krenkow) XXI, 3 nomine les % LjS >o , fsans pro* 

noncer le nom de Fatima. II figure dans des vers apocryplies (remarquez le 1 *^;!) 

attributes h 'All; Tab. I, 1426; meine remarque pour Mas'oudi. Ptnirus , IV 161. Pas 

nominee dans les Ifasimiuit de Komait (voir l excellenle Edition du Prof. J. llorovitz). 

commencement du sieele II. Pour la Si'a, parti politique, la personnalite de *Ali ab- 

sorbe tout l’int6ret ; 1 ’ id<!?e dynastiqtie prime les considerations religieuses. Fatima se 

tronve nominee dans les elegies apocryplies, consacrees h Mahomet; 1 S. Ta-a^., 11 3 . 

91. *9: 95. 6; 07, 4. o. 19 Pour leur authenticity, voir riiitroducliou cle leditcur Fr 

Schwallv, p. VI Composition relativement ancienne. faile avec des formes cl des tournu- 

»0 

res psendo-archalsantes, comme -^c fqS, S) On y a introdmt »e nom 

d Amina, la nn’-n* du Prophete, inlrouvable par ailletirs, comme celui tie Fatima : la 
nobloisse de Mahomet s y trmve exallee (96. 2 d. 1 , 97, 1 etc.). Fn somnie, des apo* 
cryphes, interessants pour la dale et la formation de la Sim. 
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Les califes , gendres du Prophete 


Fatima possede sa biographie propre, pauvre d’ailleurs en rdalitds 
historiques. C’est un nouvel avantage sur les autres filles de Mahomet, 
principalement Roqaiya et Omm Koltoiim, celles-ci fraternellement as- 
sociees et confondues jusque dans les plus banales peripeties de la vie. 

Parmi les quatre premiers successeurs de Mahomet, l’ordre de 
transmission du pouvoir correspondrait au degre de saintete islamique 
de ces personnages. Cette conviction parait de bonne heure s’etre 
dtablie au sein de l’orthodoxie. La these se heurtait pourtant a une 
difficulty: comment c Otman avait-il pu prdcdder le mari de Fatima? 
Mais les premiers califes avaient etd tous allies au Prophete, et c AlI 
fut son gendre. Pour que c Otman ait pu obtenir le pas sur lui, on a 
conclu a l’existence de liens encore plus etroits entre Mahomet et son 
troisieme successeur. Afin de lui permettre d’dvincer c Ali on s’est de¬ 
cide a doubler pour lui le titre de gendre du Prophete. Ces subtilitds 
— elles abondent dans ce chef-d’oeuvre d’ingeniosite que nous appel- 
lons la Sira — offraient l’avantage d’assigner a Abou’l Oasim deux 
autres filles, disparues par ailleurs sans laisser de traces. e Otman de- 
vait se porter garant de leur existence. On finira meme par lui dd- 
couvrir le surnom, « possesseur des deux lumieres ». Trouvaille peu 
ancienne, mais suffisante pour enlever les dernieres hesitations et 
faire accepter des conclusions sur lesquelles tous les partis voulai- 
ent etre d’accord, puisqu’on les cro) r ait a Thonneur du Prophete ! 

Pour revenir a Fatima, a la date de sa naissance — cette ques¬ 
tion en suppose une autre, demeuree insoluble: le rang d’ordre, oc¬ 
cupy par Fatima dans la serie des filles du Prophete. Des quatre 
laquelle ytait Painee? Pour toutes on a rydamy cet avantage, excep- 
ty peut-etre pour Omm Koltoum ( x ), la moins intyressante aux 
yeux de la Tradition. Celle-ci l’utilise pour augmenter d’une unite le 
chififre de la postdrity de Mahomet et rendre moins dnigmatique le 
qualificatif accordd a c Otman. On ne pouvait decemment 

reclamer le droit d’ainesse pour cette fille, maride seulement apres 
Badr. (J’eut dtd renouveler inutilement les embarras, causds par l’dta- 
blissement tardif de Fatima. En multipliant les filles du Prophete, les 
rddacteurs de la Sira ne se sont pas soucies des complications du 


( l ) Je ne me rappelle aucun texte en sa faveur. 
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probleme chronologique. Ces fluctuations tiennent au system**, adoptd 
par chacun de nos auteurs. Plus specialement frappds par eertaines con¬ 
tradictions, observees dans la Sira, ils ont espere les climiner en pro- 
cedant a un numerotage plus exact au sein de la tainille propheticjue. 
Avant tout il fallait tenir cumpte du grand age de 1 ladiga. Malgre 
le privilege, revendiqud pour les femmes de Oorais de pouvoir etre 
meres h 60 ans (’). on a jugd plus opportun de ne pas le mettre en 
avant. D .iutre part, on voulait dviter pour batima une trop grande 
maturite, h lepoque de son mnriagc avec 'All. Selon le plus ou 
moins d importance, accordee a chacune de ces deux dilhcultes, on 
a tantot availed, tantot reculd la date de sa naissance- On a dtd jusqu a 
la presenter comme 1’ainde du groupe ( 2 ). C est 1 opinion la plus ra- 
rement soutenue et, ajoutons, la plus compromettante; si Ion main- 
tient la plurality des lilies de Mahomet. 

Kn ('absence de toute information directe, on a tabid sur des 
principes a priori. * Kn bon pere de famille — ainsi a-t-on raisonne 
— le Prophete a du commencer par marier l'ainde de ses filles > ( J ). 
Voila pourquoi Zainab ( 4 ) et Roqaiya etablies, pense t-on, avant Pa- 
tima passent pour etre ses aindes. Roqaiya primerait memo* Zainab. 
Cette derniere opinion devait avoir de la vogue; la Sira s etant de* 
cidee a expddier en Abyssinie Roqaiya, en compagnie de son mari 
*Otman, postdrieurement a son divorce avec le fils d Abou Lahab. 
A raison de ce divorce, on la fait marier antdrieurement a la « re¬ 
velation > ( 5 ). II ne devait pas etre dit que Mahomet avait accordd 


( 1 ) C f. notre Calif at dc Yazid /, p. 43 - 

( 2 ) Qazwini. A \isab au-rtabi (msc. Berlin). 3 a . De in&me si Zainab, Ro(jaiya ont £t£ 

pr6sent£es comme les ainees, e’est pour prevenir le scandale de Ieur manage avec des 
paieus, on l a done ddclar6 ant6rieur h « la proph6tie >. I’our 6viter 1 objection de la 
vicillesse de Hacltga, une opinion marie celle-ci h de 2S ans: voir plus loin. 

(3j N J J (sic) r ^jj o' • * Al1 ihn So H* in 0« fc c. Berlin, 

n° 9645) p. 297*; Usd, V, 519, 612; Tank al-flamts , I. 307. 

( 4 ) Declaree lainee; I. S. I'abaq ., VIII, 20; Ibn 'Abdalbarr, Jsii ab. 753 * Maq- 
rui, Imta (ms. Kupriilu) III, section commerce aux enfants de Mahomet. 

(') 'Tab., III. 2 .no; //amis, I, 310: Ibn Hisain. Sira % 121, 20S: INeudo-Balhi. (£d. 
Huart) IV *, 1 >9 ; M.is’oudi, /’ mines , IV. 162, la 3 C des Idles de Mahomet. I. S fa* 
baq.. VIII, 24 
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Date de la naissance 


ses lilies a des polytheistes, aussi animes contre l’islam, comme on 
represente les Lahabides. Pour le meme motif, Zainab, unie a un 
Omaiyade infidele, peut disputer le droit d’ainesse a Roqaiya. Chez 
Mahomet, si rogue dans son monoth&sme, il est assez surprenant 
de constater cette preference pour des gendres paiens. Ouand ces 
derniers consentent a les garden les filles d’Aboufl Oasim ne cher- 
cheront pas a les quitter. Dans la famille prophetique, les convenan¬ 
ces mondaines exercent, on le voit. une influence decisive. 

D’apres Ibn al-Kalbi /), Roqaiya serait la cadette et Fatima la 
prdcederait immediatement. On se demande alors comment justifier 
son entrde dans la famille paienne d’Abou Lahab, son emigration en 
Abyssinie, puis son mariage avec "Otrnan, au detriment de son ai- 
nee Omm Koltoum. On voit au milieu de quelles contradictions se 
debattent nos gdndalogistes et comment leur evidente bonne volonte 
aboutit a cette solution decouragee: « nous ignorons l’ordre exact des 
filles de Mahomet ». Le celebre Zohri, « la premiere autorite en cette 
matiere » ( 2 ), Zobair ibn Bakkar. encore un spdcialiste 3 ), ne se mon- 
trent pas mieux renseignes. D'apres eux, Fatima n'etait pas 1 ’ainee; 
voila tout, le reste demeure incertain ( 3 ). En rdsume, Zainab n’a ja¬ 
mais dtd prdsentee comme la cadette. ni Omm Koltoum comme l’ai- 
nde des quatre sceurs. Toutes les autres combinaisons ont dtd imagi¬ 
nes. Toutes reposent exclusivement sur des raisons de convenance, 


( x ) MaqnzT, Zmta, III. loc. cit.; Ibn GauzT, Talqlh , (ms. f Asir effendi) p. 6 a ; Ha- 
mis, I, 30S; Omm Koltoum, balnea de Fatima et de Roqaiya, Osd, V, 612; Roqaiya, 

Pain6e de toutes: I. Hisam, Sira, 121. 

^ 9 

1 2 ^LcJl IA^j cvA , SohailT, Sarh as Sira (ms. Berlin) lui attribue une Sira 
(3 J 1 3 ; qui l’a vue ? 

( 3 ) ^L£J 1 1 Jj& ; Kala'T, Zktifdi ms. Berlin) 42 b . 

( 4 ) Fatima serait l’avant derniere, Omm Koltoum la plus jeune ; I. S. Tabaq. I 1 , 

S5 ; MaqdisT (ms. B. Khed.) 36 s ; Ibn Qaiym al-Gauziya, Zad al-Mo'ad 

(ms. BayazTd) I vob; d’apr^s //amis, I, 310, Zobair ibn Bakkar aurait d6clar£ comme 
l ainee Roqaiya. Le fragment de son Nasab Qorais , conserve a Kuprulu, ne parle pas 
de la famille du Prophete ; MaqnzT, ms. cite ; Nowain, Nihdia, II, (ms. Kuprulu) sec¬ 
tion 16. 'Zqd 4 , II, 202, en la nommant au premier rang, semble la presenter comme 
l’ain£e des filles. 



I)a te tie Li mis since 


\ i 

aucune ne pent s'imposcr a notre adhesion; aucune n’a obtenu hu* 
nanimitd des nassaba islamitrs. 

Ces hesitations ne pouvaient faire le compt<- de la tradition pos- 
tdrieure, surtont parmi les Sfites, admiratcurs fervmts des • gens 
de la Camille • Zainab, declare I bn Wbdalbarr, est I’ainee. b'atima 
la cadette, ' raffirmation contrain* ne mdrite aucune attention . Si 
parfnis on a refusd cette derniere qualification a b'atima, « la fruiter, 
continue t il, n-tombe stir Mos'ab et sur Zobair ibn Bakkar > (*). Lb 
fectivement ces deux Zobairides out principalement travaille a glo- 
rifier les families d’Abou Bakr <*t de Zobair ( 2 ). Le pere de Mos'ab 
se serait memo signald par son animositd cotre les 'Alides (-'). Ibn 
'Alulalbarr semble d* autre part ignorer raffirmation du grave Zohri. 
concordant avec celle des gendalogistes zobairides. 

Quoiqu il en suit, cettr indignation s’explique chez hauteur de 
Xlsti'iib. Qui ne voit les consequences embarrassantes de 1‘assertion, 
combattue par Ini: (’indifference de Mahomet pour son ainee, celle 
des Compagnons. montrant si jjcu d’empressement a entrer dans la 
famille du lVophete, enfin l'insigniliance personnelle de b'atima ( 4 . 
voyant se prolonger pour elle hdpreuve du ceilibat; comment con 
cilier tout cela avec le systeme, laboricusement deli tie par la Sint : 
La theorie zobairite en marquait brutalement betfondrement. 

Dans sa \ r ie de Mahomet, Sprenger n'a pas reussi h sorienter 
a travers les discussions chronologic pies, engagees autour de la per¬ 
sonae de b'atima. < On a, pense-t-il. calcule la date de sa naissance 
d’apres des traditions que nous ne possedons plus > ( 5 ). Coniine on le 
voit, e’est toujours berreur fondamentale, la supposition gratuite d’tme 
information directe, le trompe bceil de b is mu/ et de la psetido-erudi* 


(* /strub, 753. 770 (6d. de U.iiderabad). 

(' Cf. notre Tnumvna! , p 114, et notre Cali at de /, - desorm.us 

zul) |>. 71. 

(■) Fihrist ( l'(ite£el) i to, 16 I’otir le mount-! i|e ‘Ak.i dans !e \'l vol >1 ll>n Hot- 
ImI, la prmcipale nutorile est *C)nsa ibn Zobair. 

> 4 ) I) 6 ctar 6 c la plus jeuue de ses Minus, niais \ . Miigiw>u\i % n. 349 

1 Ms. IV KhedO 1 t*; Yn'qotibi, I/istnte, 11 , 11; Nawawi FahJih. 

) SprciiRer. Mohammad, 1 2«».3. 
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Comment on l'a calculee 


tion du hadit. Dans le cas present, nos auteurs sont allds chercher 
moins loin leur documentation. 

Le point de depart a ete fourni par la mort de Fatima, placde 
dans le courant de la n e ann^e de l’hegire. Cette argumentation 
regressive constitue le procddd ordinaire, quand il s’agit d’evaluer 
Tage des tdmoins de cette p^riode ( r ). On redescend a tatons leur 
carriere, au lieu de la remonter. Si la methode nous parait empi- 
rique, nous aurions tort de la blamer. La date de la naissance etant 
gdneralement ignore, celle de la mort plus rapprochde, mieux (?) ob- 
servee, fournissait une base moins vacillante, meme quand elle n’dtait 
pas d’une soliditd a toute epreuve. Aux r i ann^es ainsi obtenues, on 
a ajoute les trois( 2 ), s^parant l’hdgire de la mort de Hadlga. Au del& 
de ces indications, fournies par la Sira , nos auteurs cessent de s’en- 
tendre: la pomme de discorde fut l’age de Hadlga. 

Saurons-nous jamais pourquoi la Vulgate a acceptd le mariage du 
Prophete avec une femme, qui aurait pu etre son a'l'eule r ( 3 ) Mais 
comme le fait dtait admis, il fallut en tenir compte, en redigeant la le- 
gende de Fatima, sauf a manipuler adroitement les details, de ma- 
niere a ecarter Hi) r pothese d’une mere sexagdnaire. Voila pourquoi 
on s’est gendralement decide a placer sa naissance, anterieurement 
a la « prophdtie >. Cette decision semblait ne rien compromettre et 
laissait la porte ouverte aux plus ingenieuses combinaisons. Nous 
ignorons en effet le nombre d’ann^es, dcouldes entre la premiere re¬ 
velation et l’emigration a Medine: 15, 10 ou 7 ans? ( 4 ). 

Si parmi nos auteurs, certains inclinent a voir dans Fatima l’ai- 
nee ou une des plus agdes de ses soeurs, c’est pour avoir redoutd 
lobjection, tirde de la vieillesse de sa mere. D’autres au contraire. vi- 
siblement preoccupes de 1 ’epoque de son mariage avec e Ali. reculent 


(*) Cf. notre article, Cage de Mahomet et la chronologie de la Sira, dans Jour. 
Asiat 1911 x , 209-50. 

( 2 ) Ou deux ans, comme dit le mosnad de e Aisa, dans I bn Hanbal, VI. ou « cinq 
ans d’apr£s l’ecole de Basra ; ajoute Baladori .Ansab, 26i a ; c Or\va ibn Hisam 

parle de « 2 ans ou k peu pres ». Ibid. 

{ r ex 0 » * ]ns] d£crit Aisa ; Hanbal, VI, 150. 

( 4 ) Cf. L'age de Mahomet et la chronologic de la Sira. 
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devant cette solution. Ccux-IA sc contcntcnt de placer la naissance tic 
Fatima 4 011 5 ans avant la prophetic >• (')• Mahomet aurait alors 
compte 35 011 41 ans (*); on 1'ignore an juste. File serait nde la meme 
annee que Mo'awia et Ahou 1 loraira ( 3 ): deux Companions pen fa- 
vorahles aux pretentions, ernises plus tard par les 'Alides. Le hadit ne 
dedaiyme pas de recourir a l'effet des contrastes. Get artifice lui per- 
met de detourner rattention, tout en se donnant des apparences d'e- 
ruclition chronolojiique, en inventant des synchronismcs. D'autres bio- 
jjraphes, toujours avec l'intention de rdduire la distance, sdparant la 
naissance et le mariage de Fatima, placent le premier dvdnemcnt 
« un an avant la Prophdtic »• Hans cette voie. il faut s’attc-ndre a 
voir les ecrivains, connus pour letirs sympathies 'alkies, sc distin^uer 
par leur zele. Ainsi, au dire de Ya'<|oubi, elle serait nde postdrieurement 
a la « vocation prophdtique . La \’ision de la sdmillante Aisa les 
haute visiblemcnt; entre elle et b'atima il lcur rdpujjne d’admettre unc 
veritable disproportion. 

On arrive la supprimer, en donnant h la mere de l.Iasan onze 
ans au moment de la naissance de ce premier fils ( 4 V 1 Vautres plus mo- 
tleres ou plus adroits admettent entre les deux femmes line difference 
de cinq ans ( 5 ). D’apres Mas'oudi ( 6 ). Fatima serait nee « huit ans 
avant l’hdgire ». Comme il les marie un an apres cette date, la ten¬ 
dance poursuivie se trahit clairement: mettre stir la meme ligne la 
lemme de All et la favorite, epousde a 9 ans! I n detail (') a pour- 


c Tab.. HI, 2414; I bn Oauzi, S.i/h'.il inis. Bill Klied.) 3 i b : I. S. Tbtotj 

p, S5. Daprc-s nne version isolee, Hadij>a nil manage comptail souleinenl « 2S an*> ; 
I. S VIII. 10. 2 

') Tab , 111 , 2434: on cite Wnqiili en faveur de relte opinion d.uts Ibn Hagar. 
/tuba. IV. 723; ibn 'Abdalbarr, /sti'ab, 771 ; ffamu, I. 213; Ilal.idori, . bis,tb. 231* parle 
de 3s ans on encore moins; I. S. Tabaj.. VIII, 17, 15. de « 35 ans > 

( Caetnni, Annali t I, 173-74 

(* //antis. I. 313; Yn'qouhi. /fist., II. 10. 

I* Uni Mavr.ir, Isabel, IV. 725. 

('} Avec I'addition de , /'rairics, IV, 157. 

• ~) Voir le synchronismc indif]u 6 , Mnnbal, Mo<nai. VI, 11 s ; a Am on arc He 
6 aus au ^ ^. Kalinin dcvail compter nn certain Ape A l\>poqu C . ou fill revcle 

,viy. ---- yV 4 (Joran, 26, 21 1 , si Ton pent s'en rapporler A Hanlal J/i unit. \\ 1 3 *\ 
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Age de Hadiga 


tant dchappe a l’auteur des Prairies cTor: huit ans avant l’hegire, 
Hadiga ( 1 ) comptait 60 ans bien sonnes! On pensait sans doute y 
avoir pourvu, en dtendant pour les femmes de Qorais les limites de 
la maternite jusque vers la soixantaine ( 2 ). 


9. D’apres ce meme r£cit Mahomet se comporte comme s’il n’avait pas d’autre fille, 
et elle devait etre nubile! L’anciennete de Qoran, 26 , 214 ne peut etre contestee; cf 
Noldeke-Schvvally. Geschichie des Qorans , 126: cf Hanbal, II, 449. 

O De 1 'aveu de tous, morte a 65 ans ; voir p. ex. Mciqatil at-tdlibiyn, 19. 

( Cf. notre \azid, 43; outre la 16 gende de Hadiga, celle de le mere de C A 1 T, mere 
de nombreux gar^ons, nes chacun a 10 ans d'intervalle, a du contribuer a accrediter 
cette fable. 





II. 


MARIAGK D 1 -: FATIMA 


Four arriver a obtenir line image exacte de la mince personna- 
lite de Fatima. il taut conunencer par abstraire de Paureole. placer 
ail tour de son front par les historiographes posterieurs. 1 )e son vivant. 
elle fut traitee comine line femme ordinaire par ses contemporains: 
sans en excepter son pore, son mari et les plus eminents Sahabis. 
comme Abou Bakr et 'Omar. Xulle part on ne la surprend jouissant 
d'un rdgime de favour, d une consideration superioure au coinmun 
des Itedouines de ce temps. Dans Pentourage du Prophete, nous la 
vovons occuper une place des plus restreintes, disparaitre derriere les 
Wisa, les Hafsa. les Zainab et autres < meres des croyants >. Pour 
s'on convaincre il suffirait de mesurer l'espace <}ue Ini accordont les 
plus anciens annalistes, comme la S/m d’Ibn 1 lisam. File obtiont en 
tout datx mentions (') dans cette compilation, si favorable a 'All. hn 
composant la notice de ce dernier, Ibn Sa'd dans ses trouvo 

nioj’cn de ne pas prononcer le noin de sa femme. Aux 230 pages ( 2 ) 
du mosuad de 'Aisa dans le grand recueil d'Ibn l.Ianbal. qu'on com¬ 
pare la pare insignifiunte <|uo Ini consacre le meme auteur! 

La veneration systdmatique pour les « gens de la famille > 11a- 
quit an second siecle. Comme il s'agissait. non d une question liisto 
rique, mais de fabriquer une machine de guerre, on ne se soucia mil- 

*) Cf. 11 >n llis.im, St/ it, 121, 776; Sarazin, / his /it hi 

C Cf Ibn H.iuhal, Mosruui, VI. 29-2S2: voir dans les pp. suivnnles le tuosnaJ 
de Fatima et ties epouses 
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Enfance de Fatima 


lement de mettre en relief l’ingrate figure de Fatima. Son mari, ses 
fils absorberent la principale attention dans T^laboration de cette 
throne d)*nastique. Voila pourquoi c AlT s y trouve gdneralement avan- 
tage au profit de sa pale compagne. 

Elle apparait k peine dans le recueil de YAgani: reserve signi- 
cative chez un auteur aux tendances, si nettement c alides! Tous ces 
ecrivains appartiennent a des dcoles et a des regions diverses. Quant 
a Tepanouissement, sp^cifiquement fdtimite, de la ldgende c alide, on 
en trouve des specimens dans Mas r oudi et dans Ya'qoubi: leurs suc- 
cesseurs se chargeront de la ddvelopper. On sait comment les califes 
de Bagdad exploiterent d’abord la popularity des c Alides, puis l’etouf- 
ferent dans des flots de sang, comme on peut le voir dans le mar- 
t)Tologe Maqatil at-Talibiyn , titre significatif, ou le nom de Fatima 
doit cdder la place au patronymique de son mari. 

On n’aura done pas le droit de s’dtonner si. anterieurement a 
l’hygire, nous ignorons presque tout de l’enfance de Fatima. Ce nom 
parait avoir ete commun dans la famille d’Abou Talib ( T ). Depuis 
l’importance, prise au sein de Farabisme, par la thdorie de la konia , 
si chere a la Sira ( 2 ), on a tenu dgalement a nous transmettre sa 
konia: Omm AbiJia ( 3 ). Sa tournure tres archaique etait destinde, 
pensait-on, a produire une favorable impression d’authenticite. Des 
notices de basse epoque ( 4 ) la prdsentent comme tres caressee par 
son pere. Nous nous dispensons d’entrer ici dans les details. Toujours 
bien informes, nos auteurs ignorent, k dix ans pres, la date de la 
naissance de Fatima. Cela ne les empeche pas d’en decrire minutieu- 


( x ) Comp, dans BaladorT, Ansdb, 349 etc. le chap. Qp -aJ\ 

( 2 ) Elle y a decouvert 1 ’existence de Qasim, fils dn Prophete. Cette question de 
la konia meriterait une 6tude sp£ciale, a cause de sa signification historique. Elle 
permettrait de d6barrasser la scene de l’islam primitif des Qasim, des Talib et de tant 

- ^ ^ s s- 

d’autres personnages fictifs. Fatima a re^u ce nom Jj^\ ^ , 

Montahab Kanz al-'Ommal, V, 97, S (= d6sormais Montahab Kanz\ 

( 3 ) Tab., Ill, 2302-03; DahabT, Tank, (ms. Paris) Ii2 b ; Osd, V, 520; Maqatil at- 

tdlibiyn, 18; NawawT, Tahdib , 850, lui donne la konia ^l Parmi les noms safaiti- 

ques. on rencontre « Bou Abihi » pere de son pere. R. Dussaud. Arabes de Syrie, 100. 

4 ) Osd, V, 520; Ha mis, I, 313: I. 'Abdalbarr, IstTab, 772. 




.S 'on idf itcttf ? 


sement les antecedents nterveillcux, la visite de son pere au Paradis, 
le fruit regu de Gabriel. Fatima serait nee nouf niois apres Visra. 
Ya'qoubi (') nous donne le spectacle de sa douleur a la mort de sa 
mere IJadiga. I )dsormais l'habitude sera prise ; verser des larmes de- 
viendra pour rile comme un trait caracteristique! 'All se ehargera au 
besoin d’eti rouvrir la source. 

Parmi les personnages de la Sira , aucun ne pleure autant quo 
Fatima, si ce n’est Abou Bakr; mais les larmes de ce rude cominer- 
gant qoraisite proviennent de la fervour religieuse, il possede le cJia- 
rismc oil don des larmes! P'atima serait la Niobe de la Sira. 

Caractere chagrin et pcrpetuellement voild de deuil! On ne Pigno- 
rait pas dans la famille des 'Alides. La sdmillante et Irivole Sokaina. 
fille tie Husain, se felicitait de ne pas la compter parmi ses atonies 
maternelles et expliquait de la sorte son humeur folatre ( 2 ). Au phy¬ 
sique, Fatima ne se trouvait pas mieux avantagee. Sa constitution 
ddbile, sa maigreur ( 3 ), ses couleurs aridmides, ses frdquentes infir- 
mites la rendirent impropre aux durs travaux (•’), reserves alors aux 
femmes arabes. Comme tons les enfants, vrais ou supposes de Ma¬ 
homet. elle mourra jeune; elle exhalera son ddeouragement dans tine 
plainte supreme. A moins d avoir pour elle les yeux de la Si'a, on 
se demande comment on a cherchd a rendre intdressante cette 
ombre de femme gdmissante. On define ses malheurs et ceux de 
sa posteritd; on comprend a son egard l’indilterence de Maho¬ 
met, on excuse presque la duretd de 'All envers son infortunde 
compagnr. 

Memo aux auteurs, sympatisant avec les 'Alides, il arrive rare- 
ment de vanter la beautd de P'atima, a 1 ‘encontre de sa scour Koqaiya ! 
Autour de cette dernicre s’est ddveloppe tout un cycle de recits. 


(* Hist., Il, 35, 4 ; on traile dc fable l*histoire de la r i-w , Montahab Au rtz . \\ 97. 
\ 9 Comp, sh? , XI, 164, bas; XVIII. 204, S; Wellhausen, AVjA\ 19S. 

( 3 ) Cf. Tab., Ill, 2436; autres temoitfnaKCs plus bas. Fatima pleure la mort de sa 
setur Koqaiya, (I. S. Tabaq., VIII, 2}, bas.) et lorsqu'elle apprend que Qorais a conjure 
la perte de son pere; Manbal, I, 303; elle maudit ses pers6cutcurs; Hoh.iri. Schxh 
(Krchl) II. 3 x>. 

4 Enum6r6s dans Ilanbal VI, 347, y 8; comp. I. S. Tiibiiq . VIII. 1S2 bas. 
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Portrait 


attestant les charmes physiques de cette fille de Mahomet (’). Ils au- 
raient d^cidd 'Otman, lui-meme un des plus beaux Qorais'tes ( 2 ), 
k embrasser la nouvelle foi, afin d'obtenir sa main. En Abyssinie on 
s’arretait pour la contempler; elle finit par en etre obsedee et dclata 
en imprecations contre ses admirateurs indiscrets ( 3 ). Nulle part Fa¬ 
tima ne beneficie de Moge, accordd par Mahomet a Zainab ( 4 ) 
d’etre « la plus capable de ses filles: Ji\x> ». Quand c Orwa ibn Zo- 
bair racontait ce hadlt le pacifique 'Alt ibn Hosain entrait en fureur : 
« Tu pretends, disait-il, par la abaisser Fatima » ( 5 ). Le soupgon ne 
manquait pas de fondement. II atteint non pas 'Orwa, un nom Zobai- 
ride, habilement choisi pour combler les vides de l'isnad, mais la tra¬ 
dition orthodoxe, ddsireuse de contrebalancer les exaggerations de la 
Sfa. L’exaltation de Zainab n’offrait aucun danger, des descendants 
n’etant plus la pour chercher a en abuser, comme c’etait le cas pour 
Fatima. Si les allusions a sa beautd sont rares. on trouve encore 
moins souvent l’dloge de son intelligence. Dans ces conditions, elle ne 
pouvait lutter avec succes contre une rivale, aussi heureusement doude 
que 'Aisa, ni ddjouer les intrigues, ourdies par la favorite au profit du 
groupe Abou Bakr et 'Omar ( 6 ). Telle, dans la tradition la moins 
alteree, nous apparait Fatima, « the embodiment of all that is divine 
in womanhood, the noblest ideal of human conception », s’il faut en 


(1) Admis par M. Mar^ais, biographie de Mahomet, dans Grande Eficyclopedie; 
Reckendorf, Muhammed und die Semen . 

( 2 ) ^oUJl malgre des traces de v6role; Hanbal, I, 72, 8, 73 ; c Jqd 4 , II 214 

Ibn Batriq ed. Cheikho), II, 33. 

0 Hanils, I, 310; elle est 0 UJ\ ct^ ; Magniou'a n° 349 (Tarih. ms. Bib. 

Kh6d.) p. i b ; vient se plaindre a son pere de ses ennuis domestiques; il la renvoie : 
« Je n’aime pas entendre une femme se plaindre de son mari QazwTnT, Nasab an-nabi. 
(ms. Berlin, 9570', 3 a . 

( 4 ) Ou de cet autre: ^ dAbSs- 0 La3 : Hanbal, /l/os- 

nad, VI, 159; pour la beaute de Roqaiya, voir encore MaqdisI, Ansdb at-Qorasiyn 
(ms. c Asir eff., Constantinople), non paging; la fille de Hamza etait la plus belle Qoraisite: 
Montahab A'anz... II, 484, d. 1. <j, cUs nonobstant elle ne peut se marier 

qu’apres Haibar; Hanbal, I, 98, 132. 

( 5 ) I/anils , I, 309. 

( 6 ) Cf. notre Triumvir at, 122 etc. (dans MFO, IV). 
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IV 


croire la plume enthousiaste d un moderne publiciste indien, Sycd 
Ameer Ali ( 1 ). 

Dans ces conditions Fatima ne pouvait passer, on en conviendra, 
comme un parti desirable aux yeux des contemporains. Sa qualitd de 
fille du Prophctc (-) aurait sans doute compcnsd ( 3 ) tons ces dAsa- 
vanta^es (•'), si des lors le culte. le devoument pour la personne 
d’Abou’l Qasim avaient atteint le ddveloppement, {'ratuitenvnt suppose 
par la Sira: si des lors on avait comm la parole que lui pretera 
'Omar: « au jour de la resurrection, toute parente disparaitra, exccptd 
la mienne ». Le second calife sen autorisera pour cpouser une fille de 
'All, n’ayant pas encore atteint la nubilitd; si toutefois nos anna- 
listes n’ont pas inventd le dicton pour voiler cet acte de sensua- 
litd senile ! 

L’Arabe ne demeure jamais dtranger aux calculs d’intdret. A 
son futur mari, Fatima allait apporter une corbeille de noces vide. 
Fersonnellement pauvre, Mahomet n avait pas hdritd de sa premiere 
femme. Pendant toute la periode mecquoise, Allah refusa pour son 
Envoye de joindre aux dons surnaturels les biens de ce monde. A 
Mddine l’adroite politique du Rdformateur pourvoira a cette pdnurie. 
11 faut admettre avec scepticisme pour cette dpoque les descriptions 
du mosnad de 'Aisa ( 3 ), stir le ddnument de la famille du Prophctc: 
oil 1’on demeurait deux mois sans allumer du feu i 6 ), oil les * deux 
noirs > 0 bv-AI|. les dattes et l’eau, formaient le menu ordinaire: details 
legendaires, destinds a produire une haute idde du zohd de Mahomet. 
Nous avons le droit de demander, oil avaient passd les biens de Ha- 


(‘) Life of Mohammed, 325, 

( a ) Un march and de M&line va jusquW 1 c soupc;onner de vouloir nchcter sans 

payer; Hanbal, Mosnad , VI, 1 17: ^ o' • 

(^) Memo constaiation pour sa ■"ccur Omni Koltoum. Renvoyee de bonne lieure par 
son premier mari, clle attend 1015 ans avant de rcncontrer un nouveau parti. 

( 4 ) La heaut6 physique n est pas une question indifTtrente chez les descendants du 
Prophete. A propos d’un be! 'Alide Eloquent on observe; 

^vAIxaj 0 v^xsJi ^ ^ ! / t/d , III, 35 « 4 ’ 5 - 

* Ilm Hanbal, Mosnai, VI, 156, 15s, 182, 1S7. 

(*) Comp. Waqidi Krcmer) 3vS. 1, chaque matin on < coupe du bois pour Mahomet > 
ft Mddine. Pourtaut le pain de froment y constituait une rare to, /bid., 113. 6. 
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Retards de son manage 


diga, l’opulente veuve., convoitee par tous les Qoraisites. Ils auraient 
du constituer le partage des filles de la riche tagira. Par hasard la 
banque, la society commanditaire ('), dirig^es par l’entreprenante Mec- 
quoise auraient-elles fait faillite ( 2 ) ou existe seulement dans la feconde 
imagination de nos annalistes? Telle est l’inconsistance des rdcits, 
formant la trame de notre Vulgate: il faut 6 v iter d’appuyer, si Ton 
ne veut emporter tout le morceau. Plus tard Mahomet exprimera le 
regret que Osama, fils de son favori Zaid ibn Harita, ne soit pas une 
demoiselle; il l’aurait voulu couvrir de bijoux, de fa?on a en faire le 
premier parti de Medine ( 3 ). Pourquoi ne l’entend-on pas exprimer ce 
desir en faveur de Fatima? 

Nos auteurs ne s’embarrassent pas de ces questions. Tout a l’heure 
nous aurons a ^valuer les longs d^lais, apport^s k letablissement de 
Fatima. Ces retards, il faudrait les attribuer non a l’absence, mais 
a la foule et a la quality des pretendants; la demande d^passait l’offre. 
Nommons parmi eux Abou Bakr, 'Omar, sans parler des principaux 
Compagnons, tous se disputant un tel honneur (*). Les deux premiers 
califes courtisant la future femme de'Ali! Le tableau est peu banal! 
En l’esquissant, les artistes sfites out du se rappeler les humiliations, 
inflig^es par les duumvirs a la fille du Prophete, au lendemain de la 
mort de son pere- Leur esprit a savoure cette vengeance ddguisee ( 5 ). 
En s’islamisant, en passant de la podsie dans la Tradition, l’ancienne 
satire arabe s’est faite plus raffin^e: elle a appris k dissimuler son 
venin dans les replis d’un hadit a tournure inoffensive, religieusement 
accueilli par nos Sahih et nos Mosnad. Rawias de divans profanes 
ou de hadit religieux, chez tous on constate les memes passions, la 


(') Cf. notre Repnblique marchande de la Mecque; I. S. Tabaq., VIII, 9, 1 * 10. 

( 2 ) Cas frequent a la Mecque, cf. Rdpublique marchande , 18; Hanbal, II, 7 d. 1 . 

( 3 ) d£Jd\ ; I. S. Tabaq., IV x , 43- 

( 4 ) Ya'qoubi, Hist ., II, 42; Baladori, Ansab, 25S 11 ; I. S. Tabaq., VIII, 11-12: Mon- 
tahab Kanz at- Ommat, V, 98, 99. 

0 Meme inspiration, pour l’attitude de f Aisa envers le calife r Otman; Hanbal. 
Mosnad, VI, 149, 15 etc.; A. Bakr et ’Omar se disputent egalement la main d'Omm 
Salama, femme de Mahomet; Ibid. , II, 313, 317; c’est le meme proc6de, employ^ pour 
Fatima. 



Choir de 'Alt 


memo absence de scrupules. hn chan^eant de matiere. ils n ont en 
rien dleve le niveau de leiir probite littdraire. Pourquoi nos islami- 
sants ne sen sont ils pas convaincus plus tot? 


Au milieu de ces competitions, 'All son^eait lui aussi a se mettre 
surlesrangs. Mais il se laissa dtfeourager par les titres imposants de 
ses rivaux. Pourquoi Mahomet refusa t-il de combler leurs veeux? 
Tous possedaient deja des harems respectables. Lui rcpu^na-t-il de 
fourvoyer dans ces milieux turbulents l’inexpdrience de batima: II 
commenya, pour colorer son refus, par objecter 1 a^e trop tendre de 
son enfant (* . Dans la bouche du mari de V\isa, epous^e par lui a 
9 ans, c etait la line pitoyable defaite. Meme, si oubliant les 65 ans 
de sa mere, nous rajeunissons Fatima au dela de toutes les limites. 
celle*ci devait, aux environs de Phegire, avoir atteint et depasse 
Page de 'Aisa: nous en fournirons la preuve plus loin. Nous nous 
trouvons en rdalite devant line mise en scene, imaginee pour cacher 
Pabandon et le celibat prolonge de notre heroine. A tout prix, en 
pretextant les situations les plus invraisemblables. il fallait sauver sa 
consideration et celle de son pere, compromises par cette indiffe¬ 
rence. 

Pourquoi, se ravisant enfin, Pnccorda-t-il brusquement a r Ali r ( 2 ■ 
Aux observations des nombreux pretendants evinces, il aurait re- 
pondu: <Je n’y suis pour rien; Allah a decide cette union » ( J . 
L’intervention du Ciel dans les affaires domestiques du Prophete ne 
presentait rien d’invraisemblable. Les contemporains se trouvaient 

( l ) NasaT, Sotuin, (ms. Noiiri 'Otmani, Constantinople) livre du manage, sous le 
titre : ^^Jl ^ b' \J°\ JSJ . 

(*) Nasa'i, loc. cit. 

( 3 ) Va'qouhi. /list., I(. 42: nombreuscs citations dans Montahab Kattz V, 30. 
9S, 99. Aux instances d'Abou Bakr et de 'Omar, Mahomet r£pond. c-LojJl ylXjl , 
Baladon, Anuib, 25S b . 1 S Tctbaq., VIII, it ; A la p. 12, Mahomet accordc sans detours 
la pref6rence \ son cousin sur A Bakr et 'Omar. 
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tout prepares pour l’admettre. Rappelons a cet egard les prolixes 
reglementations du Qoran, le roman de Zainab, mariee par Allah a 
son Envoyd ('), ou comme aimait a s’en vanter cette rivale de 'Aisa, 
< par un ddcret proclame au plus haut des sept cieux! ». 

Meme quand le nom de Ya'qoubT ne suffirait pas pour dveiller 
nos soupgons, il parait difficile de meconnaitre le caractere polemique 
de ces prolixes incidents: 'All, prdferd par Allah et son prophete aux 
* deux 'Omars », ses futurs rivaux! A ces hesitations supposees, op- 
posez la facilite de Mahomet pour marier ses autres filles, pour les 
accorder a des gendres paiens, mais riches. Afin d’excuser ces unions, 
on les prdtend conclues avant la « revelation » ( 2 ). Justification mala- 
droite! Que devient alors le pretexte de l’extreme jeunesse de Fatima? 
Puisque antdrieurement a la « vocation *, aucune de ses soeurs ne 
pouvait avoir depassd dix ans. Si toutefois il doit etre pris en 
consideration, nous voila forcds d’admettre pour Omm Koltoum, entre 
son divorce avec le fils d’Abou Lahab et le mariage avec 'Otman, 
une viduite de 15 a 18 ans ( 3 ). Cela nous ramene a une constatation 
deja faite: 1 'indifTdrence des Compagnons pour le titre de gendre du 
Prophete. Rien d'instructif comme l’dnumdration de ces contradictions: 
elles justifient notre scepticisme sur la signification historique de 
la Sira. 


Antdrieurement a l’hdgire, nous ne savons rien sur les gestes de 
'All, a part son nom et celui de sa famille. Cette ignorance ne pouvait 
faire le compte de I’historiographie islamite. Pour y supplder elle a 


1 1 ) Qoran, 33, 37. 

(*) Tab., Ill, 2303; Ag ., XV, 2. 

( 3 ) Voil& pourquoi certains annalistes la pr^sentent comme la cadette de ses soeurs. 
Mais alors pourquoi marine avant Fatima; comment ne pas vieillir cette derniere? 
De m£me le pieux Abou Bakr avait d’abord fiance c Aisa au fils du riche paien Mot r im 
ibn e AdT cf. Hanbal, VI, 211), le protecteur de Mahomet, apr^s Abou Talib. Ce de- 
dit met le Prophete et son futur beau-pere en une mauvaise posture. 



* Abbas ides it ' Alules 


23 


fabric)ud tin evangelium infantine de 'All. Un des premiers, le premier 
peut-etre, M. Xbkleke a dleve des douies stir la valcur de cette com¬ 
position ('). L’ancienne annalisti(|iie s‘est propose comme objectif de 
nouer de bonne heurc des rapports entre le Prophete et ses quatre 
premiers successeurs \ I )ans ces rapports les femmes jouent 

le role principal; rappelons les noins de 'Aisa, de l.lafsa et des lilies 
du Prophete. Pour ce 1 ]tii regarde 'All, ce zele n'a pas toujours dtd 
heureusement inspire. Parmi ses conteinporains, 'All passait pour tin 
esprit borne, 2 . Aboil Talib ne Taurait pas juge autrement, si 

vraiment nous devons accepter la legende de 'All, comme l a dtablie 
la S/m. Idle parait vraiment dtrange la facilitd de ce pore a se dd- 
barrasser de ses enfants, de 'All surtout. II les cede a 'Abbas, a Hamza, 
a Mahomet ( 3 ). se r£servant seulement la garde de 'Aqil; c’dtait, il 
est vrai, le plus capable de tous. On se demandc comment cette 
dtrange conception est parventie a s imposer. 

Au fond elle mettait tout le monde d accord. Si die glorifiait les 
'Alides, elle faisait de ces derniers, — et ce avant l’hegire — les pro¬ 
tends et les obligds des 'Abbasides. Trait genial! N resumait toute 
la politique des califes de Bagdad. Avant eux, Mo'awia et ses suc¬ 
cesseurs omaiyades ( 4 ) setaient propose comme objectif d’amener les 
'Alides, en les gorgeant d’or, h renoncer aux reves ambitieux. Ren- 
chdrissant sur cette adroite politique, les 'Abbasides voulurent se prd- 
senter, comme avant, nkmc avant l’apparition de l’islam, convert de 
letir protection les fils d’Abou Talib- Cette conception audacieuse 
jetait un voile sur le role odieux, joud par 'Abbas et ses fils dans This- 
toire de la famille du Prophete, celui de traitres, comme le rappel- 
lera plus tard l’Ansarien Qais ibn Sa'd. Cette considdration naurait 
pu suffire pour enlever 1‘adhdsion des amis de 'All. Mais l’explication 
'abbaside s’offrait comme le meilleur moven pour lui assurer un titre 

i* /.PMC, LI I, 28*31; dans I. Hisam. Sira, 15S59. Ic rccit de l’enfance de ‘Alt 
n’a pas tl'isnud. 

( 3 ) Cf uotre Mo\i:cia % v. index; cl noire Cat i/a/de YaztJ /, 13233. 

O) Cf. Maqatil. p. 9, has. 

( 4 ) Cf. Mo\r.cia % 154 clc.; pour le jupemenl de l'Ansarien Qais ibn Sa'd, voir 
25, has. 
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cher a la Sfa ( x ): celui de premier croyant, au detriment cPAbou Bakr. 
Pour y arriver plus surement, on recula la conversion de ce dernier; 
on voudrait la placer apres celle d’Abou Darr, nom obscur, mais 
cher a Pecole sfite ( 2 ). Une derniere consideration assura le succes 
de la combinaison historique: elle comblait le vide desolant de la 
p^riode mecquoise et dissimulait Pincr^dulit^ de la masse des Hasi- 
mites. Voila comment la tegende de c Ali a fini par faire partie intd- 
grante de la Sira officielle, ou Mahomet figure comme presidant a 
Peducation de son jeune cousin. 

Cet accord ne doit pas nous en imposer. c Ali appartenait a une 
famille demeuree, jusqu’au fath , indifferente ou hostile a Pislam. De 
l’aveu de tous, Abou Talib, protecteur de Mahomet, et sa femme 
avec lui, s’obstinerent a mourir dans Pinfidelitd Le nom de Talibiyoun , 
volontiers donnd par les "Abbasides (y) aux descendants de Fatima, 
soulignait ce trait deplorable. Au milieu de Phostilitd des siens, c Ali 
le premier parait avoir fait exception. Voila sa veritable priority. II 
fut le premier, non des croyants, mais parmi les Hasimites, a em- 
brasser l’islam. Encore attendit-il pour se declarer, le depart de 
Mahomet pour M^dine. c Abbas ( 4 ) et c Aqll ( 5 ) se ddcideront a la meme 
demarche, vers Pdpoque du fath de la Mecque ( 6 ). Tous les deux, 

C) ; Mas'oudi, Tanbih (de Goeje), 231. 

( 2 ) Ya'qoubi, Hist. II, 22, bas; il assiste aux fun6railles de Fatima ; ibid., II, 128. 

( 3 ) Remarque de Nbldeke, ZD MG , loc. cit. 

( 4 ) A son sujet un Lahabide dira au calife Haroun ar-RasTd: 

6 yA Uo ^ ; Fihrist , 209, 13 ; ecrivain flagelle par les 

'Abbasides pour avoir parle librement sur 'Abbas; ibid . 111, 28. 

( 5 ) II vend les maisons de Mahomet et de ses propres freres, 'All et Ga'far ; Ba- 
ladorl, Ansab , 4i5 a ; « vous etes les esclaves de mon pere ! » crie Hamza a 'All et a 
Mahomet; Hanbal. I, 142. 

( 6 ) Dans Hassan ibn Tabit, Divan (6d. Hirschfeld) XXI, d. vers ( 616 gie sur la 

d6faite de Mouta) figurent les noms de 'Abbas et de 'Aqil. Ou tout le morceau, ou 
ce vers sont apocryphes. Certains biographes s’en sont autorises pour affirmer d&s 
lors la conversion de 'Aqil; cf. Hatms , I, 184; Talib 1 'aine ji . Ga'- 

far est mentionn6 par Ibn Qais ar-Roqaiyat. Divan , (6d. Rhodokanachi) 

174; de m&me 'All, qualifi6 de expression d’autant plus surprenante qu'il s’a- 

git du panegyrique du Zobairite Mos'ab. Si ces vers sont authentiques, la 16 gende de 
Mouta aurait et6 fix6e d£s la seconde moiti6 du 1 er si6cle H. 



Son at ion 


avec j alib si toutelois il a existe — iront ^rossir les contingents 
qoraisites de Hadr. Dans le Qoran, dans la Tradition, on mentionne un 
type d’adversaire feroce de Tislam, d’ennemi personnel du Prophete, 
e’est encore un I lasimite, Aboti Lahab. Pour enerver la vi^ueur 
de cette objection, Torthodoxie. a cote de 'Ah, a voulu placer Hamza 
< le lion, Tdpee de 1 )ieu et de son linvoyd >• Mais pourquoi, ante- 
rieurement a Hadr, ne pouvons-nous affirmer d’un fagon certainr la 
presence de Hamza a Mediae, tandis que sa femme et sa filh* de- 
meurent a la Mecque? Quant a GaTar, un autre frere de "All. on 
l'a adroitement dloi^nd en Abyssinie. Pourquoi attendit-il la conquete 
de ljaibar avant de venir meriter la ^lorieuse dpithete 7 aivar ? Cette 
n^li^ence se justifie malaisdment. lit parmi tons ses parents, le 
moins rdsolu, le moins intelligent de tous, "All se serait separe 
d’eux pour partaker la fortune d’un rdformateur, prechant dans le 
ddsert? La conclusion ne simpose pas. 

Ce nest pas tout. Quand sonna Theure de Immigration, les adhe¬ 
rents de Mahomet le prdedderent a Medine. Sur la liste de ces 
Mohagir, on constate Tabsence du nom de "All. Tous les annalistes 
en conviennent (*). A les en croire, 'All demeura a la Mecque par dd- 
voument: pour tavoriser Invasion et terminer la liquidation des af¬ 
faires de Mahomet, enfin pour protdger e t accompagner Texode de 
Patima i 2 ). On rencontre ici rdunis ces deux noms pour la premiere fois. 

Cette derniere mission doit etre mise sur le compte des STites. 
Dans les autres versions " All arrive seul k Medine, k pied et dans un 
dtat lamentable ( 3 ). Chez le Prophete, nous nous refusons k admettre 
un tel manque d’dgard pour un cousin, si vraiment il venait de lui 
donner des preuves aussi hdroiques de ddvoument. 


(*) Ya'qoubT, //is /., 11, 42, 3. 

(*) Dans ll»n Hisam, Sira, 819, c*est 'Abbas, qui nm&ne Fatima h Medine; cf. 
NOldeke, ZDMG % LI1, 24. 

( 3 ) Ibn al-Atir, Kamil , II, 44, haul, ; Maqrizi. hula (111s. Ku 

prulu) I crP partie. 
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c All et Zaid ibn Harita 


* 

A 'All, dans la charge d’ainener Fatima a MEdine, on substitue 
gEnEralement Zaid ibn Harita, le maula de Mahomet (*), un des fa- 
voris de lecole orthodoxe. La Sonna ne se sent pas toujours le cou¬ 
rage de s’en prendre directement aux ridicules exaggerations de la 
Sfa; elle craint d’atteindre par ricochet le Prophete et d’ebranler le 
fragile monument ElevE en son honneur. Aux attaques de front, elle 
prEfere les Evolutions paralleles, une sErie de manoeuvres compliquEes. 
DisqualifiEe par sa propre crEdulitE, inhabile a manier l’arme de la 
critique, elle se borne & miner sournoisement le terrain sous les 
pas de ses adversaires. Jetant sur Zaid son dEvolu, elle a fait de sa 
notice la rEplique orthodoxe de la lEgende sfite. Ces subtilites ne la 
rendent pas plus croyable pour autant. Quand la Sfa prEsente 'All 
comme le premier musulman, Forthodoxie se contente d’EnumErer les 
titres de Zaid ( 2 ) a cette qualification. D’apres M. Noldeke, « personne 
n’avait intEret a inventer un tel mErite pour un personnage, dont les 
descendants n’ont jouE plus tard aucun role. Tout au plus entrevoit-on 
la possibilitE qu’il aurait EtE soulignE par la rEaction antisi ite » (^). 
Cette rEaction n’est plus douteuse, comme le dEmontre toute l’histoire 
de ce maula. 

Rien n’est redoutable comme l’insidieuse candeur du hadit ( 4 ). Le 
progres des Etudes comparEes en cette branche des sciences islami- 
ques, si redevable a FErudition de M. Goldziher, permettent de s’en 


(>) Tab., Ill, 2440; I. S. Tabag., VIII, 42-43 cf. Caetani, Annali, II, 137 ; la sub¬ 
stitution de 'Abbas a 'Alt ou a Zaid fait partie de ces tentatives, oil Ton s’eflorce de 

rendre les 'Alides les obliges des 'Abbasides, comme aussi de multiplier les probabi- 
lites autour de la conversion in petto de c Abbas. 

( 2 ) I. S. Tabaq. Ill r , 30, 10; cf. Mas'oudi, Prairies , IV, 137. 

(3) ZDMG , LI I, 19. 

( 4 ) Dans la question du ^LsaJU on se donne 1 air de mettre Aisa aux 

prises avec Omm Salama pour faire affirmer que le Proph&te iZs*. ^; 

Hanbal, VI, 296. 



/.aid ibn Hat it a 
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renilre compte. On decouvre tics mysteres clans les variantcs, les plus 
inoffensives en apparrnce. II sulfit d’avoir (’attention en dveil, pour ne 
pas sc laisscr ddpister par les artifices enfantins 1 ) ct lc scmhlant 
d’objectivite (*), affectee par ccs recits. Lc choix dc Zaid comme lc pre¬ 
mier croyant va cn fournir un nouvcl cxcmplc. II fallait avoir l'esprit 
bicn mal tourne pour y sotipgonncr line arricre pensde. Get obscur 
Kalhite, on pouvait lc glorificr sans rien compromettre, sans provo- 
quer ties ambitions dangereuscs, sans mccontcntcr les puissants clujour 
ct provoquer les riguetirs tie la censure 'abbaside. Au moyen dc cc nom, 
on pouvait sc livrer h la poldmique. cn sc donnant ties airs d’imparlia- 
litc. A 'All scs partisans aiment a fairc accordcr lc titre dc frlrc par 
son beau-pere. Zaid ne sc trouve pas moins favorisc: dcrricrc la viva- 
citd ties termes ( 3 ), oil lc Prophete lui ddeerne cc privilege il est diffi¬ 
cile de mcconnaitre line intention poldmique. Non sculement Zaid ame- 
nera Fatima a Mddine, mais il remplira la memo* mission pour Zai- 
nab (L Voila 'All distance! 

Ce zcle finit par devenir compromettant. Aux exagdrations dc la 
Si'a, I’orthodoxic oppose les siennes. A 1 'effacement, oil Mahomet laissa 
son gendre, elle oppose les commandemcnts militaires de Zaid. Ja¬ 
mais. observe-t-elle, il n'y figura en sous-ortlre, et cela (]uand il avait 


1 1 ) On afTecte de noter les variantcs les plus insignificantes : Aa et , J;j ou 
Jpl , J on J , As>do on Ad^> ; < 40 jours > 011 < 40 units > ; lc mot 

plac6 avant c et vice versa ; U ^ oil (d s'agil de femmes); jddLa 

- . > 

dXdd 1 d etc.; Hanlial, jlfosnad, VI, 131 ; 150. 153, 15s, 171, 29S. too. Comp, ibid 306. 

w J ’■ > 

.. .. * > s'' 

AdJ^ et ; 300 : 011 ^ A : 326 : a} «\ a} <*Ii\ ; 

f f 

337, nom (Tune femme parfaitement iiiconnue. on hesite enire a^^^L 011 on 

' * -X S. i f 

+ ■ > »>; , 4^5 • A*dc * ^ U'Lwo. I * d I I CsAl Aj 1 

( 3 ) Ainsi dans line enumeration, remnrquez la linale : < plus deux a lit res d£tai's 
que j‘ai onl)li6s > Hanlial, VI, 432, 3. Sur < douze on en a 011H16 qualre >. Cet artifice dc 
redaction est fort comnnin ; voir Moslim, Sa/uJi \ I. 392, 11 ; 11,71. 12; 9S, 12:399. 7 
d 1 ; 462, is; Mnqrizi, //i/a/ (4*d. G Wiet) 213. n. 2. 

(*) (J} > JC1I * (JIL . . . cuil . I. S Tabaq.. ill \ 29, 25 : 30. 

f 4 ) ffamts, I, 309 : developpemcnt romanesque, invitant sourirc 
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Equilibre eutre la Sonna et la Si'a 


avec lui le college des Mobassara. Enfin pour finir par ce trait: s’il 
lui avait survdcu, Mahomet songeait a lui laisser sa succession ('). 
Voila, si je ne m’abuse, un coup droit ( 2 ) portd aux partisans de 'All, 
pour 1 esquels ce dernier est par excellence « l’^mir des croyants ». 
Pourquoi devons-nous ces importantes revelations a une autorite aussi 
suspecte que celle de 'Aisa? ( 3 ) Et cette affection du Prophete passe 
a Osama, le fils de Zaid. Apres avoir constate, comme nous, les ten- 
dresses paternelles de Mahomet dans le Qoran, les auteurs de nos 
collections canoniques aiment a le montrer s’amusant avec les enfants 
de Fatima, les prenant sur ses genoux. Mais en face d’eux, sur la cuisse 
demeuree libre, nous sommes assures de voir apparaitre Osama. Ce 
tableau forme une des plus ingenieuses inventions de l’orthodoxie. 
C’est l’equilibre parfait, realise entre la sonna et la sl'a, la neutralisa¬ 
tion, pensait-on, des theories extremistes. Nous aurons a y revenir ( 4 ). 
Mais il fallait des maintenant signaler ces efforts mdritoires, pour 
permettre de prdjuger la valeur de la ldgende, destinde a glorifier 
le couple 'All-Fatima. 


( T ) Hanbal, Mosnad , VI, 227, haut; 254, d. 1 . Comp, les Faddlil de "All dans 
Montahab Kanz al'Ommal , V, 29 etc. on y trouvera la 16 gende de 'AIT a laquelle r6- 
pond celle de Zaid : ce sont les memes cliches. Quand dans un hadTt, C A 1 T se trouve 
en compagnie du Prophete, il est rare de ne pas voir surgir Zaid ; Bohan, Sakih 
(Krehl) II, 74, n. 7. 

( 2 ) Ainsi aux apprets des fun^railles de Mahomet, les Hasimites apparaissent seuls, 
mais 1 ’orthodoxie a soin de leur adjoindre Osama le fils de Zaid ; BaladorT, Ansab , 
373 374 b } 378. Sur la route de Badr, Mahomet partage Ie meme chameau avec 

e AlT et Zaid; {Ibid., 181 a ) ainsi 1 ‘harmonie se trouve r6tablie. 

( 3 ) Dans Hanbal, Mosnad , VI, Ie mosnad d’Omm Salama se montre plus favora¬ 
ble a *A1T que celui de e Aisa. 

( 4 ) Autres preuves d’affection pour Osama: Hanbal, Mosnad , VI, 82. 156-57 ; au 
fath Mahomet monte la chamelle d’Osama, ibid. , VI, 15. Nous y reviendrons plus loin; 
cf. I. S. labaq., IV x , 43- 



* Alt , valeur militant 
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Avec Sohail) ibn Sinan, 'All sc tronva Ic dernier a rejoindrc Mu* 
hornet a Metline ('). Hntre I’hdtfire ct son depart tie la Mccque, nous 
i^norons 1 ’espace de temps ecotile ( 2 ). Sa presence a Hadr est du* 
ment constatee rt il n’apparait pas alors, comme un nouvcau-venti 
parini les mustilmans: nos documents, judicieusement interprdtes, ne 
permettent pas de nous montrer plus affirmatifs. On ne le voit pren- 
dre part a aucune des expeditions anterieures- A Hadr il aurait t\ 6 - 
ployd une activite, une valeur surhumaines. La Sira — ou il occupera 
ddsormais un des roles principaux - s‘efforce de lui faire pour ainsi 
dire re^aifner le temps perdu. iVcmo fit repente summits. On n’a pas 
tenu compte de cet axiome, et moins que personne le zele si'ite \Va- 
<]idi 3 ) dans son Kitab al-Magazi. Enorme est la quantite de Qorai- 
sites, immoles a Hadr par 'All ( 4 ). Comine si ces exploits ne suffisaient 
pas pour illustrer un debutant, on tient a Fassocier aux prouesses 
des autres h^ros de Hadr ( 5 ). N’est-ce pas depasser le but? A 'All, 
devenu calife, beaucoup de ses contemporains contesteront la science 
de la guerre. ( 6 ). Sa valeur personnelle parait avoir dtd reelle. Mais 
comment le jeune acolyte du Prophete. elevti jusque-lA dans l’inte- 
rieur bourgeois de Mahomet ( 7 ), n’ayant jamais manic un sabre, de* 


(*) Baladori, Ansab (ms. cite*) tt2 ; *. 

( 3 ) La version orthodoxe lc limiic ii quelques jours : une plus longue absence de- 
vail paraitre suspccte. 

p) Fihnst Flu gel) 9S, 20-21 ; on le dit si'ite mais avec laqiya 

( 4 ) Cf. Waqidi Kreiner), 146 etc. 

( 5 ) , surtoul p. 151, 7 d. 1, 011 apparaii la lilnlaturc si'ite . 

A Honain, Aboti Tallin est la replique ansarienne de 'All. 

( ) Cf Mo\i:cia, 144; Maqatil % 10, 4; Ag. , XV, 45, 7 d. 1 . 

( 7 ) D’npr&s les donn&es tie la Sira La 16 gcnde ansarienne re*clamait pour les 
M6dinois certains exploits, attribues 'All. Ainsi e’est Mohammad ibn Maslamn qui tue 
Marhab Haibar ; Hanbal, 111 , 3S5. A Hadr, Massan ibn Taint, Divan (6cl Hirschfeld) 
LXXVL revendique pour les siens les exploits attributes aux Hasimitcs. Malheurcuse- 
ment la moitie* de cc divan est apocryphe. Voir une remarque tic Goldzihcr, dans la 
revue Dei Islam, II, 103 
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'Ali, maridge avec Fatima 


montre-t-il a la premiere occasion un aussi fougueux courage, une 
telle experience des combats ? (*)• Je renonce pour ma part a expli- 
quer ce ph^nomene. La vie au bazar et dans les tichoppes de la 
Mecque nYtait pas faite pour ddvelopper a ce point les qualit^s mi- 
litaires. 

Jusqu’a la fin de sa vie, 'All demeura en mauvais terines avec 
son frere 'Aqll. Apres le desastre de Badr, il relusera de s’interposer 
pour adoucir sa captivite ( 2 ). Cette mdsintelligence, sa pauvretd per- 
sonnelle ont pu le decider a venir tenter la fortune dans 1’entourage 
de Mahomet. Ses debuts a Mddine furent penibles: il dut se mettre 
au service d’un Juif et tirer l’eau, destine a arroser les palmeraies ( 3 ). 
Ainsi s’expliqueraient les retards de son mariage avec Fatima. La 
Sfa complique la situation, en les supposant deja fiances avant l'he- 
gire. Ya'qoubI (II, 42) place le mariage « deux mois apres leur arri- 
vde » a Mediae. D’autres dcrivains, pour tout concilier, recourent a 
une hypothese, d^ja exploitee par la legende de 'Aisa. Dans les deux 
cas, il faudrait admettre un double mariage: le definitif devrait etre 
place apres Badr, ou plus vraisemblablement apres Ohod. Comme 
tous supposent un an d’intervalle entre les deux actes de cette com- 
binaison matrimoniale, la conclusion parait en avoir ete laborieuse ( 4 ). 

Pour les femmes arabes ( 5 ), l’age normal du mariage se plagait 
entre 9 et 12 ans. Nous voyons des parents s’inquieter sur l’avenir 
de leurs filles quand vers l’age de dix ans, les pretendants se font 


( x ) Voir les notes de Horovitz sur Komait, Hdsimiyat , II, 95-96 ; le hadit c alide 
s est inspire de ce passage du poete si r ite. 

( 2 ) Cf. Mo'dzvia , index s. v. 'AqTl; notre Calif at de Yaztd 7 , 135-36. 

( 3 ) Montahab Kanz ... V, 56 ; I. S. Tabaq., VIII, 1213 ; 16, 3 etc. 

( 4 ) SoyoutI, (ms. 'Asir eflf. Constantinople, Magmou'a , n.° 115 0 ) 

i-oiali (J,, p. i6i a : Sibtibn Gauzl, D 1 IFat (ms. Kuprulu II, 195, 2i3 b ; Maqatil , 19 ; 

Qotaiba, Ma'drif\ (Wustenfeldj 70; ms. anon. S te Sophie, Constantinople, n.° 457, p. 
i3 a -t>; Hamza somme Mahomet de lui procurer de quoi vivre (Hanbal, II, 175, bas). 
Lui aussi 1 ’ indigence a pu I’amener M6dine : a Texception du banquier 'Abbas, tous 
ces Hasimites se trouvaient r6duits k la misere. Abou Talib se voit hors d’etat de 
nourrir ses enfants. 

( 5 ) Il en est encore de meme cliez les Arabes de Syrie ; cf. A. Musil, Arabia Pe¬ 
tr aea, III, 184. 



La date; age dc * Alt 
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attendre ( l ). Sans etre des cas frdquents, dcs aieules dc 22 ans n’e- 
taient pas non plus dcs phdnomcncs cn Arabic ( 2 ). 'Amrou ibn al'Asi 
sc rnaric a 12 ans; a 14 ans, on mcntionne deja tin divorce k 1‘actif 
d'Osftma ibn Zaid ( J . II faut done s’attendre a voir nos auteurs s’ef- 
forccr dc rajeunir Fatima a ccttc epoque important** dc sa vie 4 . 
Les multiples combinaisons chronoloj'iques, (inumdrees plus haut, pour 
rapprochcr dc I’hc^irc la date dc sa naissance, n'ont pas un but plus 
desintcrcssc. 

La (jucstion du maria^e acculc nos auteurs k la ndeessite dc citcr 
des nombres ct dc renoncer provisoirement a la mtfthode dcs syn- 
chronismcs elasticities, comme ils 1’avaient fait pour la naissance de 
Fatima. I n chiffre, frdqurmment donnd, est celui d <* 15 ans ou 15 ans 
et demi ( 5 ), avec la clatisule discrete: d laissant entendre cjnc 

ce total est susceptible de reccvoir dcs additions. Fffectivement des 
auteurs, ct parmi les plus anciens (°), parlent de 18 ans. Cette der- 
nierc evaluation s’cloi^ne moins dc la verity, sans 1’attcindrc encore. 
Si pour la durec totalc de sa vie nous adoptons la moyenne de 30 
ans, Fatima, a Kepoque de Badr, devait avoir d<*passd la vinjjtaine, 
si mcme elle n’avait pas atteint l a^e, ou Ton pouvait meritcr lc titre 
d’aieule en Arabie ( 7 ). Cette constatation preciscrait lc sens de cer¬ 
tains hadit, on elle se pretend plus agee que son mari ( s ): prdtention 
inadmissible chez tine fiancee de 15 ans! 


0 ) cr. Wj> , IX, 82, 4 etc. 

(*) Qotaiba, Ma'arif (6d. d’Egypte) 97, 10; Ootaiba, ' Oyoutt , (Brockelmann) 454. 
16; Bohari, Sahih (Kreld). II, 15S, 3. 

( l ) Cf. Mo\i:ui(i y 3 )S ; I, S. Tabaq, IV *, 50, bas. Un petit his d'lbn 'Abbas com- 
ptait < 14 ans, de moms que son pere ; on les distingnail h la couleur dc la barbe, ds 
n’employaient pas la mCmc teinlure >. Baladori, Ansiib, 741, b. 

( 4 ) A M6dine, on la fait jouer avec les fdles des Ansars; Moslim, Xahih ; II, 171; 
encore un clich6 emprunti an tttosnad de 'Aisa ; Hi hurl. IV, 142. 

( 5 ) I. 'Abdalbarr, 1 st Tub, 771 ; Pahabi, Tank , (ms. Paris) 112 b . 

O Soyoun, ^ . ms cite. i6i»; Maqalil, 19; I. S. Ta’uiq., VIII, 13; 

Tab., Ill, 2435 ; Ibn (»auzi. ^ «JLiJl ."J.juj (ms. Kupruln) non pngin&. 

( 7 ) Caelani. Atrialt. 1. 460 

( 8 ) I. S. Tabaj.y VIII. 17. 4; Baladori, Atisab , 111s. cit£. 259; Tab.. III. 243J-35. 
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Celibat dans Vislam 


'All aurait alors compt^ environ 25 ans (‘); une nouvelle invrai- 
semblance, si nous devons avec toute la Tradition, consid^rer 'All 
comme demeur^ jusque-la celibataire. Sa pauvret^ n explique rien. 
Dans la Peninsule, l’ancien code matrimonial connaissait toute une 
s^rie d’unions a bon marche: par exemple, la mot'a ( 2 ). Les mariages 
y etaient precoces pour les deux sexes. Le precedent, etabli par Maho¬ 
met, ^pousant a 25 ans sa premiere femme ? Mais certains auteurs 
ont pourtant senti le besoin de rajeunir le Prophete et 'All a ce mo¬ 
ment de leur carriere. Us ont hesite devant l’dnormite de l’hypothese! 
Du vivant meme de Fatima, 'All s’oublie a parler de « ses femmes » 
a propos d’un manteau regu du Prophete ( 3 ). 

Pouvaient-ils ignorer la doctrine du Maitre? « Je tremble, aurait-il 
dit, pour un jeune homme non marie ». A ses yeux les c^libataires 
dtaient non seulement maudits, mais tous des tisons d’enfer! Malgre 
la vigueur de ces expressions, malgre l'eioquence encore plus demon¬ 
strative de sa propre conduite, il paraissait redouter la contagion de 
l’exemple, donnd par Jean Baptiste, qualifie de j, y celibataire, par 
le Qoran (j, 34). Mais, s’empressait d’ajouter le Prophete, il n’enten- 
dait pas voir les siens imiter le fils de Zacharie. Il ne cessait de de- 
velopper ces principes, recourant aux similitudes les plus expressives. 
« Deux prostrations d’un musulman marie valaient plus que 7° d’un 
celibataire ». Il dedarait * pauvre, deux fois pauvre le celibataire, 
quand meme il aurait possede des millions ». On acquerait plus de 
« norite en depensant un dinar pour sa femme que pour les pauvres 
ou pour la guerre sainte ». — « Quand deux epoux se tiennent par 
la main, leurs peches tombent a travers l’interstice de leur doigts ». 
— « La valeur du musulman ne se mesurait-elle pas au nombre de 
ses femmes? » ( 4 ) 

( x ) Maqdtil , 9-10; I. "Abdalbarr, Isti'db , 771. 

( 2 ) Maintenue par les Sfites. Apres la liste des enfants de "AIT, Ibn Sa"d, Tabaq ., 

Ill \ 12, l. 20 ajoute : ^ ^ UJ } , mais il a pu en exister d’au- 

tres, issus de manages anferieurs b celui avec Fatima; on remarque de notables diffe¬ 
rences entre les listes des enfants de "All. Voir plus loin pour Ibn al-Hanafiya. 

( 3 ) 1 avec des essais d’atfenuation ; Hanbal, I, 91, 2 ; 92 ; 
6 d. 1 ., 137 ; nous y reviendrons. Bohan, Sahih (Krehl), IV, 85, 4. 

( 4 ) Hanbal, Mosnad , I, 243; Bohari, op . cil.. Ill, 412. 
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Un dernier dicton tie Mahomet semblait viser nne int'irmite phy¬ 
sique de 'Ah: « retarder la verdure et un visage tie feinme, rien tie tel 
pour fortifier la vtie » ('). Voila le plaidover pro vmtrimomo , attribue a 
Mahomet: encore nous sommes-nous contente d’une ctieillette sttperfi- 
cielle tlans cette antholojpe toulVtie. Combien tie ces dictons remontent 
njellement jus. pi'a Abotfl Oasim, nous n'avons pas a le determiner. Mais 
en les lui attribuant, la Tradition n’a pas trop presume, on croyant 
rendre fidelement la pensee tin Maitre et celle tie ses contemporains. 

One le l’rophete (-) a l'a<fe de 25 ans n'en etait pas a son pre¬ 
mier essai de vie conjugale, tpie ce lut tQnlement le cas de All et 
tie Fatima, que tons out craint, comme les plus devoues disciples tin 
Maitre, de mourir celibataires, bp Qbu cuil , la conclusion nous 

parait inliniment probable, pour nc rien dire de plus. D'autre part 
la composition de la Sira implique tant d’autres problemes tpie nous 
devons nous resigner a classer encore celui-la. Nature sensuelle, comme 
tons les siens, 'All n’attendra pas la mort de Fatima pour montrer com¬ 
bien lui pesait la monogamie. A pres sa mort il s empressera de combler 
le vide, laissd par I'absente, et de se constituer un nombreux harem. 


Quant a la date du manage, a part les auteurs si tes 011 a ten¬ 
dances 'alides j), personne nose la placer avant la bataille de Batlr p). 
Ceux qui le disent posterietir a Ohod, doivent sans doute posseder 
d’excellentes raisons ( 5 ). On devine malaisement la tendance, qui au- 

(‘) Cf. Moniahab Kanz . . . Yl 389*392 ; noire Mo\iuu 1. 306 11 aisl>al . J/osnad, III, 
< 111,1 ra/Caniya, e’est lc gthaJ > ; /bn/., III. 266. J, U . personne n’y de 

meurera cehbataire, I bid.. II, 217; IV, 58: , qualification honorihqtie ; Hasson dm 

Tabit (ed llirschfeld ClI. 6. L’idcnl du imisulman, e’est ce pieux qadi d’Ktrypte (1. 
moitie du i rr si^clo) * O';- 3 ; Km<li. /'.O/*' 

turn Cadis (ed. Gottheib 8, l>.is 

( J ) Son pere 'Abdallah avail line seconde femme, outre Amina , I nisam. Sir a. icr. 
(') Comme Wqoubi. cit£ pins liaut ; cf. Tab.. II. 213s 
( 4 ) M^me Mas'oudi, Frames, IV, 146. 156; I. S. /hb;;.. Vlll, has 
() //unis, 1 . 462; 1 'Abdalbarr, 1st Cab . 771. Haladoii. Macjdisi, Ansab al-Qoy a- 
siym, 'Asir ell . 25S*, noiiimo Tan 2. sans prtciser. 






34 


Prelimwaires du mariage de Fatima 


rait pu les inspirer ici. Si pour dtablir ses filles, Abou ’1 Qasim suivait 
l’ordre de primogeniture. Fatima, supposde la cadette, n’a pu preceder 
Omm Koltoum; celle-ci marine a 'Otman dans l’intervalle entre les 
deux batailles. Cette conclusion concorde avec les deductions les moins 
incertaines, fournies par l’etude comparee des sources ('). En depit 
de leurs contradictions, du ddsordre intentionnel, nos documents n’ar- 
rivent pas a dissimuler une constatation, assure me nt p&iible pour 
l’amour-propre de Mahomet: la difficult^ de trouver un gendre! L’Ara- 
bie ne connait pas 1’institution des vieilles filles: la demande semble 
toujours avoir depasse 1 ’offre ( z ). Ce devait etre surtout le cas, si nous 
admettions, comme gdn^rale, la coutume d’enterrer les fillettes, selon 
la theorie vulgarisee par le Qoran. Combien peu avantagee devait 
etre une fiancee, pour voir prolonger son c^Iibat par dela la vingtaine! 
D’apres le jugement des contemporains, notre portrait de Fatima 
risquerait done d’etre ressemblant. 'All parait s’etre r^sign^ avec cette 
passivity, formant un des traits de son caractere. 

II aurait pourtant commence par refuser tout douaire, pretextant 
son indigence. Le Prophete dut insister, rappeler la belle cuirasse, 
recueillie par lui sur le champ de bataille de Badr ( 3 ). Cette donnfie, 
en l’absence de toute autre information directe, a ddtermin^ beau- 
coup d’auteurs, a dater le mariage post^rieurement a la seconde annee 
de Phegire. Le Prophete fitait, nous le savons, grand amateur de 
parfums: en cette matiere, au tdmoignage autorise de 'Aisa. il n’ac- 
ceptait que les plus exquis ( 4 ). II recommanda done a 'All d’employer 
les deux tiers du modeste douaire — 400 dirhems — en parfums, 
le reste devant suffire a 1’installation du nouveau menage ( 5 . Voila 

( J ) A M6dine, Mahomet aurait line ann6e entire log6 chez Abou Aiyoub TAn- 
sarien (I. S. Tabaq VIII, r4, 2). Le mariage doit etre post£rieur a cette date. 

( 2 ) Parmi les Qorais les gar<;ons paraissent avoir 6te specialement nombreux ; 
cf. Mo'awia, index, s. v. prolifiques. 

( 3 ) Hanbal, Mosnad> I, So; Ibn Hagar, Isaba, IV, 725, d'apres Ibn Ishaq 

( 4 ) Hanbal, Mosnad , VI. 207, 236; Mo'awia, 366-67. 

( 5 ) Sibt ibn al-GauzT, Mir' at , ms. cit6. II, 213 b ; Hanbal. I, 93, S; I. S. Tabaq., 

s- 

VIII, 13, 7; Montahab Kanz ..., V, 99, 8 d. 1 . ou ol^cl doit signifier : 

« car Fatima n’est qu’une femme ». Scene apocryphe de la nuit des noces, on y fait 
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comment nos auteurs ont cm pouvoir expliquer l'indigence des jeu- 
nes dpoux. I£n menu* temps ils ont pense a line logon de ddtache- 
ment, (juand ils faisaient donner par Mahomet un deplorable exemple 
d’imprdvovance, tres conforme d’ailleurs au caractere arabe. 

« Ouand le Prophete son^eait a inarier line de ses lilies, il allait 
s’asseoir pres de son appartemrnt cn disant a haute voix: un tel a 
prononce ton noin. La ftancde ^ardait-elle le silence, 1 aflaire dtait 
conclue; vcnait-elle a a^iter la portiere, les negotiations deineuraient 
rompues * ( l ). Ce hadit s etlorce, cn mettant en avant 1 exemple de 
Mahomet, de ^arantir une liberte precaire aux futures marines; liberty 
reconnue par Pantique ^ahiliya. On restreint malheureusement cette 
concession par l’insistance avcc laquelle on iait declarer au Prophete 
que pour les jeuncs fiancees ( 2 ), le silenced qui valait a un consentement. 

Consultde par son pere sur son futur mariagc avec "Alt, Pa- 
tima commenga par ^arder le silence ( 3 ). Silence de surprise et 
d’ahurissement ! La malheureuse enfant ne semble pas s’etre attendee 
a une pareille proposition. Idle ne tarda pas a delator ( 4 ) et mani- 
festa bruvamment son mecontentement. < I u m as maride, criat-elle, 
a un tfueux! » ( 5 ). Mahomet dut lui imposer silence ( 6 ). Puis pour la 
calmer il se prit a dnumdrer les qualitds de All, « le musulman le 
plus ancien de sa famille, le plus intelligent, le plus instruit > ( 7 ). 

assister la femme de Ga'far le Volant % pour lors en Abyssinie ! Ag.. XI. 67. A lort et 
h travers les H.isimites doivent intervenir el obligee les ‘Alides. 

( x ) Hanbal, Mastoid, VI, 7S, bas. 

( 3 ) Hanbal. VI. 45, 165., cf. II. 259, bas. 

( 3 ) //units, I. 407; 1 . S. Tubaq., VIII, 12. 



( 5 ) Monliihah A utiz.... V, 38-39; Baladori, Atisab, 43 * b - 

Mordahab k'utiz, loc. cit. Mahomet impose parfois un mnri; cf. Hanbal 
VI, 412 < Jul'JLj , elle fit un sip:nc de la main, Osama esl comme 

S 9 

ceci >, c.-a.-d. < cjuMl ne lui plaisail pas J J yu > Comme on Kavu, le silence de 

slupeur de Fatima fut encore plus Eloquent Voir le detail dans Balujori. loc cit. 

( 7 ) ^ m £fLV\ j, UijJl j : Haladon, Attsub, 431 b UU 

{Lo U; Motiiuhub A \tnz, loc. cit.; Osd , \‘. 5:0; on cherche S privenir 

le reproche d’mintellipence; pour maintenir le sag . Hanbal, \ 26. bas 
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Portrait de ’Alt 


— « Dieu lui-meme le lui avait destine comme epoux ». Dans ce 
panegyrique, ^assertion la moins inattaquable, l’anciennetd de "All 
dans rislam, si elle 6 ta.it de nature a toucher Mahomet, pouvait laisser 
sa fille indifferente. Si vraiment son futur dpoux et cousin avait ete 
6 \ev 6 a ses cotes dans la maison paternelle, si, a travers mille dangers, 
il l’avait amenee de la Mecque, il faut nous demander pourquoi 
Fatima refusait de tenir compte de tout ce passe. 

Le coeur a ses raisons. Celui de Fatima (*) avait-il tort de se r<£- 
volter? Pourquoi resister a l’dloquence paternelle! Si la fille du Pro¬ 
fete n’dtait pas une beaute, "All se trouvait loin d’offrir l’ideal de 
Testhdtique masculine. Chez leurs hdros, les Arabes aiment a relever 
la hauteur de la taille ( 2 ). £’aurait 6 t 6 spdcialement le cas chez les 
Hasimites, surtout chez "Abbas ( 3 ). Rien de pareil chez le fiance de 
Fatima. Sur un tronc trop court ( 4 ), au-dessus d’un ventre, demesu- 
rdment proeminent ( 5 ), se detachaient des bras ridiculement minces 

f 1 ; Margoliouth, Mohammed , 282, le mariage ne lui aurait pas deplu ; son caractere 
chagrin, ibid, 236. 

( 2 ) Mobarrad, Kamil , 54-55; 29S; Qotaiba, Ma'arif, E, 198; Ibn Rosteh, A r laq 

(6d. de Goeje) 215; QalqasandT, Sobh. I, 266, bas, ou il faut lire ^ : Adam 

comptait 60 coudees; Moslim, Safiih, II, 352, haut. Les mosnad des Ansars reclament 
le meme privilege pour leurs h6ros; Hanbal, III, 121, bas. 

( 3 ) Apres Badr, impossible de trouver a M6dine une tunique assez grande pour 

'Abbas; I. S. Tabaq IV 1 . 7, 1 . 19; il atteignait le sornmet d’un ; Ibn 

Rosteh, A'laq , ed. de Goeje) 225, d. 1 .; *Iqd* y III, 302, n. La comparaison est a dou¬ 
ble fin: blancheur du teint et hauteur de la taille. Cf. Maqalil , p. 38; Komait, Hasi- 
miyat (ed. Horovitz) I, 31 ; I. S. Tabaq., IV 1 , 20. 

( 4 Detail signale par tous les auteurs: p. ex. WaqidI (Kremer 87, 273. 'Abbas, 
son petit-fils 'AH. longs comme des lances cLJOl , Baladori, Ansab , 711 a . 

( 5 ) A tort M. Friedlander JAOS, XXX, 7S) croit rares les allusions a cette par- 
ticularite; cf. Ibn Batriq (ed. Cheikho), II, 33; Mo'aivia, 144: Yazid , 132; Maqalil , 10, 6, 
m fqd\ II, 225; Tab. I. 3970; Abou’lfida. Histoire fed. Constantinopl.) I, 190; Qotaiba, 
Ma'arif (Wiistenf.) 106; I. S. Tabaq. t III 1 , 16, 17. Plus tard pourtaut 'AH placera parmi 
les signesde sa si'a ^kdl Moniahab Kanz..„ V , 440 • UiU^l les plus il- 

lustres; Hanbal, III, 169, 7, d. 1 .; 'AH qualify de par les poetes bedouins; 

Baladori, Ansab , 427, b. 433 a : 433 b. . .. vers apocryphes, cites 

par Ya'qoubI, Hist. II, 143, d. 1.: ils contiennent une allusion maladroite a l’embon- 
point de 'AH. 
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Au milieu d'une tele dnorme, de pelits veux eleiiils et chassieux, 
un nez camard! (') CV dernier trail aclievait de le dislinuuer dex Ha- 
similes, chez lesipiels le nez dtait assez « allongd pour Loire avant 
les levres «■ (-). Fn apercuvant 'All pour la premiere foix. une femme 
s’etait tierie: « L’ctrangf personnage! On le dirait fail de pieces, 
rajustdes au pe tit bonheur! Voila au physiipie le fiance de 

Fatima- Ajoutez: un manque complet il'intclligcnce < lie pe.xera 
lourdement sur toute sa carriers — enlin, une extreme pauvrete. trait 
commun h tons les mcmhres de la lamille d’Abou j alii). L’avide 
'Abbas en avait profile pour se faire aider le privilege de la s/t/n/a 
a la Ka'ba, en retour d un prut d’argcnt qif Abou ! alib se trouva 
hors d'dtat de restituer a fusurier (•»)• On le voit. chez les'Abbasides 
la spoliation des 'Alides etait une tradition de famille. 

'All s’autorisa de son indigence pour refuser dabord la dot de 
Fatima. Mahomet lui en gardera rancune, comme aussi des infortu¬ 
nes de sa vie conjugalc; il ne se genera pas pour opposer a fat- 
titude de 'All celle de ses gendres omaiyades. le inari de Zainab 
et 'Otman, « le possesseur des deux lumieres , Roqaiya et Omm 
Koltoum ( 5 ). Eux du moins savaient a|)precier I’honneur d'une al¬ 
liance avec la famille du Prophete 1 ( 6 ). 

i 

(‘ Qotaiba, Ma\iriJ, Wiist.) 106, Yi 

1 \*oir les references (Inns Mu'iiuia. 9S. n. 9 
Qolaiba, Ma’arif\ loc. cit. 

( 4 Baladori, slnsab, 707, n. 

( 5 ) Ma^moti'a, 11. 349. ms. Bibl. Kh6d.: Moslim. Sa/n/t, II, "4S. Fihrist. I, 1^5, 13 
cite d’lbn AbiM- I)o:iia nn livre sur le maria^e de Fatima. Snr la lenteur d*inlHligence 

o 3 

chez 'All. voir un exemple dans 1. S. Tabaq , VIII, 13. haul; ^>0-0 V ^ 1 ; Manbal. 

Jfosnad, !, 99, 3^i. Pour sa science islamiqne, voir t'aiHhologic reunio par I. S Tabaq , 
II 3 , 10002. 

( ( > I. S. Tabu,]., VIII, M. Casanova s’etonne de me voir relever < la naivete* 
d’Ali, tlernellement dnp6 par les Omaiyades > ; Mahomtt ft la Jin du mon.it. p 5S. 
Mais cette antithesc n expliipie-t-elle pas Hiistoire du premier siecle ? Les 'Abl>asides 
ne continueront-ils pas le memo jeu avec leurs cousins 'alides > One Wli apparaisse 
au bon moment pour Riii ler l«»s conseils de 'Omar p. ex. I. S Tabaj , II *. *02. 13*14 . 
e'est line preuve 1111*011 seutait le besnin de rcM^ir contrc Popimou conlraire. 
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1‘kHMlKKHS AXXKKS DK MAklAGK 


I )ans I’histoire de ce manage on ddcouvre partout des blcssures 
d'amour-propre. Le l’rophete dut se sentir profondement mortifie: 
sa fille lui dtait demeurde a charge jusque vers lage de 20 ans, plus 
du double de lage de 'Aisa et des fiancees arabes ordinaires. a fdpo- 
que de leur mariage. Hncore le parti dtait loin d etre brillant S il 
l’a acceptd, ce fut sans doute pour sortir dune impasse. Hn revanche 
il a pu insdrer dans le contrat matrimonial la clause de la monoga- 
mie: la condition, oil lui-mcme s’etait trouvd rdduit vis-a-vis de 1 la- 
diga: nous aurons plus loin 1’occasion de nous en convaincre. Ions 
ces froissements aident it comprendre le manque d’empressement, 
manifeste par les interessds principaux, a 1'occasion de cette mystd- 
rieuse aliaire, oil rien ne laisse 1 impression d un mariage d inclination. 

Les auteurs musulmans preferent arreter leurs regards sur le ce¬ 
remonial des noces. minutieusement rdgld par le Prophete ('). Mais 
dans leurs prolixes descriptions ils se defient trop pen ile leurs con- 
naissances chronologiques, et ddsireux de glorifier les membres de 
la famille hasimite, ils y font apparaitre des personnages, sdjournant 
en Abvssinie, 011 demeurds dans 1 infiddlitd a la Mecque- Dans leur 
empressement a (latter la cour de Bagdad, ces ecrivains ne gardent 
pas la mesure re(]uise! 


t’ 1 II prononce la „ 1 SUJI A .U-t isic); // \t»tts , I, 40S; llanbnl. I. 142. 71 A.’., XI. 
67: Jfontdhab Katiz.., V. 99; I. S VIII. 13. 1 4 - * 5 - 
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Disaccord entre les epoux 


Conclue sous de tels auspices, l’union de 'All et de Fatima ne 
pouvait etre heureuse Au nouveau fo} r er, a cotd de la misere ('), la 
discorde ne tarda pas a venir s’installer. Si Mahomet n'a pas tente 
de soulager la premiere, la Tradition pense y retrouver le detache- 
ment du monde, qu’elle prete volontiers a Aboti’l Qasim, quand ail- 
leurs elle le montre couvrant de bijoux Omama la fille de Zainab et 
Osama ibn Zaid. Fatima I’appellera de l indiffdrence et ne se genera 
pas pour le lui dire en face ( 1 2 ). L'annee, consecutive a la bataille de 
Ohod, coincide avec les ddveloppements, donnes alors au harem de 
Mahomet. Les ressources ne manquaient done pas au Prophete, en- 
richi par les prises, opdrees sur les caravanes qoraisites, par les dd- 
pouilles des Juifs et par les speculations commerciales. Pour ces der- 
nieres, il s’etait associd d’habiles trafiquants, kalbites ( 3 ) et autres, 
connaissant a merveille les marches syriens, ou de Medine Mahomet 
cherchera a evincer ses rivaux de la Mecque. Son favori Zaid ibn 
Harita rdunissait les talents d’un capitaine a ceux d’un adroit agent 
de commerce et opdrait avec dextdrite pour le compte de son as¬ 
socid et maitre. Entre eux tout etait commun: a l’occasion Zaid 
n’hdsitera pas a lui ceder sa femme Zainab. 

La mesintelligence entre 'All et Fatima lui causa en revanche 
de graves ennuis. Incessamment le Prophete se voyait dans 1 obliga¬ 
tion d’intervenir, sans arriver a rdtablir l'entente ( 4 ). La naissance de 


1 Pas de lit (, Monlahab Kanz..., V, 56) pour les nouveaux maries. I. S. Tabaq., 
loc. cit.; Baladori, Ansab , 439 a - b ; on cherche a amener la declaration du Prophete que 
'Ali est « son frere et le meilleur de sa famille » ; il est assimile a « Haroun »: Hanbal, 
III, 32; Mahomet asperge les deux 6poux d'eau; I. S. Tabaq., VIII, i4 _I 5: cf. Gold- 
ziher, IVasser als Daetnonen abzvehrendes Mittel , dans Arch. f. Religionswis,, XIII, 20 etc., 
Wellhausen, Reste arabis. I Iciden linns ", 155. 
g Hanbal, IV. 326; cf. Ibid., I, 79, 80. 

( 3 ) Comme le myst^rieux Dahia ibn Halifa. Nous developperons ailleurs ce point 
de vue. « Allah m’a donn6 de tons ses biens AjUs, « aA* ^ * (Mahomet); Han¬ 

bal, IV, 137, 7. Pourquoi alors rebuter Fatima? 

4 I. S. Tabaq., VIII, 16-18; 23-25; scene intime entre les nouveaux mari6s et 
le beau-pere; ce dernier introduit ses pieds sous leur couverture et ils en « sentent 
la fraicheur sur leur poitrine > ; Hamls, I, 463; Hanbal, Mosnad. I, 96. Cette « frai- 
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Hasan et tie I.losain n'obtint pas un meilleur resultat La debile b'a 
lima ne se seiilil pas la force de nonrrir ses enlants ('). 1 »<-s tradi 
tionnalistes cowrtisans out charge de ce soin Omni al-badl, la lemme 
de 'Abbas (-). Toujours lr inenv svsleme! Multiplier les obligations 
ties Fatimites vis-a-vis des calitVs de liajjdad. atin de rt-ndre inoins 
odieuse la situation inferieure et effacee, on leur politique soupgon- 
neuse suuhaitait les maintenir. Ce zele dynastique ne^li^e de tenir 
compte de 1’indiffdrence relipdeuse de 'Abbas, demeure a la Mecque. 
jusqu’a ldpoque du fat/i. I )ans ces circonstances. on se demande com¬ 
ment sa femme a pu remplir an foyer de batima le role assujettis- 
sant de nourrice? (•') Mais tons les movens etaient lions, s ils servaient 
a faire oublier la duplicitd de 'Aiibas et ties siens a 1 ej^ard ties Ali- 
tles t 4 ). a rendre moins invraisemblable la conversion in petto de la 
famille hasimite. Au sticces fie la manteuvre contribueraient la crdtlu- 
litii de l’opinion musulmane et la complicite des rddacteurs de la 
Sira, desireux d’ecarter fie leur route cette pierre d’achoppement et 
de se prdmunir contre les ripnieurs tie la censure ofhcielle. 

A la naissance de son aind, Fatima voulut arcomplir le sacrifice 
en usa^e. la 'aqija (5), pour feter la venue au montle d’un "argon 
Mahomet conseilla une autre pratique: couper la chevelure (°) au 


chetir lies mnins et des pieds » ; de Mahomet esl tin cliche, frequemment titilis6 par 
le l.iadit. On le (lit d’ailleurs ^ jdJI I au lieu de fiu., on trouve 

e 

aussi -Aji; Bohan, Sa/nh, (Krehli, IV. 97, 9S. 

I 1 ) Jfoniahab A \inz.. V, 92: I.losain aurait eu une nourrice des Banoti Kin.ina ; 

_ Ag.< VIII, 1 12. 30 — ott Lobiiba; cf. Bnladori. op. cit. 1 . S Tabaq., VIII, 2 >4* 

( 3 l //» tmis % I, 471: Lolmba, noin de la femme do 'Abbas; Bnladori. Ansab, 737 
( ) Hanbal, VI. 33, ii moins de reculer apr6s le fath la naissance de Hasan ; tout 
le mosnad d'Otnm Fadl (fbU.) esl apocryphe; p. 340, on la montre Medine avant 
le faih, portant les enfants de Fatima; cf. Bnladori, loc. cit. 

| 4 ) Cf. Jfaqtilil, 25. bas. 

(*) Cf. Hanbal, II. IS2-S3, 1*5. 194; Bnladori, ms. cit 259 l . Mahomet execute des 
exorcismes stir les deux nouveau* 116* ; /An/. 1 , 270; Bohan, b*ahih. II, 347 Ho* 
sain serait 116 trois mois avanl terute ; lbn Kostcli. A’laq (el de f»oeje 327, 7. 

( Cf (toldziher, Le sacrifice de la chrcelure chez les aucietts Atabes , dans AYr\ 
hist, AWn; , Xl\ r , 49-51. Sur la \iqiqa voir C»ahi/., shares, 235 
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Naissance des fils de Fatima 


nouveau-ne, estimer la valeur du poids en argent et le distribuer 
aux pauvres, de preference aux mendiants Mohagir, appel^s Ahl as - 
sofa. Cette meme coutume fut observee a la naissance de Hosain (')• 
Quelques instants apres la ddlivrance de Fatima, le Prophete s’^tait 
empressd de murmurer a l’oreille de son petit-fils la profession de 
foi musulmane ( 2 ); puis il lui donna a "outer sa salive- Cetait le 
tahnik (3), pratique familiere a Abou’l Qasim, quand on lui apportait 
les nouveaux-nes. Pour Hosain, il arriva trop tard; Fatima s dtant 
empressde de lui donner le sein. « Voila, pourquoi, ajoute le narra- 
teur, Hasan fut le plus intelligent des deux freres » ( 4 ). Impossible 
de tracer d’avance une plus sanglante caricature du lamentable hdros 
de Karbala (5). On l’acheve en faisant declarer par 'Ali: « parmi mes 
enfants. personne ne me ressemble comme Hosain > i 6 ). 

Outre Hasan et Hosain, les documents accordent a Fatima un 
troisieme fils, Mohassin ( 7 ). Son existence probldmatique on a 1 ha- 
biletd de le faire disparaitre de bonne heure — est principalement 
affirmde par les Si'ites, ou par les partisans des 'Alides, desireux de 
multiplier pour Fatima les honneurs de la maternitd ( 8 ). La tete rem- 


(*) Hanbal, VI, 390-91, 392; Mahomet ' Baladorr. ms * 

cit6, 259 b . 

( 2 ) 0 M (J, Hanbal, VI, 391. 

( 3 ) Bohan, Saki/i,' II, Si, 2; III, 512; IV, 115; 158; Hanbal, III, 106, 171, 175, 18S 
(avec addition du lakbtr\> 254,290; cf. Yaztd , 1S5; crache dans la bouche d Ibn Abbas; 
(lire an lieu de JJo } ; BaladorT, Ansab , 720. b. 

( 4 ) Montahab Kanz..., V, 99; cf. BaladorT, Ansab , 592, a. 

( 5 ) Montahab Kanz .... V, 103; cf. Yaztd , 149-66. 

( 6 ) BaladorT, Ansab , 44S n . 

( 7 ) Ya'qoubi, Hist.. II, 252; BaladorT, Ansab , 258“; pour lui aussi on donna en 

aumones le poids de la chevelure; BaladorT, ms. cit. 455 b . D apres Al-MofTd ibn 

al-Mo'allim, ^ <&\ <3 (ms. Leiden, n. 1647) p. 132, apres 

0 ^ t 
la mort de Mahomet, Fatima (un avorton), nomm6 Mohsin (sic); Mohassin 

pas nomm6 dans les Hdsimiyat de KomaTt; mais Hanbal, I, 98 le connait. A Karbala 

pour un de ses fils nouveau-n6, Hosain, fils de f AlT, fait le tahnik et le addtt; Ya c qoubT, 

Hist., II, 291, 1; Moslim, Sahth 2 , II, 232-34. 

v 8 ) Mas c oudT, Prairies , V, 14S; AbouMfida, Hist., I, 190; Magmou'a, n. 349, ms. 

B. Kh6d., p. 2 il ajoute judicieusement: Mohassin nous est seulement connu par le IiadTjL. 
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plie d’iddes belliqueuses, 'Ah' — comme il 1'affirma plus tard — avait 
a tons ses fils impose le nom jruerrier de IJarh. Cette mesure ne 
regut pas ^approbation du beau-pere: a I.lari) il substitua les noms. 
portes jadis par les fils de 1 laroun (')• Ainsi on fortifiait par le te- 
moi<,ma^e meme du Prophete le rapprochement entre 'All et I laroun. 
cher \ la Si'a; en meme temps on lui pretait une manifestation ( J ) 
contre tin nom, en honneur chez les Omaiyades (3). La lepende 'alide 
ne dedaigne par de recourir aux petits moyens. 

Si l‘on peut s'en rapporter a ces rdcits, I'arpent n'aurait pas fait 
ddfaut au jcune menace. Vers cette dpoque Fatima se trotiva meme 
en mesure de soulayer la misere d’Abou’l Qasim et de lui offrir tin 
morceau de pain. * le premier qu'il avait mangd depuis trois jours » 
La faint 1’obligeait parfois a < s'attacher une pierre sur le ventre >. 
Le meme trait dtant raconte de 'Ah ( 4 ). on se demande comment 
Fatima s’y prenait en ces pdnibles circonstances ; pour<iuoi tin hadit. 
nous decrit alors le Prophete < corpulent, resplendissant de jeunesse 
et de vigtieur physique » ( 5 ). 

On ne s’explique pas mieux Pattitude des Ansars acceptant de 
laisser le Maitre, rdduit a cette extrdmite. Aussi les mosnarf des M<S 


‘) Goldziher. ZDMG , L. 119; Magmoit'a, loc. cit. 

« Hanbal, I, 9S. 

(’) Ailleurs on lui fait dire: les noms les plus odieux h Allah sont Harb et 
Morra; cf Vazui, 22S, 11. 10; Haludori, Artsab, 25060. 

( 3 Pour les fillcs de Fatima, cf. Tab. I, 2029.2733. 

1 4 Sibt ibn al-Gauzi. Mir'at ms. cit6) III. 43; Montahab Kanz.... V. 56; Hanbal, 

III, 44, 213, 300 d. 1.. 301; comp. / bid ., II, 515. Le pain de froment 6tait alors plutAt 

rare Mediae; Hanbal, II, 99 13. Abou Horaira nous indique le but de reparation: 

<Xj rJLJ do d^Lk_> ^3-1 ; Hanbal. 11, 524 . 15. 

comp. Ibid. VI, iS bas; il s'aj^it du duLjl Jjtl I il est dit d’eux cjue pendant la prie-re 
d^oU**J ^ ^ UL iAjUx'l j, U JU. ; leur vne les Bedouins sVrcrient 

J ; un des rares te.xtes explicites, oil 6pilcptique. conf. Bo 

ban, Sahth . IV, 124. 12. Pour la pierre sur le ventre cf. Boh in Aa/n/r Krehl II 
436, II, surtout Gahiz. .Ivares, 240. 241, 242. 

( Par ex. celui de Anas ibn Malik, dans lbn Hanbal, III, i s 4 bas, tSS. 21S. 
225, bas, 203. 270. 2S)*9o; Bohan, Sa/ti/j, 11. 12; 14. 
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Mahomet et thospitalite des JMedinois 


dinois ( T ) nous font-ils entendre un tout autre son de cloche. Je soup- 
gonne leurs narrateurs patriotes d’avoir, en cdl^brant la large hospi- 
talite ansarienne, force la note; tellement ils appuient sur le robuste 
appdtit d’Abou 1 Oasim. II court de festin en festin, on l’y accable de 
viandes et il y fait gdndralement honneur. A un de ces festins il avait 
mange ses plats favoris t la tctyicict nationale de Qorais, des \ landes et 
des courges. Rentrd chez lui, il y trouva un fort panier de dattes, 
cadeau d'une famille mbdinoise. Le Prophete les apprdcia et ne s’ar- 
reta pas avant d’avoir vidd le panier ( 2 ). A Mddine, c’etait a qui pos- 
sederait le Prophete a table. Ouand il recevait une invitation, il mettait 
volontiers comme condition d’etre accompagnd par ‘Aisa (3). Mais 
nulle part on ne l’entend emettre cette stipulation en faveur de Fatima 
ou de 'All ( 4 ). 


t 1 ) Hanbal, III, 151. <Lo.il ^ IS' 

t ^ ^ Hanbal, III,108. Sur la tarida ou tar id, voir l'anthologie 

pofetique, reunie par Gahiz, Avares , 254, 255 56 - A Medine, les dattes formaient le fond 
de ralimentation, a l’exclusion du froment. Les poetes, reprochaient aux Medinois 
d’etre mangeurs de dattes; Gahiz, op. cit. , 25S. Or les mangeurs de dattes passaient 
pour moins intelligents. Voir notre Taif, cite alpestre, 3-4. A Medine les Juifs detenaient 
le monopole des cereales; jusqu'a la fin de sa vie, Mahomet doit s’adresser a eux ; 
Bohan, Sahih Krehl), II. 9-10, 16. 

( 3 ) Hanbal, III, 123, bas; 177, 180: il se leche les doigts a la fin et recommande 
d’en faire autant pour les plats. VI, 410, 7, il se brule pour avoir voulu saisir un bon 
morceau dans une niarmite bouillante. Ibid. VI, 392 bas: mange deux epaules de 
mouton, fait un bout de priere, JS'U U-i. aime le d6pot laisse par le 

bouillon, Ibid. III. 220, 13; a un intendant special, charge de veiller sur ses reserves 
de dattes, t^,lo; Ibid. Ill, 3. b 91 bas. Gros et asthmatique, sa « poitrine 
bouillonne comme une marmite »; Ibid., IV, 26. 

A) Mahomet forc6 d’emprunter a Medine; un marchand m6dinois chretien re¬ 
fuse de lui vendre a credit: Hanbal, III, 244, 1 ; IV, 204. Recits destines a montrer 
le d6tachement du Prophete, ou se rapportant peut-etie a ses p6nibles debuts parmi 
les Ansars. Quand on 6tait riche, il 6tait d’avis de faire 6clater a tous les regards les 
dons d* Allah, (Ibid. IV, 137 , defend de s’abstenir des douceurs de l’existence: V 
b-o i- jsl, Qovati , ^5, 89. 
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I )e bonne heure les annalistes ont eprouve le besoin d'embellir 
la debacle de Ohod. Deux jjroupes y out sptjcialement contribud: 
I’ecole de Mediae, heureuse d’exalter P-s mdrites des Ansars, parfois 
meme aux depens des Moha&ir ('): ensuite le cercle ties amis tie 'All 
et des « Ljens de la maison . Parini les ddveloppements legendaires, 
ce dernier ^roupe a tente d’introduire Pintervention de P'atima dans 
ce fait de I histoire militaire de 1’islam primitif. Mile nappartient pas 
aux redactions les plus anciennes: ni Ibn 1 lisam ni Tabari ne sc donnent 
la peine de mentionner ici P'atima. Ce ne pent etre un oubli chez des 
ecrivains. si bien disposes pour les 'Alides ( 2 ). A cette deroute, d’oii 
Mahomet se tira peniblement, on s’explique malaisement la presence 
d une femme et d une femme, comine la debile dpouse de 'All. Le 
zele /cgilimistc dun W’aqidi ne s’en est pas laisse effrayer. Son recit 
montre Fatima, proeddant dans la cour de la mosqude au pansement 
des blessures de Mahomet, a son retour de Ohod. Ouelques li^nes plus 
loin, sans l’introdtiction d’un nouvel isnatf, nous apercevons la meme 
P'atima. executant le pansement en plein champ de bataille, assistee 
par 'All p). Resterait a determiner comment s'est operee la soudure 
des deux versions. Malheureusement lextreme ddfectuosite du texte. 
editd par Yon Kremer, rend cette verification impossible. 

La mort de l.lamza devait rotivrir la source des larmes de P'atima. 
I )epuis lors elle aurait garde la coutume de se rendre tons les deux 


LWns.irion A. Tallin a tile* 21 cnnemU; Hanbnl, III, iqS, 5 Cette ecolc athr- 

ine la fuitc dc 'Otman et domic ft entendre cello d’Abou Bakr et de 'Omar; les Anvirs 

ont sanve Mahomet. Un des innombrables details de la rivalite entre Aiwirs el QoraK 

dout fourmillc le hndit. cf. ) m azU t ch. XIV, Ansars et Qoiais, 200*10. 

’) Cf. Sara/in, op. cit. 

1 WAijidi, Kremer 245-46; Ibn al-Atir, Tomb II. 122; Bohan. AjAjA 

Krehl . II. 5S 
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Les patns au harem de Mahomet 


jours a Ohod, pour aller pleurer sur la tombe du « lion d’Allah » (’). 
A cette mere de famille, inaladive et chargee d’enfants, c’est imposer 
une rude promenade a pied, quand pour visiter Qoba, hameau voisin 
de Mddine, Mahomet ne manquait jamais d’enfourcher son ane, le 
legendaire Ya' four ( 2 ). Ne fallait-il pas legitimer par un exemple, 
aussi autorise et aussi ancien, le culte des saints et des tombeaux ( 3 ), 
au sein de l’islam ? Les conteinporains de Fatima s’empresseront d’ou- 
blier l’emplacement exact, ou reposeront sa ddpouille et celle de son 
mari. L’islam primitif ne s’intdressait pas aux morts. 

Apres le trepas de Ga' far, qu'elle eut a peine le temps d’entre- 
voir, Fatima reprendra son role de pleureuse ( 4 ). Aucun ne lui con- 
venait mieux. Son inexperience rdussit moins dans les missions plus 
ddlicates, comme lorsqu elle se laissa persuader d intervenir dans les 
querelles du harem paternel. A cette fille du grand politique que fut 
Mahomet, il manquait la finesse, requise pour reussir dans les ndgo- 
ciations diplomatiques. Dans l’intdrieur d’Abou’l Qasim, il existait, nous 
l’avons notd ailleurs ( 5 ), deux partis: celui des triumvirs , fortnd par 
'Aisa et Hafsa, deux redoutables intrigantes, dignes filles d'Aboii 
Bakr et de 'Omar, comme observe candidement la Tradition. En lace 
de ce parti, celui des autres dpouses, divisees entre elles, mais toutes 
ligudes contre la scandaleuse faveur de 'Aisa. Fatiguees de constater 
l’inutilite de leurs protestations aupres du Maitre, elles resolurent de 
les lui faire parvenir par l’entremise de sa fille. C’dtait un choix 


(*) WaqidT, (Kremer) 283; 303, 10. Huit ans apres Ohod, Mahomet y visite les 
tombeaux; I. S. Tabaq II 2 , 10. Si cette donn£e possede une valeur quelconque, la 
date de cette bataille appartiendrait au commencement de Tan 3 H. 

( 2 ) BaladorT, Ansab, 333 b : voir plus loin les details sur les montures du Prophete. 
Il se prononce contre l’ 61 evage du millet; ne le reconnait pas la premiere fois qu’on 
lui en fait cadeau; Hanbal, Jl/osnad , I, 77, 98; & ane et en croupe Osama ibn Zaid 
(observez la vigueur des anes de Medine); BoharT, Sahth, (KrehB. II, 45, 5, d. 1 .; (Jjb 
emprunt ethiopien; Noldeke, Neue Beit. z. sein . Sprachzaiss., 58. 

( 3 ) Nous y reviendrons k la fin de cette monographie. I. S. Tabaq., Ill 1 , 11 se 
contente de lui attribuer Tentretien de la tombe de Hamza; f Otman fidele a visiter 
la tombe de Roqaiya; Baladori Ansab , 258 :t . 

( 4 Ya r qoubT, Hist., II 67; BaladorT, Ansab, 399 b . 

( 5 ) Cf. notre Triumvirat, 120 etc. 
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malhcureux. Fatima accepta; elle-meme et son mari, sc trouvant cn 
inanvais terincs avcc la favorite, sc flatlaicnt dc rc^a^ncr la part 
d’influence, cnlevdc a la filler autoritaire d'Aboii Bakr. 

File rencontra son pert* cn compa^nie <*t atfubld dc la jnpc 
dc 'Aisa. « fes femmes, dit-elle, nfont envoyec pour rdclamcr 
I’coalite dc traitement (* avcc la filler d'Abou Qohafa ( 2 ) Fort 
bien, fillcttc ( . rdpondit Mahomet, mon bon plaisir nVst-il pas 

lc ticn ? Assur6nent, Prophetc ! — Alors tu dois approuver ma 
conduitc vis-a-vis dc 'Aisa ! > ( 3 . Fatima sc rctira sur ertte replique 
ct vint rendre compte dc sa mission aux autres epouses. 'Pontes dc 
s’ccrier : Demarche manquee; il faut rccommcnccr ! Jamais, dc 

clara Fatima, je nc Pentretiendrai plus a ce sujet! » ( 4 ). Az-Zohri 
ajoutc ccttc reflexion: « Fatima etait vcritablement la Idle dc PFn- 
vovc d'Allah ! *, heureux dc conclure par ccttc onctucusc sentence 
un rdcit si pen (klitiant ( 5 ). 

Avcc 'Aisa, deja brouillee a mort avcc 'All, scs relations ne s’a- 
mcliorerent pas pour autant. Un jour, vers la tombee dc la nuit. 
Mahomet venait de rentrer dans Pappartement de 'Aisa. oil sc trou* 
vait pour lors line autre de scs femmes, Omni Salama. II nc remar- 
qua pas la presence de la Mahzoumite, male-re les signes dc Aisa. 
s’cfforgant d’attirer son attention dc cc cotd. A la fin Omni Salama 
nV tenant plus 6 ), < je le vois bien, s’ccria-t-ellc, tes autres femmes 
ne comptent pas a tes yeux ! >. Ft sadressant directement a 'Aisa, 

p) Cf. Qoran, ./, 12S IJwXjo . 

P 1 eXJj ; AI)on Qohafa. pert* d'Aboii Bakr 

( 3 ) dLio L*J sJjb 1 — approuves ccs clioscs (tnes preferences) cn faveur de 

'Aisa. Autres (|uerelles, scenes d'injures dans lc harem d’Aboii *1 Q.isim ; I S. Tabaq., 
VIII, 56, 71, 73. 90, 91. Les h.idit d'origine 'alide snbsiiuient le nom de Madina dans 
ce dicton de Mahomet: <iUjs!>U Bohan Krehl II. 366. 7. plus frequem- 

ment celui de Fatima: voir la fin de ccttc Atude. 

p) Hanbal. flfosnad, VI, SS. 

( 5 ) Hanbal, VI, r«;o. Coniine les suivants, cxlraits du Aft nnaJ cle 'AKn, il tend 
A la glorification de la favorite. 

f) Avant son manage avec Mahomet, ellc anrait mis en avant sa jalousie pour 
6 carter les propositions du Prophetc. La Tradition explode ici celte donn6c cl s'efTorce 
non sans bonheur de conserver 1'unite de caraclere. 
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Fatima et A is a 


elle l’accabla d’injures. Vainement le Prophete cherchait a la calmer. 
N’y pouvant rdissir, il dit a 'Aisa: « r^ponds done a ses insultes >. La 
favorite ne se fit pas prier et avec sa virtuosite bien connue (*)> elle 
eut bientot reduit au silence Omm Salama; non sans avoir dans 
cette sortie ^clabousse ( 2 ) quelque peu Fatima et son mari. Furieuse 
Omm Salama alia les trouver: « 'Aisa, leur dit-elle, vous a insul¬ 
tes et debite telle et telle dnormit^ sur votre compte! » — « Va 
done, fit 'All en s’adressant a sa femme, voir ton pere, pour protester 
contre l’attitude de 'Aisa a notre dgard ». Fatima s’exdcuta. Apres 
l’avoir (koutee, Mahomet se contenta de r^pondre: « Par le Maitre 
de la Ka'ba, elle est la prdferee (4^-) de ton pere! ». Quand 'All 
connut le r&ultat de l’entrevue, il vint a son tour trouver son beau- 
pere, pour lui dire: « ne suffisait-il pas d’avoir ete insultds par 'Aisa 
et fallait-il encore devant Fatima ajouter cette declaration: elle est 
ma preferde ? » ( 3 ). Pour mettre un terme a toutes ces querelles, Abou’l 
Qasim se vit force de boucher la porte ( 4 ), menant de chez lui a la 
maison de Fatima ( 5 ). 

Ces incidents ne devaient pas contribuer a augmenter pour elle 
la consideration de 'All ni a retablir l’entente dans le menage. Intel- 
lectuellement les deux epoux etaient trop bornes pour comprendre 
la necessite de concessions redproques. Leurs relations avec le Pro¬ 
phete et avec les habitantes de son harem fortifient cette impression. 
D’apres l’accord de nos documents ( 6 ), du vivant de Fatima, 'All se 
serait condamne ( 7 ) a la monogamie. J’avoue n'en etre pas persuade. 


( x ) Dans les assauts d’injures entre les « meres des croyants », f Aisa a toujours 

^ O / ? _ 

le dernier , lui fait dire le hadit. 

( 2 Comme l’insinue notre recit. Dans la suite on n’entendit jamais f Aisa prendre 
la defense de C A 1 T, comme il lui arriva dele faire pour d’autres amis de "AIT: e Ammar 
ibn Yasir etc.; Hanbal, VI 113, 6. 

( 3 ' Hanbal, Mosnad , VI, 130; Moslim, Sa/n/i 2 , II, 335 - 
( 4 ; SamhoudT ms. l^eyrouth' , 1 1 4 b . 

; 5 Elle etait voisine du dar de son pere; Ibn Hagar, Isaba , IV. 730; I. S. Tabaq 
VIII, 14. 

( 6 ) Par ex. Tab.. Annates , I, 3470. 

[ 7 Quand les Mohagir qoraisites arrivent a M6dine, ils utilisent leur premier gain 
pour se marier; ex. de "Abdarrahman ibn c Auf; Hanbal, III, 204-05. D’apres Hanbal 
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Dans les mcuurs de I’lfpoque, les unions mono^ames tormaient 1V\- 
ception: quand la femme sc trouvait cn mcsurc de dieter ses condi¬ 
tions, coniine « la grande I Indira > (’) a Mahomet. 

L’indi^encc dc r All a etc exa^erde. Cest tine tentative pour lui 
assurer I’aureolr du zohd, stir laqueile insistc sa lc^ende (‘). Son fils 
Mohammad ihn al-Hanafiva etait-il plus jetme <jue les deux Hasan?* 
On 1'appelait Mohammad al-akbar, Paine, pour le distin^uer, assure 
t-on. d’un autre Mohammad, son frere cadet. Mais nous avons appris 
a nous detier de cette erudition trnditionnelle, on I on connait le pour- 
(|uoi de tout. Atix batailles du Chameau et de Siflin il parait dans 
toute la vigueur de l'ajfe et se distingue avanta^eusement par son 
courage de Hasan et de l.Iosain . 

A pres Karbala, il sera 1 espoir de la Si'a, an detriment de la 
postdritd, laissde par ces derniers. Quoiqu’il faille cn penser, en venant 
s’ajouter an caractere penible de Fatima, a Tindifference de Mahomet, 
la mono^amie ne tarda pas a peser a r Ah et il manifesta l intention 
de s’y soustraire. Une fois de plus on pourra toucher du doi^t l’ab- 
sencc de jugement (**), caractdrisant le ^endre du Prophete ( 5 . 

II. 26 : A [i^] Vi v_ ; comme le nieme privilege esi artirmtb d'Abou 

Bakr, on devine la porlie de ces hadit et I’un possibility deles concilier ; mais il fallail 
retablir I'cHpiilibre entre la sonna el la si'a, repr6senl6es par A. Bakr el WIi . A. Bakr 
habitail Sonh; 1 S. Tahaq. % ll 3 , 22; 51; 56; III 1 , 132. Nous preciserons ailleurs le 
sens de mas £ id cn ce hadit, lorscpie nous discuterons le concept primitif du vocable 
masgul (memoire communique* an i6 c congr&s des orientalistes d'Ath&nes. W:rr/, 1912 

(*) \ ^ 

(-) Cf. Sarasin, op. at., 2S, 35 etc. 

( 3 ) La Tradition clierche ft preoccuper l‘objection qtt'on en pourrait lirer; cf. Ban¬ 
ning. Muhamtnad ibn al-Z/anafiya, 14-15. Outre ce Mohammad Al-Akbar, deux aulres 
Muhammad his de 'All LwA'A et yLo'A ; I. S. Taba</., III \ 11-12: Tab., 1 . 3473. 
Kobe de sole, don nee par Mahomet a 'Ah. Ce dernier la partake * l ^ 

(Baladort. *lnuib, ^97 b 'All aurait done eu plusielirs spouses. Comprendie 

< les femmes de sa families ». inutile d'y sourer: tonics etaienl demeuries ft la Mecqtie 

(* Lc hadit aime ft la mettre cn rapport avec I'embonpoint ; Muslim, .Sa/n/r . II. 
37 L IL 2 o- 

( 5 ) M. Casanova, Mahomet et la fin du monde , 5S, dans mes appreciations sur 

< la naivete d’Ah eternellement dupft » par les Omaiyades, volt < la comiamnation 
mCmc ties Omeyyadcs an point tie vue musulman >. Kl si cc dernier se trouve ui 
disaccord avec I hisloire? 
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*Ah el les families cL'Aboa Gahl ei d'Abou Lahab. 


Parmi les clans qoraisites, on distinguait celui des Banou Mali- 
zoum. A Mddine quand Omm Salama, la future epouse de Mahomet, 
declara apartenir a cette famille, on l’accusa de mensonge ( x ). Avec 
les Omaiyades. les Mahzoumites tenaient le premier rang dans l’aristo- 
cratie financiere de la Mecque. La ddbacle de Badr les avait doulou- 
reusement atteints, « en punition de leur infiddlite », aurait assurd 
"All ( 2 ). Ce jugement peu bienveillant ne l’empecha pas de preter 
une oreille complaisante aux propositions matrimoniales, venues du 
cot& mahzoumite. II ne les repoussa pas, puisqu'il permit aux Banou 
Mogira de sonder Mahomet a ce propos. Ce pouvait etre une ma¬ 
noeuvre, destinee a aiguillonner son beau-pere: le gendre l’accusait de 

froideur a son egard. Presqu’en meme temps, si toutefois on n’a pas 

/ 

ici confondu deux ennemis de Mahomet: Abou Gahl avec Abou 
Lahab, c Ali aurait lui-meme demande en mariage une fille de ce der¬ 
nier personnage ( 3 ). Zaid, le favori de Mahomet, n’avait-il pas lui aussi 
epousd une fille d’Abou Lahab, sauf a la renvoyer plus tard? ( 4 ). De 
la part de c Ali, la demarche (5) etait surtout malheureuse, etant don- 
nee fhostilite bien connue des Lahabides. 

Nos annalistes font senti et se sont efforce de ddcouvrir des atte¬ 
nuations. c Ali. assurent-ils, ne pensait pas attrister Fatima. Chez lui, 
une telle inconscience ne pr^sente a priori rien d’invraisemblable. 
La fiancde lahabide aurait etd une musulmane ( 6 ) de vieille ro- 


(* Voir son mosnad dans Hanbal, VI, 2SS etc. 

2 ) Montahab Kanz ..., V, 454. 

3 j Baladori. Atisab (ms. cite 259 b , la nomme Al-'Aura’ (sic ! . 

P) I. S. Tabaq,, III 2 , 30, 26. 

^ « * o 

( 5 ) Voir les variantes de ce trait dans Hanbal, IV, 326; \J UUs*. ^ 

— je ne veux pas interdire la monogamie, laquelle est licite. Fatima avait 
d6nonce h son pere la demarche de son mari. Mahomet en profite pour louer en 
chaire la loyaut6 du mari de Zainab. De toute cette affaire des auteurs out d6duit 
que la monogamie etait une des Hasais de Fatima (Soyouti, ms. cit6, 

162 b '; les autres musulmanes n’y auraient pas droit. 

; 6 ) On a probablement en vne Dorra fille d’Abou Lahab, figure 16 gendaire et 
volontairement confondue avec d'autres Dorra; elle epouse Dahia ibn HalTfa encore 
une figure mythiquej, puis Zaid ibn Harita; Osd, V, 449; Ibn Hagar, Isaba, IV, 568-70; 
I. S. Tabaq., Ill *, 30. 
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che ('). Line hvpothese aussi plausible que l islamisine in petto de Abbas 
et de sa famille ! D’autre part on fait adresser par le Prophete ces pa* 
roles affectueuses a la fille d’Abou Lahab: * tu es des miens et moi 
des tiens: eU* L> U cyJl > (~), la d^fendre contre lrs allusions mal- 

veillantes a lasourate: « ^1 exo; Malheur a Abou Lahab! > ( 3 ). 

« Tres jaloux a l’endroit de ses filles, Mahomet n’entendait pas 
leur voir assignor des rivales » ( 4 ). Voila une assertion, contredite par 
l’histoire des filles et des gendres du Prophete. L’excellent r Otman 
possddait, conformdment a son dtat de fortune, un nombreux harem. 
Abou’l Oasim parait en avoir pris son parti et, an tdmoignage des 
Sa/u/i , il continua a lui tdmoigner les plus grands dgards. Jamais il 
ne le regut en robe de chambre, comme il se le permit avec Abou 
Bakr et f Omar ( 5 ). Sans doute "All, soldat de fortune, ne pouvait se 
comparer a l’opulent et gdndreux Omaiyade! Devenu chef d’etat, Ma¬ 
homet oublia volontiers ses prdeddentes declamations contre les finan¬ 
ciers ( f> ). Abou'l V\si s’est vu choisir par la Sira pour etre le mari de 
Zainab. Nous connaissons fort mal cet autre Omaiyade. mais ce serait 
vouloir s’abuser de supposer monogame ce banquier qoraisite. Cela 
n’empechera pas Mahomet de prononcer son dloge (Hanbal, IV, 326 ). 

Ce dernier transporta le debat dans la chaire de Medine, 011 il 
avait pris l’habitude de traiter ses affaires de famille. 11 protesta vi- 
vement contre l’attitude de "All, « prdtendant abriter sous un meme 
toit la fille de l’ennemi de Dieu et celle de son Envove. A 11 


(‘ Mnis alors pourqnoi le Prophete exprime-t-il des craintes pour la foi de sa 
fille; Sibt ibn al-Gauzi, Mir\it (ms. cit6) III, 230-'; Hanbal, IV, 326. 

( 3 ) Hanbal, VI, 4^2, i. L’orthodoxie fait proditfuer cette fornuile par Mahomet 
pour enerver la th6orie si'itc du \ Jjfcl ; cf. Hanbal. IV, 164, haul. Une fille d’A- 

bou Lahab est une vraie sportswoman; elle apparait ^ s 

; Hanbal, II, 200, 2*3: Mahomet assiste aux noces de la fille d’Abou Lahab; 
Ibid . IV. 67. 

( 3 ) A'mas lisait la variante v_I*o « dans ce verset ; Moslim, Rahth 3 , I, 102, d 1 . 

( 4 ) Osd. V, 521. 

( 5 ) Cf. Mo'iKiui, 141, n. S, et index s. v. 'Otman. 

(') Cf. noire article, Mahomet fut il sinclrcf p. 23 etc. extrait de Recherches de 
science rehgieuse , 1911, n°* 1 et 2. 
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Recriminations de Fatima 


surplus il lui laissait la ressource du divorce » ! (*) Cdtait clairement 
donner a entendre combien il tenait mddiocrement a ce gendre. Le 
hadit n’a pas entrevu cette conclusion, preoccupe surtout d’amorcer 
Tdloge final de Fatima, prononc^ par son pere en cette circonstance : 
« elle est un morceau de ma chair; <^0 LjJl » ( 2 ). 

Assurdment en toute cette affaire, c AlT avait manque de tact; il 
venait de donner une nouvelle preuve de son incurable inconscience, 
en negligeant de mettre en ligne de compte les legitimes repugnances 
de sa femme. Aux reproches de son beau-pere, il aurait pu opposer 
ses doMances; toutes n’&aient pas imaginaires. Mahomet s’obstinait 
a le negliger. Les Qoraisites eux-memes s'en etonnaient, comme c Ali 
le fit un jour remarquer au pere de Fatima ( 3 ). Cette froideur met 
une note discordante dans Tintimite, imaginee par la ldgende sfite ( 4 ) 
entre le Prophete et Theureux mortel, choisi par Allah et par son 
Envoye pour perpetuer la descendance du « sceau des prophetes ». 


• ! ' 

* * 

De son cote, Fatima ne cessait de g&nir. « 'I'u ne prends pas le 
parti de tes filles; etiU-J V », disait-elle a son pere. Dans ces re¬ 

criminations reviennent de preference les plaintes sur sa pauvrete. Cel- 
le-ci aurait dtd navrante, s’il faut prendre a la lettre les rdcits de nos au- 


( J ) BaladorT, Ansab , 259 b , cf. Osd, loc. cit. La unit de la mort de O. Koltoiim, 
r Otman (Hanbal, III, 229, 30]; il posstdait done un harem. Ces Qoraisites 

ne comprenaient pas le deuil comme nous (I. S. Tabaq ., VIII, 26, 4), encore moins la 
monogamie, meme par egard pour le Prophete ! Pourquoi n associe-t-il pas r Otman a 
l’eloge, en parlant de son alliance matrimoniale avec les Omaiyades ? Bohan, Sa/nk 
(Krehl) II, 440, 7. 

( 2 ) Osd , loc. cit.; Hanbal, IV, 326; Haniis , I, 464; Bohan, Sahih (K.) II, 440. 

( 3 ) iMontahab Kanz .... V, 55, haut. Hanbal, loc. cit. 

( 4 ) Elle lui fait remettre le dernier cadeau du Prophete (pieces d’argent distributes 
peu avant sa mort; I. S. Tabaq. II 2 , 34) et cela par c Aisa ! c Ali re^oit les dernieres recom- 
mandations de son beau-pere, mais elles sont inoffensives, il n’y est pas question du 
califat (I. S. Tabaq., Il 2 , 37, haut). Ainsi l’orthodoxie s’ingtnie a tout concilier ; 1 ’hon- 
neur de r Ali et l’unitt de la gamaa. Et ce hadit est plact sur les Itvres de r AlI. 
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teurs. Parfois le pain venait a manquer Sous le poids dr cette im¬ 
pression demoralisante, Fatima ne pouvait se smtir porte** A I'minionc 
et il lui arriva de blamer les charitds indiscretes de son mari (‘):un 
theme, complaisamment developpe par les wosna / sfites. 

Bilal arriva un jour en retard pour annoncer la priere matinale. 
Le Prophete lui adressa des reproches. « Je passai, repondil rAbvssin. 
devant la demeure de ta Idle: elle s’occupait a moudre le Me et dans 
son bcrceau Hasan pleurait. Je m empressai de lui olfrir mes services 
en la remplagant a la mouture ou pres de son fils. Kile refusa: « mon 
fils, me dit-elle, me touche encore plus (|ue toi > ( 2 ). \ oil A le motif 
de mon retard. La pauvre femme! 1 )ieu ait pitid d’elle et de toi 
aussi! > ( 3 ) A ccs fatigues s’ajoutait le poids de la maladie. Son perc 
etant un jour venu demander de ses nouvclles, « je me sens accablde, 
rdpondit-elle, par la tristesse et par la misere; je ne vois pas la fin 
de mes infirmites » ( 4 ). A ces gdmissements elle joignit probablement 
une rdcrimination contre V\h. Le Prophete en prit occasion pour 
exalter les mdrites de son gendre. son anciennetd dans fislam! La 
malheureuse femme de f Ah parait avoir attendu une consolation moins 
illusoire, un confort moins iddal. 

Quand dans 1‘intervalle entre ses maladies, elle arrivait pour de¬ 
tainer a son pere les inconvdnients de sa situation, fexposant aux 
tortures de la faim ( 5 ), quand elle lui montrait les callosites de ses 
mains, occupdes A moudre, ou a pdtrir le pain (°), le suppliant de lui 


(*) Mas'oudi, Prairies, I \ r . 150; h In pauvret6 de Fsiiimn. oppose* les lapisseries, 
leniures, ornant rapparlement de 'Aisa; Hanbal, VI, 246, 24-; meme chez le Prophete 
on trouvait des s J\Jur , an grand scandale de Gabriel; /<W., II, 305, 14. 30S. 

Fatima soulage pourtant la delresse d'Abou Horaira, (Haladori, sbisiifi. 011 a 

choisi a dessein cet ami des Omaiyades. Ce genre ‘^ e malice abonde dans le had it ; 
surtout quand on oppose celte charity comnie dans notre reeit) la durete du groupe 
A. Bakr-*Omar, refusant de seconrir le Datisite. 

( 2 ) Tendresse malernelle des Qoraisites. attestte par Mahomet; Hanbal, 11 27s 3. 

( 3 ) <u)l Hanbal. Ill, 150-51 

( 4 ) wCUjl . Hanbal V. 26 has 

1 5 ) Ibn 'Abdalbarr. Isti\ib . 771 

) Hanbal. Ill, 150; Sibt ibn al-Gauzi (ms. cit£) 11 . 214. 
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Maladies de Fatima 


fournir une assistance quelconque ('), le Prophete lui enseignait une 
priere a reciter au coucher ( 2 ). Vers cette epoque, au retour des magazi 
victorieuses, les prisonniers de guerre affluaient a Mddine. Fatima 
souhaitait pouvoir y choisir une servante pour l’assister dans ses tra- 
vaux domestiques. Mahomet refusa encore de souscrire a ce voeu de 
sa fille; on le voit fatigud, ennuy^ de ses plaintes incessantes ( 3 ). 'All 
aurait alors prid sa mere de soulager Fatima et de la remplacer pour 
aller « chercher l’eau hors de la maison, a charge pour cette derniere 
de suppleer sa belle-mere dans la fabrication du pain » ( 4 ). Malheu- 
reusement pour le succes de cette version, la mere de 'All ne quitta 
pas la Mecque anterieurement au fath; et a partir de cette periode 
les servantes abonderent dans la demeure de 'All. 

La ddbile constitution de Fatima manquait du ressort voulu pour 
lutter contre les effets deleteres du climat fievreux de Mddine. II 
continuait a dprouver les Compagnons qoraisites de Mahomet ( 5 ); au 
point de leur interdire la station verticale, peut-etre la partie essen- 
tielle de la primitive salat ( 6 ). Sa vie pdnible, les ennuis domestiques, 
les souffrances morales acheverent de diminuer sa force de resistance. 
Elle devint bientot d’une maigreur effrayante, son corps paraissait 

( T j D apres un scolion au Divan de Hassan ibn Tabit (ed. Hirschfeld il lui au¬ 
rait cede le chef fazarite Mas e ada ibn Hakama, affranchi ensuite par Fatima. L’6coIe 
m6dinoise a invent^ cette fable pour se venger du pere d'un des capitaines syriens a 
la Harra (cf. Yaztd , 265) et au siege de la Mecque. c Aisa a les moyens d’acheter de 
nombreux esclaves, (Hanbal, II, 100, b) ; les tresors du Prophete lui demeuraient ouverts. 

( 2 ) I Is devaient preferer ce qui etait permanent ^ ». Hanbal. I, 

79; II. 166; VI, 298: BaladorT. Ansab 442 b . 

( 3 ) Ibn Hagar, Isaba, IV, 729-30; BoharT, Sahih Krehl IV, 114* d. 1 . 

( 4 ) ^ (-0 j j ’ Bala- 

dorl, Ansab, 397 b . 

( 5 ) ^Jj\ ^s? . Hanbal, 111 . 136; 214; cf. Mo'awia, 240-41 ; notre ar¬ 

ticle, La Badia sous les Omaiyades , 94 etc. f MFO , IV). 

6 ) Pour la prolonger on se soulient a une corde, entre deux colonnes a la mos- 
qu6e; Hanbal, III, 101 ; 184, 6 d. 1 , 256; k force de la 'prolonger, Mahomet et les 
siens ont les jambes gonflees ; Allah rendit cette obligation facultative; Hanbal, VI, 
54, 6: 115, 8 d. 1. ; 349, 50; 351, has; la priere assis a moiti6 moins de valeur que 
celle debout; Ibid., II, 193. Cf. Yazld, 188-89; Ziad ibn Ablhi , S1-S2; I. S. Tabaq ., II 2 , 

95 priere pres d’une colonne; Moslim, Sahih 2 , I, 194. 
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fondrc (')• Repoussee tin cote tie son pen- ( : ) die aurait du trouver 
un soutien aupres tie son mari. Si die avait jamais nourri ties illusions 
A cet d^artl, celles-ci no tarderent pas a se tlissiper. Comme chef tie 
famille. 'All dt'ploya la meme incapacity, qui plus tard perdra le calife 
tic l’lraq. 

Arrives pauvres a Metline, la plupart ties Companions mecquois 
n avaient pas manquy tie s’y order ties ressources; ils nc fournissaient 
pas tie recrues a «. la corporation tie la veranda, cjUJI », pauvres 
diahles, vivant tie la charity puhli(]iie. l’lusieurs ne tarderent pas a 
s’enrichir. en s’associant aux fructueuses razzias centre les caravanes 
qoraisites, ou en reprenant leur ancien commerce. Bicntbt il retissirent 
a se procurer les douceurs, 0 C 4 J' tie l'existence. comme Pattest* • 
Allah (Ooran, S , 26 ). ou plutot Mahomet, heureux tie rappder aux 
siens leurs obligations a son e^ai'd. Ainsi avaient fait Abou Bakr. 
'Otman, Zobair, Talha, 'Abdarrahinan ibn 'Auf, pour nous bonier aux 
noms principaux (3). Us passaient leur temps au bazar (jb-V'j ). 
ouettant Poccasion tie speculations heureuses.'Omar se vit bientot en 
mesure d’acqudrir ties domaines, enleves aux Juifs. Cette prosperity, 
ces convoitises ne laissaient pas d’inquiyter Mahomet; il craionit tie 
les trouver moins souples sous sa main. < Vous devenez trop riches! 
tldclara t-il un jour a Abou Hakr. Son ami 'Omar en conviendra plus 
taril; la passion pour le commerce lavait fryquemment detourne tie 
1 ’assiduity aupres du Prophete et d’y acqudrir pyrudition historique 
d un Abou I loraira. I )es la seconde amide de Phetpre. nous les voyons 
entounis d’esclaves et de manias ■*)• La victoire tic* Badr fut avant 

* v_CUi % ; Tab., Ill, 2436: 'AH dnumere les travaux imposes h Fatima: 

Uanbal, I, 153. 

* I )e celui-ci il est dil que 1 r -^o ,— la trouvait-il trop longue, trop lar- 

jje ? cf. Ilanbal, VI, 299. 3 ; imc des nombreuscs protestations centre le luxe ties femmes. 

( ) /aid ibn N.inta voyage pour leur comple ; I. S. Tab tty., II 65. 17; Moslim 
Sahih \ II. "*35. bns. Us se rendenl ft Bosra et en Syne : bienUM Ibn 'Auf reviendra 
a la tele d une caravaite de 70 > rliameaux : Ilanbal. VI. 11 s; 3 ! ^- 7 • meme Ai>a a 
l esprit commercial, /bid., II, 222 11 d. I.: VI, 246. bas, II, 125, 2:0 Abou Hakr. le** 

autres Muhaipr an 111 arcin'*; I. S. Tabaq.. Ill *. 132: Moslim. Saht/t*. II. ; 57 * 55 s 

4 Cf. Mass.m ibn Tubil, Dtzau (Mirschleld) VI, U. ou jc retrouve line allusion 
ft cello situation: (cf. CLXl. S) ^ 
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Influence d'Abou Baler et de c Omar 


tout un succes commercial pour Medine, ou Mahomet reva d’abord 
de transporter la prosperity economique de la Mecque. 

La Sira n’a pas exagdre en montrant la place privilegiee, con- 
quise par le groupe Abou Bakr et c Omar ( 1 ). Si Abou’l Qasim leur 
accorda sa confiance, e’est pour avoir trouve chez eux l’intelligente 
initiative, les audaces heureuses, caractdrisant les vrais Ooraisites ( 2 ). La 
rdside le secret de la prodigieuse fortune de ces parvenus au sein du 
jeune islam. On s’en apercevra apres le fath. L'eclectisme politique du 
Prophete n'aurait pas attendu cette date pour accorder la meme dis¬ 
tinction aux habiles Omaiyades, si des le debut il les eut trouvds a 
ses cotds. II faut sans doute tenir compte des intrigues de harem, ou 
c Aisa et Hafsa dtaient passdes maitresses et opdraient librement, sans 
redouter I’intervention de la pauvre Fatima ( 3 ). Mais ce serait grossir 
ddmesurement l’importance de ces manoeuvres, si on ne demandait 
a l’incapacite de c AlI la raison principale de 1’abandon, ou son beau- 
pere le laissa se morfondre. En ddpit de sa sensuality, 
complaisamment notde par la Tradition ( 4 ), dans les moments critiques 
ou quand l’intdret de l’dtat etait en jeu, le tres positif Abou’l Qasim 
savait se ressaisir. H. de Bornier a bien marque ce cote de son carac- 
tere, quand il le fait ainsi parler: 

.La femme est le plaisir d’un jour. 

Mais l’homme, qui lui laisse usurper dans son ame 

La place des devoirs austeres, Dieu le blame! 

Aussi dut quelquefois le sage s’etonner, 

Je partage mon coeur ( 5 ) pour ne pas le donner! 

Je fais, meme en cela, le devoir de l’Apotre; 

— Ayesha, disait-on? Elle pas plus qu’une autre! ( 6 ) 

( x ) Cf. notre Triumvir at, 117, 127, 129. Les Mohagir acquierent des domaines a 
M6dine et les mettent en valeur; Hanbal, VI, 420. 13 ; ils exploitent le commerce des 
esclaves, Zobair ibn aL Aw warn est proprietaire, Ibid., IV, 5, 6. 

2 ; On craint d'irriter A. Bakr, « ce serait irriter le Prophete, ensuite Allah» ; 
Hanbal, IV, 59, 1. 

[ 3 ) Cf. Triumvir at, 122. 

P) Voir par ex. Soyoiiti 7T > e ^\ (ms. ‘Asir effendi, Constantinople) p. 146k ; 

Sira anonyme fms. arabe, n° 5094, Paris), 2 b , 3 b . 

( 5 ) Entre de nombreuses Spouses. Le Qoran invite en outre « les femmes croy- 
antes k se donner au Proph&te ». jj, 49. 'Aisa est jalouse ; JJ 

(&aIo fiUil ; Moslim, Sahlh 2 , II 567, 3 d. 1 . Le pluriel est a remarquer ; et aussi Paffir- 
mation que 1 ’invitation a 6t6 entendue par de nombreuses candidates. Bohan, IV, 140. 

( 6 ) Mahomet, p. 42-43. 




Inertie dt 'Alt 


S’il titilisa le courage de 'All clans h*s masa/iii/, il ne songea ja¬ 
mais h le mettre autremmt en evidence, mane par tin commandement 
militaire, on en lui confiant certains rmplois, par exemple la sadaqa. 
Mahomet repugnait h remettre aux I lasimitas avides l'administration 
cle crs fends. II s’y reftisa mane ouvertement, comme il avait agi 
precedemment pour 'Ah ( 1 ). « Le Prophete nr dent pas a la societe 
de son beau-fils, > disaient les Compagnons. (Baladori. 

Ansalh 425 ). 

Au cotirs de ses nombretises absences de Medine, il prtjfdrait s r 
laisser remplacer, an besoin par tin aveugle, ibn Omm Maktoum. Tel- 
lement le savoir-faire de son gendre ltii inspirait pen de confiance ! 

« Une montagne pourra changer de place, mais non pas un homme 
de caractere! » ( 2 ), ainsi fait-on parler Mahomet. l out entier a la 
potirsuite de ses plans politiques. il n’espdrait rien de 'All. 

Cette situation ne pouvait contribuer a lui ramener Fatima. Par 
consideration pour la fille chi Prophete, 'All se serait abstenti de re- 
pondre a ses recriminations ( 3 h sans prendre d'ailleurs la peine d’en 
supprimer les motifs. Dans l’intervalle entre les faits principaux de 
1 ‘histoire militaire, pendant la periode mddinoise, il est impossible 
de jtistifier l’emploi de son temps. 

C’est a croire qu’il demeurait couchd 4 , comme nous le montrent 
des hadit surtout apres ses frdquentes disputes avec sa 

femme. Il lui arrive pourtant de rapporter a la maison une poign^e 
de dattes; maigre salaire, gagne* « en tirant de l ean pour le compte 
d’un proprietaire juif. Mange, clit-il a Fatima, et fais manger les pe- 
tits » ( 5 ). ITautrefois presse par la faim, il devait courir jusqtie dans 

1 ) Confr. 1 c? variantes du hadit cit6, Hanbal, I\', 1 66 > ol Ul ,JU3 

... Lo V , doit sip^nilier: < Moi, Abou’l Hasan c-a-d. ’All) le hiros 

[non ^ *jiJ\ comine portent certaines redactions) je ne bougerai, [il s'etait couche] que 
lorsque j’aurai Moslim. .S'j/nV/ 3 , I, 399, 15. 400. 2. 

( 3 ) Hanbal, AfjsnaJ % VI, .jn. A son dc'fant. Mahomet recommande de s'adresser 
A. Hakr ; il n‘est pas question de 'Ah ; Hanbal, IV. S2. 

0 ) Cf. Vusid, 132 

p Hanbal, IV, P6; Moslim 3 , op. cit I. 399. 400; c e*t son attitude naturelle. 
dirait-on. 

( 5 j eUU _.0 ^; Baladori, s!nsaf», 441 s . 




Abou Torab 
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les 'Awali, a une heure de Mddine, chercher du travail. Mais apres 
cet effort passager, son indolence naturelle ressaisissait ce grand « dor- 
nieur », comme lui-meme se qualifiait ('). 

Mahomet ne dedaignait pas l’assistance des poetes pour rdpon- 
dre aux attaques des Qoraisites. On lui proposa de se servir de 'All: 
« il en est incapable, repondit-il, » ( 2 ). II £tait pourtant 

le frere du spirituel c Aqil; les contemporains ne pouvaient assez s’en 
dtonner ( 3 ). Un siecle plus tard, Komait 4 ) le chantre de la Sfa le 
cdlebrera comme 

« Le type glorieux du desinteressement, de la vertu, habile a re- 
soudre les difficultes, k raffermir les situations ebranl^es » 

0 * x 

^ / 

Pour le moment il ne d^ploya aucune de ces qualites hdroiques. 
Au lieu d’aborder de front la solution des problemes, cre^s par sa 
situation domestique, il prit Thabitude de deserter le domicile conjugal. 
Frequemment il prefera aller passer la nuit sous la vdranda du dctr 
de son beau-pere, servant de mosqu^e. En cette circonstance il aurait 
gagnd son surnom dAboii Torab (5). Ce curieux sobriquet, les auteurs 


ss y o 

( x ) Ucd : Hanbal, I. nr, 3 d. 1 .; 135. Comme pour repondre a ce 

hadTt on affirme de 'AIT que : ( o-sd^o <suil ^ ^ ; c Iqd 4 , II, 226, 3; 

il est permis d'y retrouver une antithese jau hadTt, ou 'Omar avoue que le commerce 
l’a distrait de la societe du Prophete; BoharT, Sahih (K.) II, 8. 

( 2 ) Ag. IV, 4, 1 . 11 ; Hanbal, IV, 166. 

( 3 ) Gahiz, Bay an , I, 35, 8 ; on fait vanter son intelligence par le suspect Ibn 
'Abbas, lequel insiste sur l'6rudition poetique de 'AIT; Ag., 1 . 35, 8 ; il fallait reagir 
et rendre vraisernblance l’existence du divan de 'All, utilise par la Sira et par la Sfa . 
O11 le declare le meilleur poete des quatre premiers califes ; BaladorT, Ansab> 430 a . A 
Hodaibiya, la convention entre Mahomet et Qorais aurait 6t6 redigee par un kdtib , 
6crivain public (BoharT, Sahih. Krehb II, 180, 5) et non par 'AIT. Les ST'ites ont fait 
prevaloir la derniere version, plus favorable a la capacity intellectuelle de leur heros. 
Beaucoup d’autres ecrits, documents etc., attribues a 'AIT sont 6galement apocryphes, 
p. ex. celui adresse aux habitants de Maqna; BaladorT, PotoTih, 60; comp. Leszynsky, 
Die Juden in Arabie/i , 103 etc. 

( 4 ) Ha’simiyat (6d. Horovitz) I. 61. 

( 5 ) Cf. Mo'aivia , 316. Abou Torab = riiomme de la poussiere, 1 'homme couche?? 



/^s femmes mumlnt.inei malbat/ees 
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musulinans n’arrivent pas a en donner urn* explication plausible. II 
pourrait bien faire allusion, comine la soupgonnd M Sarasin ( ! ) a 1 em¬ 
bonpoint clu mari de Fatima. Ou’il ne consacre pas le souvenir d’une 
action d’dclat. on pourrait le deviner au\ efforts ddsespdrds ties dcri 
vains 'alides pour le transformer en Iwtia honorificjue. 

Les grands Sahabis ne se montraient pas tendres pour leurs compa 
gnes (*) Ces malheureiises hdsitaient h se plaindrc a Mahomet pour ne 
pas s'attirer tin rcdoublcment de violences. Le cas sVtait presente et 
la Tradition s'est empressee de le mettre sur le compte (Tun Omai* 
vade. \Valid ibn 'Oqba (1 lanbal, I, 151-52). Lorsqtfun fait deplorable 
se passe dans le voisinage du Maitrc, dans ledifiante communaute de 
Medine, les Sa/it/i s’arrangent afin den charger tin membre de cctte fa- 
mille. Seules les Ansarionnes montraient asscz d’inddpendance pour 
resister aux caprices les moins justifies de leurs maris ((oraisites (\ ab.. 
Tafsir, lb 223*24). Devrions-nous a cette particularity de ne pas ren* 
contrer tine seule Medinoise dans le harem cTAbou l Oasim? ( 3 ) 

A plusieurs reprises le Prophete aurait proteste contre ces brti- 
talites. « Parmi les fiddles* disait-il, le plus parfait devait sc distingucr 
par Tamdnitd envers sa femme » (A. All ne comprit pas la le^on. Les 
rectieils de hadit citent des scenes violentes entre les deux epotix; 
ils relevent la duretd de'All envers la mere de se* enlants: il s oublia 
jus(|tTa maltraiter cette femme maladive, Tobligeant a se retugier 
aupres de son pere ( 5 ). 

Xous connaissons Tattitude du Prophete en ces conjonctures dc- 
licates. Ou’il s'agisse cle r Ah oti de 'Otman. de Roqaiva 011 de Fa- 


( l ) i)as /hid Alis, 34. 

( ) Of. Maqahl, p 9; Aft'tecia, 14s, 1S4 ; llohnri, A j h :/; iKrehl) l\. 1S0. 

( ) Italian. Sahih (Krehl). II, St. n 23. Nomhreux e temples; Muub.il, VI. 272, 411 
414; Mo\i:aa, 314-34 ; 'Omar bat sa femme, ll.inb.il, III, }2S ; Hass.m ibn J abit. Di¬ 
van . 10 (scolion). 

( 4 ) Hanbal, VI, 47, 10 < 1 . 1 .; femmes < ila^ellees commc ties enclaves > ; /fad., 1 \ 
17 . 

( a , U 1 ; (3 ^ ; I. S Tabii*i , \* 111 16 I. 19 : Ibn Ha^ar, /ui^a. ?\< 

Totti/i, epitlute employee par les advers.tiros ; cola ressort tie Komait, Hahmixal. II 
25 ; en memo temps, date pour ’apparition tin subrupiet, tout le moms un pomt d f * 
reperc. 
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Mahomet et le feminisme 


tima ( x ), il prescrira a ses filles « de s’accommoder a l’humeur de leur 
mari >. « Si un mortel, disait-il encore, avait le droit de se prosterner 
devant son semblable, j’ordonnerais a la femme de se prosterner de- 
vant son mari » ( 2 ). On ne pouvait se montrer moins feministet En 
plein midi il trouva Fatima couch^e. Indolence ou maladie ? Chez 
l’andmique femme de c AlI les deux explications sont adm issibles. Ma¬ 
homet la heurta rudement du pied; un de ses gestes familiers pour re- 
veiller les dormeurs ( 3 )! La rencontrait-il seule dans les rues de Mddine, il 
l'interpellait brusquement: « Quel motif t’a poussde hors de ta de- 
meure? » ( 4 ). Sans doute nos auteurs ont tenu a faire inculquer par le 
Prophete l’obligation de la claustration pour les femmes musulmanes. 
Ils ne se sont pas demandd si dans leur ensemble ces mceurs ne pro- 
duiraient pas l’impression d’une famille, ou bunion laissait a ddsirer. 
Le seul point important a leurs yeux, best d’etablir une doctrine. Ils 
ne s’inquietent pas des autres consequences logiques ( 5 ). Tant pis si 
le trait s’adapte mal a bensemble de la Sira, au risque d'en faire 
eclater le cadre! 


(*) Les auteurs de ces hadlt ont du etre malheureux en menage, avoir avec leurs 
femmes des altercations, , frequentes, comme entre 'All et Fatima; I. S. Tabaq . 
VIII, 16. Zobair traite de meme sa femme Asma\ fille d’Abou Bakr ; Ibid . 182-83. 
« Vous les battez t _yo » leur dit Mahomet; Bohari, SahTh, (Krehl) IV, 123. 

( 2 ) Hanbal, Mosnad,' III, 159; I. S. Tabaq., VIII, 16, I. 21. 

( 3 ) Mondiri, Targib (ms. Berlin) 6q a ; Waqidi (Kremer) 366, 14; Hanbal, VI. 457; 
cf. I, 83 d. 1 . Comp. Gahiz, Mahasin , 349, 17; cf. 286, 15. 

( 4 ) Hanbal, II, 269, haut. Nasa% Sonan , livre du mariage (ms. NourT 'OtmanI, Con¬ 
stantinople). M6dinois menace de tuer sa femme pour l’avoir, a son retour, trouvee sur 
le seuil de sa porte; Hanbal, III, 41, 15. 

( 5 ) Bohari, Sahih (Krehl) I, 122; II, 435, ou les diflferends entre 'All et Fatima 
sont attenues; IV, 180, n° 40 les utilise dans Ie sens 'alide pour expliquer le surnom 
d’A. Torab. 



IV. 


CUFF D'FTAT, 


MAllOMFT NFGLIGF FATIMA 


Le moment est venu d’examiner de plus pres les motifs de I’aban- 
don, du quasi-ddnument, oil Mahomet laissa'Ali et Fatima. Sommes-nous 
autorises a mettre en avant la pauvret^ personnelle du Prophete, son 
esprit de detachement a ITgard de sa lamiller a nous rallier enfin 
aux explications, proposdes ou insinuees par le haclit? 

Principalement depuis la conquete de Haibar, on pent constater 
chez lui les traces d’une importante Evolution. Le Prophete se trans¬ 
forme insensiblement en chef d’dtat. Ce changement dans la person- 
nalite complexe d’Abou'l Qasiin n’avait pu dchapper a la perspicacity 
des Bedouins, gynyralement fins observatetirs. « Get homme aspire a 
dominer les Arabes », avait dit le chef ta'iyte Zarr ibn Sadous 

» (')• Lavise politique Abou Sofian devait for- 
inuler la meme observation: * Le prophiitisme est fini, I’empire com¬ 
mence » ! (-) Impossible de se montrer plus clairvoyant. Fn protestant 
contre cette antithese, le banquier 'Abbas, oncle de Mahomet, obeis- 
sait a son zele de neophyte: elle cut flatty l’amour-propre d’Abou'l 


1 Ai ?., XVI, 49, bas. D’aprKs 'Abdalmasih al*Kindi. KtsaU, 42. has, <R*s son ilia* 
riape avec Madina il prelcndit, ^ . C esl remontcr irop haul. 

Nous croyons h la sincerity des debuts; cf. frlahomct fut-tl Situ he ? Khas de Nisibc CSO, 
coll. Chabol , 126 1 ’appelle 

( 3 ) Ya'cjoubi* Hist ., II, 60. < K01 ou prophete? > I’our s’en rendre comple les Juifs 
usent contre lui du poison; I. S. Tabaq , II 3 , 7. 4. 
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Mahomet et la souverainete 


Qasim. Des replis obscurs de sa conscience s’^levaient tumultueuse- 
ment des aspirations, de plus en plus precises vers la domination, la 
souverainete, al-tnolk , comme disaient les Arabes ( x ). II se sentait 
n& ( 2 ), et ne se trompait pas, pour gouverner ses contemporains. 

Jadis, dans le Qoran (j, 13) il avait enumere la serie des tenta- 
tions, parvenant a asservir les humains: « la passion des femmes ( 3 ), 
le d^sir des enfants males, la soif de Tor et de l’argent, les chevaux 
fringants, la possession des troupeaux et des domaines: toutes les 
jouissances de cette vie terrestre »; le Prophete voudra desormais se 
les assurer. A la Mecque, il n’avait cesse d’affirmer la purete de ses 
intentions, son d^sinteressement. Cette protestation, il l’a placee pour 
son propre compte dans la bouche des prophetes, ses pr^d^cesseurs ( 4 ). 
Pourquoi n'aurait-il pas ete alors de bonne foi ? Ces declarations il 
les avait emises au debut de sa carriere aventureuse. Oil le mene- 
rait-elle? Le novateur m^connu s'ignorait lui-meme, les entraine- 
ments de l’ambition, les seductions de la fortune, « la plus grande 
peut-etre qu’un chef eut jamais possed^e dans PArabie centrale » (Cae- 
tani). Apres une penible periode de tatonnements, le succes etait arrive 
Epreuve delicate! Lui laisserait-elle la force de resister? de persev^rer 
dans son premier role de r^formateur sans arriere-pensee? 

Desormais sa principale preoccupation consistera a s’entourer 
du luxe et des attributs du pouvoir supreme, du mofk, comme devait 
se le representer un Arabe du Higaz, dans la premiere moitie du. 
7 e siecle. Souverain ( 5 ), il Petait devenu, non seulement dans sa propre 


(*) Cf. Mo'azuia , ch. X. Le molk des Omaiyades, 189 etc. 

( 2 ) Des elegies contemporaines, mais partiellement (?) authentiques le c6Iebrent 
comme saiyd; I. S. Tabaq ., II 2 , 93, 2; 95, 7; 97, 28; 98, 5. 

( 3 ) Chez Mahomet le premier symptome de la maladie est ainsi signate:^ 0^.1 

; la sante revenue, <a$s\ ; 1. S. Tabaq., II 2 , 5, 1. 23; 6, 

5. A ce signe les Compagnons se prennent a esp6rer. 

( 4 ) Qoran, 6, 25, 57, 90; 26 , 109, 127, 145, 164, 180; 34, 46; 36, 20; 3S, 86; 42 , 
22 etc. Cf. Mahomet /util sincere , 46, ^extrait de Recherches de science religieuse, i9ri, 
n os 1 et 2). 

( 5 ) Sur cette evolution, cf. Caetani. Sludi di storia orientate, I, 354, 360, 390; notre 
Mahomet jut-il sincere, 48 etc. Comp. Omaiya ibn AbVs-Salt , Diwa?i (£d. Schulthess), 
XXIII, 3; un apocryphe d’ailleurs et tardivement attest^. Le judicieux Ibn Hisam, qui 
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estime, mais encore dans celle de ses contemporains ('). An milieu de l‘e- 
miettement. dans la poussiere de tribus, depuis la mine de I'elat himiarite 
on ne se souvenait plus d’une pareille puissance, reunie entre les mains 
d’un seul homme. Les oasis du Xord-Ouest lui appartenaicnt; aux 
trois grandes cites du l.Iigaz il avait impose son autorite. Malgre leur 
intelligence, malgre la supdriorite de leur culture et de lours richcs- 
ses, les gens tin Livrc n’avaient pu lui resistor. S'il avait consenti a 
toldrer certains de leurs dtablissemcnts, c’etait en les reduisant a la 
condition de tributaires et de fermiers. A des degrds divers, les Bd- 
douins subissaient son influence: ils comblaient les vides tie ses cadres 
militaires. ils lui servaient d’espions et d'dcumeurs du desert. Stir les 
conftns orientaux du Higaz. les grandes tribus du Xagd: les Solaim, 
les Gatafan, les Tamim observaient la neulralitd, ou oflraient leurs 
services, en dchange des subsides, fournis par les fonds du /a'h/ ('). 
Au milieu de leurs divisions intestines, les minorites. les partis vaincus 
venaient solliciter son intervention, demander comme une favour d'etre 
affilids a la confederation mddinoise. Apres des manifestations aussi 
significatives, comment pouvait il douter de sa propre puissance? 

Comment ne 1 ’auraient ils pas pris pour < le roi et l’arbitre des 
Arabes »? Ainsi l’avait proclame le grand poete A'sa ( 3 ), apres avoir 
contempld la gloire des Lahmides et des Gafnides. Il leur apparaissait 
comme le continuateur, comme l’hdritier de la puissance de ces 
dinirs ( 4 ). Ses poetes de cour, l.lassan ibn habit, Abdallah ibn Rawaha, 
Ka'b ibn Malik chantaient comme A'sa, et le Prophete se gardait 


a un ceil pour les apocryphes trop patents, l’a ignor6 ou d6daign6. Pour la po6sie apo- 
cryphe dans l. llisam, voir Goldziher, Abhandlungen , 1 , 60, n. 2; Wellhausen, Reste, 250. 

(‘) Italian, SahVt % (Krehl), IV, 92, n° 53; il se fail fnire des anneaux d'or, mais 
anrait refusi de s’eu servir: c’est l’explicalion poslirieure. 11 n’emploie que les parfums 
les plus precieux; Ibid., IV, 100. 

( 3 ) Cf. iVo'aicia, voir ce mot ft Vindex, Waqidi (Kremer), espions de Mahomet. 
139, 207, 345. 

( 3 ) Ibn Ilisam, Sira, 201, d. I. On a aussi compare* Mahomet au < bon pasteur > : 
I S. Tabaq., IP, 53, d. 1 . 

( 4 ) De 1 ft, le caractere politique de la majority des xcafd. Heaucoup de tribus out 
tr.nlfc non avec le Proph&lc, mais avec le waft re de M6dine. Allah lui < l.iissa le choix 
d'etre Prophele-roi >; AI-B.ibi, A 'ozhat an-Xazirm (ms Inst. !>ibl.) 27, b. 
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Allah l'encourage 


bien de protester contre leur terminologie profane. A Tissue des an- 
nees d’humiliation, il savourait int^rieurement son triomphe. « Ne 
t’avons-nous pas dilate la poitrine? — Soulage du poids de ton far- 
deau — Sous lequel tu courbais le dos? — Apres Tepreuve, le suc- 

ces. ! » (') — « Bientot la munificence de ton Seigneur comblera 

tes desirs — T’ayant trouvd orphelin ne t’avait-il pas protege? — 

trouvd errant et il t’a dirigd trouvd d^nud et il t’a enrichi ?. 

Quant a la faveur de ton Seigneur, tu peux la proclamer! » ( 2 ). Ainsi 
Allah cherchait a soutenir son Envoye. 

Encouragements en v^rite superflus! Jamais il ne put comprendre 
la figure du Christ, humilie, crucifie. Tous les prophetes, il les fait 
assister a 1’ecrasement de leurs adversaires. Son islam est une restau- 
ration du semitisme, sous sa forme la plus aigue, la plus terre a terre. 
Les biens de ce monde, les douceurs de Texistence, at-taiybat , voila 
la recompense des envoyds d’Allah, « vivre riches et dans Tabon- 
dance » ( 3 )! 

Il ne demandait qu’a precher la realisation des promesses di¬ 
vines, la plenitude de son triomphe. Aux yeux des siens, il jugea 
prudent d’abord de voiler toute cette evolution, de menager leurs 
anarchiques instincts d’independance ( 4 ). N’essaya-t-il pas de presenter 
le tnolk, comme le complement naturel de la prophetie? Certains ver- 
sets qoraniques ( 5 ) permettent de le supposer ( 6 ). A un pauvre Be- 


( r ; Qoran, 94, 1 etc. 

( a ) Qoran, pj, 5 etc. Pour Page de ces sourates cf. NOldeke Schvvally, op. cit., 
p. 94. Le style de la sourate 94 semble bien triomphant pour appartenir a la periode 
mecquoise, ou le ton demeure plus resign^. 

i 3 ) (*°*~&* l •’ Omaiya ibn Abi’s-Salt, Diwati, (ed. Schulthess), XXIII, 

3; voir plus haut notre remarque sur ce vers. 

( 4 ) Comme dans Qoran, 88 , 22; cf. Tab., Tafstr , XXX, 91. 

v 5 ) P ar ox. Qoran, 4, 56, 57. « Tu nous a enrichis, nous a fait servir par des 
esclaves », lui dit une e!6gie d’une douteuse authenticity; I. S. Tabaq II s *, 97, 5. 
L exegese qoranique voir Tab., Tafstr , loc. cit.), recourt ici au nasih wa man sou h pour 
affirmer le pouvoir souverain du Prophete; le hadit raisonne de meme; Moslim, Sa/n/1 2 , 
II, 117, bas; 11S. 

f) Comp. Qoran, 4, 67: « tout prophete doit etre ob6i »; Qoran, S/ } 19, 21; 
... ; viola , epithete des grands saiyd; cf. Mo'azvia, 75, 79, 85. 
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clouin, impressionne par I’appareil, entourant le Prophete, il cousentira 
a dire: «Je ne suis pas un roi, mais Ills d'une femme de Qorais > *). 
Quand les membres des deputations lui adressent le titre de < maitre. 
de saivd », il vent bien leur recommander de ne rien exagdrer ( 2 ). 
Mais jusque dans le mode, dans la mollesse de la recommandation, 
on devine combien pen ces manifestations rovalistes lui ddplaisaient. 
Pourquoi dans une scene, d’ailleurs invraisemblable, le liadit oublie- 
t-il dr le faire protester, lorsque les Companions, atterres par ses 
predications fatalistes, tombent a genoux, P our demander 

grace ? C • 

A lours saivd les plus influents, a 'Adi fils du grand l.latim, les 
Hddouins contesteront le droit de s’asseoir sur un tapis au conseil, 
midi, de la tribu. Pour arracher ce privilege, 'Adi devra invoquer son 
grand age et ses infirmitds ( 4 ). JusquVi ce jour, Mahomet avait modes* 
tement preside les reunions du \ r endredi, dans son masgid* accroupi 
sur un coussin en cuir ( 5 * ), le dos appuvd contre un tronc de palmier (°). 
Le vainqueur des Ahzab ou Confeddres, le conqudrant de I laibar. de 
la Mecque ne pouvait se contenter de cet appareil democratique. 

Au jour done des pricrcs generates ( 7 * ), pour la reception solennelle 
des a 'ofoud ( s ), il donnait ordre de parfumer la mosquee. Les plus 
rares essences brulaient dans de grands rdchauds. ^, parfois ornAs 
de figures cn relief ( 9 ), apportes de Svrie ou du Yemen par ses agents 
commerciaux. Dans 1'Arabie, « patrie des paraims, Arabi.x odorifera >, 
plus qu’en toute autre contree de fOrient, un des premiers luxes est 


l ) Ibn nlGauzi. \l\ifh\ (ms. Leiden ior,/\ 

3 ) Hanhal, IV', 24, 25. 

( 3 Ilanbnl. Il, 412, 12 d. !.; Muslim, Sa/tiJi 1 . 1 . 61, d. 1 . 

( 4 ) Siipst.im. R’ttiih at-Afo r ammann ^ed. Gold/.iher) 37 3S (texte arabe ’.\di nuraii 
it 16 plus (jue ceulenaire: cf. Lammeus, A\/»v de M ihotnei et la ehromtlogle de la Sir a. 
dans Jour, asiat 1911*, p. 213. 

( 5 ) Ainsi le Irouva 'Adi ibn llalim; Ibn nl-Gan/.i, Montazam ^ins oile) su*> antb) 6S 

C) Hanhal, V, 137. 

7 1 FriMjiicmment convoquies I'iinprovisie ; Haubal, VI, 413. 1*2. 

) II fallail leur inspirer line Imule idee do la nouvelle puissance. 

(*>) Cl. Ibn M.ijj.ih (ms B. Khed section Hadit). I vol ; Mo\i:na % 367, n. S; Ibn 
an-Na^ar. aJoJl (ms. Parisi 26**; auires inferences. donnees plus bas. 

S 
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Les « chaires » du Propheie 


celui des parfums ('). Abou’l Qasim et ses disciples se rappelerent 
opportun^ment l’Ab) r ssinie et la Syrie. Ils y avaient vu les hauts fonc- 
tionnaires troner sur des chaires, placdes sur des estrades ( 2 ). Cette 
position dominante devait seduire ces esprits primitifs; elle symbolisait 
le pouvoir du regent! On mit en avant le pretexte de permettre a 
l’assemblde - on cherchait sans doute a calmer ses prejug^s ^gali- 
taires - de suivre les mouvements de la priere de Mahomet ( 3 ). II 
s’empressa d'adopter cet usage: ce fut l’origine du minbar, si cdebre 
dans l’histoire de l'islam ( 4 ). II ne tarda pas a posseder toute une col¬ 
lection de chaires, plus ou moins luxueuses, selon le degr£ des solen- 
nit^s, oil elles devaient figurer. Les Vendredis ordinaires, certains 
recits le montrent installe dans un siege, reposant sur des pieds en 
fer (5). L’exegese philologique de ces hadit a beaucoup exercd les 
commentateurs et les auteurs de Garib ( 6 ). Au debut on se contenta 
d’un simple escabeau en bois, comptant trois a quatre degrds; travail 
d’un menuisier, esclave au service d’une Ansarienne et vraisemblable- 
ment originaire de S) r rie ( 7 ). 

1 ) Cf. Mo'awia, 366-67. 

( 2 ) Becker, Die Kanzel, dans Orient. Stud., I, 335. 345, 346-68; Mo'awia , 204 08; 

suggestion etrangere d un > & ce qu on assure; Hanbal, V, 330; Darimi, Mosnad 

(ms. Leiden) y b ; WaqidI (Kremer) 184; notre Zidd ibn Ablhi , 33. 

( 3 ) , Nasa*!, So nan (ms. NourT e OtmanI). 

( 4 ) Hanbal, V, 137; SamhoudT, (ms. Beyrouth), 107 etc. 

( 5 ) oop*. LpI (sic) Maqrizi, Imta III (ms. cit6) et dans la plupart 
des grands Sahlh. 

( 6 ) Nombreuses variantes et interpretations dans Maqrizi. op. cit. On a lu 

(ainsi vocalise et explique par . Autre explication: >^\ ^ 0 , &\j\ 

\ iAxXtL, de l’ebene alors ? D'apres Ibn al-Gauzi: ^ ^ 

5-iy joyi- . Une variante voudrait resoudre toutes les difficultes, 

il faudrait lire: « ^ 31 ^’ , un siege dont les pieds me [au narra- 

teur du hadit] parurent en fer ». Comp. Mo'awia , 204-08, 273, 342. Un siege en bran¬ 
ches de palmier peut paraitre bien fragile! Aussi Ibn al-Gauzi, Wafa 5 (ms. cite) 124b 
n’ose rejeter la premiere le^on, si bien attestee. Nasa’I, Sonan (ms. cite) section 
dCojJI , lit . Possede un petit minbar; Moslim, Sahlh 2 , I, 376, 9 d. b 

( 7 ) Comme la plupart des artisans a Medine, de la son qualificatif de roumi; cf. notre 
Zidd ibn Ablhi, 20-21. 
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Ddsormais de cette Eminence - h la fois trone (' et tribune - il 
haranjjuera les foules, non pas debout ( 2 ), ainsi I’a pretendu une 
tradition surannee, inais assis, dans la plenitude de son autorite de 
ldgislateur, de son prestige de IVophete-Roi II tiendra en main une 
sorte de sceptre, baton, cn precieux, incruste 

d’or et d’ivoire, une courte lance on javelot, ( 3 ). Pels les batons 
de commandement, artistement travaillds, que le gouverneinc*nt bv- 
zantin remettait aux chefs barbares, rallids & l’empire i 4 ). Doit-il se 
deplacer, ses appariteurs porteront cet insigne devant lui, quand 
il s'avisera de le leur remettre ( 5 ). 11 le reprendra. une fois installe 
dans la chaire, et s’en servira pour soulipner les parties de son dis¬ 
cours ( 6 ). 


(*) 'AbbAs lui conseille d’adopter un : 1 S. Tabaq , IP. I. n. 

() Cf. Mo'azvia , 206; Abou Da’oud, Sofia n (ms. Paris iS- a ; Ibn Gauzi, ms. cit£. 
105^; Tirmidi, Sahib, I, 321, has; 324, iS; Moslim. Sahih , l. 239; II. 157, 23 ). ^So. 
Qastallam, It sad as-sari. III. 53; Osd , II, 2S0; Bohan, Sahih, II, 411, 9; Hanbal. \ r , 
10S; VI, 373, 14: Samhoudi. ms. cit£, 17 1 , 69: Darimi. Mosnad , i26 b : « 

; comp. Ibid. , p. 9 ; *. Xasa'i, loc cit. (celte version essaie de concilier les deux 
positions: debont et assis!). 

( 3 Cf Becker, op. sup. cit.: Gahiz, Bay an , I, 51,52. 60, has; Ag ,, XIII, 166, bas. 
Bohan. Sahih , l, 406, n 5S; 166, 7; Ilm al-Gauzi, U\ifa\ I44 b ; Moslim, Sahth* t I, 191. 192 
(*) Cf. C. Diehl, Justinien, 371; ce bAton serait uu cadeau du X6^us; Ibn Gauzi, 
ll'afa, iiS b : c’6lait line \1na2a; cf Caetani, Studi , l, 341. 

( 5 ) Bohan, Sahih, II. 395, haut. Mahomet appele ; ' Iqd , I, 134; 

Qastallam, op. cit., I, 27S, 279; Ibn Gauzi, op. cit.\ ms. anonyme n 2007, Paris, p. 231*; 
Ya'qoubi, Histoire , II, 97, 3. 

Moslim. Sahih , II, ^So; Maqrizi, op. cit.; Waqidi, (Kremer So. 
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Muezzins et heranls 


* 

:**- * 

Egalement a l’instar des gouverneurs impdriaux, il possede ses 
chambellans (*) et ses herauts, appeles mo addin ou monadi ( 2 ). Ces 
derniers sont attaches a son service de publicite, les agents les plus 
actifs de sa chancellerie locale a Medine, charges de faire les pro¬ 
clamations, les convocations aux meetings, aux assemblies et a la 
priere. Le negre Bilal cumulera les fonctions d’appariteur et de crieur 
public. C’etait l’homme (maula) d’Abou Bakr; ce dernier tres interessi 
a connaitre les incidents de la vie journaliere de son beau-pere. Sa 
voix de stentor le disignait d’ailleurs pour cet office. II ne fut pas 
le seul, comme voudrait certaine tradition (3), mais le plus connu 
parmi ceux qui le remplirent dans l’entourage du Prophete. II est 
demeure le type du monadi - mo’addin. Aux grands jours, Bilal mar- 
chera devant le Prophete, deployant au dessus de sa tete une sorte 
de dais ( 4 ). Le negre abyssin n’y voyait pas clair, sa prononciation 
se trouvait etre fort difectueuse ( 5 ), et un autre de ses confreres, Ibn 
Omm Maktoum - le lieutenant ordinaire de Mahomet pendant ses 


( x ) Comme Rabi'a ibn Ka r b; voir son mosnad ; Hanbal, IV. 57-59: mosnad d’Anas 
ibn Malik; Hanbal, III, 98 etc.; Ibn Mas'oud remplit 6galement la fonction; Abou'Obaid, 
Garib , u a . 

( 2 ) Ibn Hisam, Sira, 588; Sohaim, muezzin de Mahomet: Hanbal, III, 349, 12; 
I. S. Tabaq IV 1 , 21, 17: de Medine un mo'addin est envoy6 a Qoba pour annoncer la 
mort de 'Abbas. 

[ 3 ; Nasa’T, Sonan (ms. cit6) sALaJi t _ , maula de 'Ammar ibn ^asir 

est & Qoba, plus tard on le voit * 5 j^ ^ 

(j, : Ibn GauzT, Monlazavi, (ms. Constantinople): nombreux mo’addin de Ma¬ 

homet, cites dans MaqrizT, Imta, III; Hanbal. IV, 47, 48,51. 

( 4 ) i_ > S , au dernier p 61 erinage; Hanbal, V, 26S; I. S. Tabaq., II 1 * 

127, d, 1 . Comme les rois, Mahomet aura des eunuques; Gahiz, Haiaivan, I, 75, croit 
devoir Ten excuser, c’6taient des cadeaux! II possede egalement des interpretes officiels 
pour les correspondances etrangeres; I. S. Tabaq ., II 2 , 115, 9. 

( 5 ) II confondait et Jj * , hadTt repousse par SoyoutT, <3 

'iy < S^LX \ , (ms. 'Asir effendi), I73 b . 




Mabtmet et la poutfte 69 

absences tie Mckline - etait completement aveugle. Deplorable infir- 
initd. si les cin<j prieres eusscnt ties lors dte < tablies; ces prieres 
etant attachees i ties heiires fixes. Mais nous savons a quoi nous en 
tenir a cet egard! 

(Juaiul Mahomet presidera dans le minbar, liilal so tiendra au 
pied tin trone, line epee nue en mains '), 1 ep<io meme de Mahomet, 
arme de luxe a la ^arde d’ar^ent artistement ciselee, epee de parade 
n’ayant jamais servi On voit, 011 les Omaiyades et leurs /ouvrrnrurs (•) 
ont pris l’idec de sentuurer d’hommes d'armes a la mosquee. Da pour- 
pre 011 la couleur rou^e dtait un insane du pouvoir ( 3 ). Mahomrt avait 
jadis proclaim* le rou^e la couleur favorite de Satan ( 4 ). De bonne 
heure pourtant, on le voit s’attubler d une tunique ecarlate et dans 
cet accoutrement courir les foires, mtucasnu, du lji^az ( 3 ). Souverain, 
Abou‘1 Qasim se rdservait le droit tie rcpudier les prejugds de 1 an- 
cien reformateur. Dans 1 fmta\ Maqrizi le montre chan^eant inccssain- 
ment de costumes ( 6 ), refusant impitoyablement les tissus tie laine (')• 
Sou or^ane tlelicat ( 8 ) n’en pouvait supporter l'odeur caracteristique, 
tleterminde par ses sueurs tres abondantes, quoique toujours parfu- 
m^es, au dire tie la Sira. 

Ami de la simplicity dans la vie ordinaire, Mahomet nc dddai^nait 
pas la representation: il savait etre souverain. Pour les circonstances 


(‘) Hnnbal, III. 4S1, has; Tab., Tafsir. VIII, 144: I- S. Tabaq., Vl, 22. bas HilU 
le precede, porlanl la 'annua on lance courte; Raladori, Ansab, 115. 

( J ) Cf. notre '/And. ibtt .•Ibibi, 101*102, dans Rivista degh stndi oriental^ 1911 

( 3 ) Soie rouge r6servee anx saiyd; Bohtori, IJamasa (Chciklio) n° 1105; lbn Oaiym 
al-Gauziya. '/.ad al-Moad (ins. Rfiyazid, Conslanlinople) I vol. 

( 4 ) Qoiaiba, Mohlalif al-hadit, 422. 423; lbn Qai\m al (>auziyn op. cil. 

( 5 ) Va*qoubi, Hist, II, 23, 2 d. I., on le depeinl des lors ^ 

Hnnbal. IV, 63, bas. 'Aisa sorlira plus lard les habils de laine porles par b* Prophele; 
mais sa scr.it r Asma’ a garde en reserve ses habils de gala; Muslim, Sah:h\ II, 207. 
210. Toutes les tendances peuvent se pr^valoir du hndit 

( f ) Afontahab A \inz. IV', 19S; Hnnbal, I\ f 2S1, 30S; Rohan, Aa/nb, l. 406 n° 5S ; 
cf. 166, 7; Muslim, Sahih* t II. 207. 

( 7 ; Mnqrm, lint a' III, section: VClcmcnls tin Rrophele; Hnnbal, VI, 144. d, I. 
iikMuc sujel dans Raladon, Ansab . 332 clc. 

( f ) Cf Mo a:cni, 306-^7 
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f uniques d'apparat 


solennelles, il revetra done la grande chlamyde rouge (*). Elle lui avait 
coutd 50 dinars ( 2 ) : 50 de ces brillants aurei d’Heraclius. si amoureu- 
sement caresses par les scirraf de la Mecque (->)• Ou bien il choisira 
dans sa garde-robe les tuniques en soie ( 4 ) ou en pourpre ( 5 ) le beau 
manteau, chamarrd d'or. rapportd par Halid ibn al-Walld de Doumat 
al-Gandal: d’autres tuniques d’apparat, cadeaux de moines, habitant 
les deserts voisins ( 6 ), des chretiens de Nagran ( 7 ), ou achetees par ses 
agents en Syrie, en Egypte ( 8 ), a 'Aden, a Sohar, a Qatar, au Ha- 
dramaut et dans les autres centres manufacturiers (9), comme Manbig 

(*) Hanbal, III, 477, bas; IV, 295, 303; BaladorT. Ansdb, ass 1 -; Dahabi, 
ms. Paris, 71-72; Moslim. Sahih, II, 217; TirmidT, Sahih , II, 1 33 » an-nabi, (ms. 

Leiden) 313, 337. 

( 2 ) I. S Tabaq., IV 1 , 45, 14. Comp. Naqa'id Garir (6d. Bevan) 756, 5 : « bats de 
chameaux, sculptes, ornes, comme des dinars ». 

( 3 ) Ag., XXI, 39, 4; cf. notre Republique marchande, p. 14. A Toccasion des wofoTid, 

AjLo Ibn al-GauzT, Wafci 158 s1 . On connait le 0 \ , charge de peser 

et d'estimer les monnaies et les m6taux precieux; I. S. Tabaq. , III 1 , 152, 6. 

( 4 ) Ibn al-GauzT, op. cit., 126, BoharT, E, Sahih , IV, 27; Moslim, Sahih, II, 151 ; 
I. S. Tabaq., IV 2 , 58; Ya'qoubT, II, 98. Ibn Qaiym se donne beancoup de mal (op. cit.) 
pour prouver que Ie Prophete revetait seulement des habits avec des raies ou bordures 
rouges; Hanbal, III, 229, 7 d. 1 . 

( 5 ) , avec bordure de soie; par dessus tunique rouge; il porte manteau 
de meme nuance. MaqrizT, ms. cite; Ibn al-GauzT, ms. cite ’ i26 b ; porte habit de soie 
pendant la priere; Hanbal, IV, 143, bas. 

( 6 ) Nasa'T, Sonan (ms. cite) <Lo^JI ; Tirmidi, Sahih, I, 331; Moslim, Sahih, II; 

152; Hanbal, III, 317; 337, 7; 347 - 

( 7 ) BoharT, Sahih (Krehl) IV, 78, n° 18. Hanbal, III, 121: annuellement ils devaient 
fournir 2000 holla. 

( 8 ) Ibn Qaiym al-Gauziya, Zad, I (ms. cite) k*JJl 

ce sont les , l _ 5 LL.9 ; Dahia ibn Hallfa lui en fait cadeau: Hanbal, V, 205; 

habit blanc; cf. scoliaste de Komait, Hasimiydt, p. ir\. 

( 9 Comme les XJL*. , de Sephoris (Galilee); Hanbal, III, 44 L *2 d. 1 .. 

les , de fabrication egyptienne, il y entrait de la soie; I. S. Tabaq , II 1 , 124, 

Hanbal, I, 134, 12; 154, 6; Abou e Obaid, Garib (ms. cite) p. 48*. Les tuniques syriennes 
frequemment appel6es ; Hanbal, IV, 222, 223, 244, 255 bas. 2S9 ; Mas f oud! ? 

Prairies, IV, 150; Ibn al-GauzT, Wafa , I26 a * b . Abou Da’oud, Sonan (ms. cite) io4 a ; habit 
syrien avec , bordure. Hanbal, VI, 177, 6 d. 1 .; JMontahab Kanz.... VI. 204; habits 
blancs, etoffes (etymologie' ; BoharT (Krehl) IV, 82, n° 24; 84, n° 28: 85; I. S. 

Tabaq., II 2 , 38, 1. 




Garde-robe du Prophite 
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de Syrie. Les habits, tabrii|u6i cn ccitc dcrnierc cite, s’appclaicnt 
anbiganiya ('): cost du moins la forme Increment tlcformce ('), con 
servde par nos Sa/ii/i et nos Mosnarf au lieu dc la graphic CO rrccte 
inanbi^anira. 

La tunique rouge surtout lui sevait a mervcille. Quand il arran 
geait ( 3 ) sa belle et abondante chevelure ( ), il frappait tons les 

regards. Sur ce [joint les temoignages se trouvent d accord *)• Com 
bicn varide la garde-robe du Prophete! Pour lui rien tie trop precicux. 
quautl il s’agissait d’eblouir les Bedouins ties environs. Les simples 
fideles devaient s abstenir ici-bas de la soie, de la pourpre. tin bro- 
cart et tie tout luxe mondain ( 5 ), sous peine de ne pas jouir de ces 
avantages dans 1 ’autre monde. Mais le souverain de Mddine. le « bel 
exemple pour les siens », comprenait les exigences de sa nouvelle 
dignite. 'Pout spdcialeinent les jours de combat, il n’oubliera pas d en- 


(') On meme (pour = <*Lol^r^Lc); Nasa i, Sonan ms. rite). I )oz\ 

y a vu un < biscuit, appret6 avec de l'huilc et arros6 d’eau >, Vetetnenls des Arabes , 172 
Dapres BaihaqT. Adab ms. B. Kh.) A* ^ ( c l,ne ex pi ! ca- 

tion deriv£e des hadit ou ce terme figure) C J > \ Irl JU 

. Cf. Tag at' Arous s. v. *\i ; Yaqoiil, Mo*gam, IV, 655; AbotV) fida, Taqziwi, 171; 
Hanbal, VI, 37, S; 46, 10; 20S; la revue arabe Al-Masriq, i9tr,So, 240. Moslim. Sahih, 
II, 463; cf. Karabacek, Mittheil. aus der Satninng Erzh Pc inter. III. 131-^2; C. H. 
Becker, Papyri Schott Reinhardt, 51. 

( ) Bakri. Mo'gam, 543 indique la correction et )c rapport avec Manbig. La ntsba 
c Manbigani > de Manbig est nssez 6trange, h rencontre des toponymes en i>i, comme 
Iskandarani de Is kandariya, Ladiqam , de Ladiqiya , Sdlihani de Sahhiya, Talar am de 
Tabanya. Mitaram de Matariya , Qirqisnm de Qirqisiya et non Qirqisan, comme propose 
M. I. FriedlAnder a propos du Karaite Qir<|isam f dans Zeds. J. Assyr. XX\ I. 93 Hans 
le Liban on rencontre des tusba, formas sur le type de Manbigani; citons J/istnisani de 
Misutis: en Syrie Magdalam de Magdal , Dairam de Pair, G or go mil m tie Gotgom (voir 
les index de Tabari et Bnladori, par ex Tab.. Annates, 1 , 2754. 4 . 

(^) Soin confie d’ordinaire 'Aisa; Hanbal. IV, i6t, VI, 50; cf. Bohan. P'ohth, 
IV, 96, b.is, 97, too; Moslim 3 . I, S2. 

( 4 ) Il s a 411 des < jours de fete >; Ibn al-Onuzi, Wafa , 94*. i2^> b . 

5 'Aisa tout en rouge; l. S. Tabaq., VI, 1S9, bas; pour les deux Hasan, voir plus 
loin; cf. Mo\ruia, 166, *73; Moslim, Sahih 1 , II. 203-09. 
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Luxe des « Compagnons 


dosser une prdcieuse tunique de soie ('). Pour les parades solennelles 
- tel le pdlerinage d’adieu - il s’abritera sous un parasol de brocart. 
(I. S. Tabaq ., II 1 , 127 , d. 1 .). 

II autorisera d’ailleurs ses intimes, les grands Sahabls, comme 
Zobair, Talha, e Abdarrahman ibn 'Auf a porter la soie pour se pre¬ 
server de la vermine et comme remede contre les demangeaisons de 
peau! Banale exdgese au service du pretendu ascdtisme de l’islam 
primitif! Les lecteurs de Sahlh et de Mosnad voulaient bien se con- 
tenter de cette distinction ( 2 ). Rien n oblige a imiter leur discretion ( 3 ). 
Nous le verrons distribuer de riches tuniques de soie, non seulement 
aux femmes de son entourage, de sa parente, Hasimites et meres des 
croyants, mais a Osama, a c AlI, a ‘Omar (4): trois 110 ms, soigneuse- 
ment trids pour attester l'impartialitd du donateur et prevenir toute 
interpretation des dcoles extremes. L’austere fils d’Al-Hattab s‘em- 
pressera de les vendre, pour n’avoir pas a sacrifier les tuniques de 
soie, rdservdes aux bienheureux habitants du Paradis. La Tradition 
l’affirme: elle pourrait avoir raison; ces marchands de Qorais ne re¬ 
sistant jamais a l’appat d’une fructueuse transaction! Mais ailleurs 
nous voyons le Niaitre, aux grands jours, entoure d’une veritable cour, 

(*) Hanbal, VI, 355, bas. Rapprochez-en la conduite de Hosain et d’Ibn al-GasTl; 
cf. Yazid, 248; Mahomet porte la soie, mais ant6rieurement (?) a la defense ; Hanbal, 
III, 234; interdit le rouge, Ibid., IV, 141, bas; Bohan, IV, 87. 

( 2 ) Qotaiba. 'Oyoun (Brockelmann 25, 15 etc.; Abou c Obaid, Garib ms. cit.) 48*. 
II distribue aux Sahabls des « manteaux de soie, broch£s d’or », Bohari, SaJyih (Krehl), 
II, 280, n° 11. Abou Horaira dira: « Je ne portai pas la soie » (comme les autres Com¬ 
pagnons ; Bohari, op. cit., II, 436, 10; contre la soie, Ibid., IV, 82-83. Mahomet porte 
le rouge et 1’ interdit aux autres cela revient a se le reserver ; toute une cat£gorie 
d'habits defendus; revet du brocart d’or; Ibid ., 87, 89, 5 d. 1 . 

( 3 D£cid6ment la parole de Mahomet a C A 1 I: <1 partage ces robes entre tes fem¬ 
mes » indique la polygamie de f AlT. C’est la conclusion sugger£e par la comparaison 
des nombreux hadit paralleles: meme invitation a Osama — ce dernier polygame et 
comptant dej& plusieurs divorces. Enfin les attenuations: , ^UiJl etc. 

ach&vent de nous ediher; Moslim, Sahth 2 , II, 205, 5; cf. 208, 209. 

( 4 ) A Ga'far; Hanbal, III, 229, 7 d. 1 . Comp. Bohari, Sahth Krehl), IV, 82-85 
et ibid . tout le Hi lab al-libds , IV; celui de la pritre , I, 10, 3 etc.; Moslim, SaJiih^y II, 
206, 208. 
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et au premier rang le college des Molnissara, on, 1 

cornme parlent nos texles. Or si parmi les Companions , il <*xistait 
une aristocratie, elle etail avanl tonl constitute par les Mobassara. 
Sur son ordre, ils apparaissent etincelanls dans leurs brillants unifor- 
ines ( 2 ). Kn essavant de refondre X imago primisacculi dans le moult* 
de l ascetisme chrttien, le reinaniment traditionnel a neglige d’effacer 
ces traits, troublant l'harmonie de 1’ensemble. M<‘mc en voyage, ces 
grands amis de Mahomet, formes directement a son ecole. emportent 
des robes precieuses du Yemen, et de Sephoris en Galilee 3 . 


* * 

1 in dehors des hotbas du Vendredi, pour la reception des dtpu* 
tations. on dressait parfois, dans la vaste cour de la mosquee, une 
spacieuse tente de cuir ecarlate ( 4 ), cornme en avaient possede les 
tmirs gafnides et lahmides ( 5 ); elle accompagnait ses deplacements (°). 

(*) l. S. Tabaq., IV 67, 24; Sir at as-Sami (ms. Paris,. I, 3 b . A 'Omar la veute de 
la holla, rec;iie de Mahomet, rapporta 2000 dirhems! Moslim. Sahih 3 , II. 206. 

3 Montahab Knnz..., IV, 19S; I. S. Tabaq IV 2 , Ioc. cit. 'Omar, 'All, Osama portent 
la soie; Moslim, Sahih a , II, 206, 1-5; 20S. 

( 3 ) Hanbal, IV, 75, 17. Accoutrement de 'Omar p6n£trant i\ Jerusalem: e’est 
l’image popularis6e par la Tradition; Conferences de Samt-Etienne Jerusalem !*>u. 
p. 132. Nous renvoyons aux vol. l\ f et \'de Caetani, Annuli: Pasc6tisme de 'Omar s’y 
trouve mis au point. II donne ft ses femmes des douaires de 10,000 dinars; Ya'qoubi, 
Hist., II, 171, 10. Lui et les autres Companions poussent le Prophete dans la voie du 
luxe; Moslim, Sahih 3 , II, 205. 

*) Hanbal. I, 401, 41s; elle pouvait contenir 40 personnes, toute la deputation de 
Taqif; Maqrizi, Imla\ III, ms. cite; Hanbal, 1 \', 7-S; Bohan. IC. Sahih, IV, 29; BaUdori. 
Ansab, 117; Moslim, Sahih , I, 191, 192 

( 5 ) Ht les frauds sai>d; Saqii id Canr Revan) 1 jo, S; Qolaiba. Eoesis . 37, 11; 
Bohan. Sahih (Kr.), I, 107, n° 17; II, 2^9. 2; 297, i; Ag. % VIII, 65; X, 53.3: XIV. 13S, 1; 
Va’qoubi, Hisioire, I, 2S1, 6; Chromken Wust. , II, 135, 6; 14 r ; notre Chantre. 155. 
Ooldziher, 7 .DMG . 1S93, p 74-75. 

( 6 Maqrizi, loc. cit; Abou Da’oud, So nan ms. citi p 104*; Nasa ’ 1, Sonan (ms 
cit6 dLo c ICS . 
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Representations d'etres animes 


Chez les anciens Arabes, race fastueuse entre toutes, ^ 'ill j£\ ('), cette 
couleur voyante, en formant l'attention, devait frapper les hotes: c’dtait 
un symbole de grandeur et de puissance! C’est nous rapprocher de 
la vdrite, de replacer Mahomet dans son milieu. Dans le grand pa¬ 
vilion, dans le maglis du Prophete, s’dtalaient les plus belles tentures 
de la Perse, les etoffes damasquindes de Syrie, les tapis d'Orient ( 2 ). 
Partout sur les divans, sur les lourdes portieres, c’dtait un scintille- 
ment, une vision dblouissante de couleurs, d’^carlate et d’or. avec des 
figures d'hommes, des representations d’animaux, d’etres fantastiques, 
le tout encadrd de croix ( 3 ), d’entrelacs et de desseins geomd- 

triques, semds a profusion. Ces images d’etres animds, Mahomet — 
au dire du hadit — rdpugnait a les rencontrer dans ses appartements. 
Non par preventions d’iconoclaste! Chez les Arabes, grands admira- 
teurs des images byzantines ( 4 ), l’islam postdrieur ddveloppera plus 
tard ces sentiments. Mais, pieux interlocuteur d'Allah, le Prophete les 
trouvait distrayantes pendant ses entretiens avec le Ciel ( 5 )- II leur 
reprochait encore de s'interposer ( 6 ) entre lui et la qibla , ou enfin 

( x Cf. Yazid, 192-93. Gahiz, Tria opuscnla „ 45, 13: ^1 ^ 

( 2 ) Cf. Moslim. Sahih 2 , II, 218-23. 

;3 Bohan, E, Sahih 2 , IV, 37, nd. ].; Dariml, Mosnad (ms. Leiden) 226L Quand 
il voit L 3 y ; done de vraies croix; 

l’insistance devient ici significative. Abou 'Obaid. Gai'ib, 9 a ' b . Apres Mahomet on 
continue a porter les etoffes « mosallaba »; Hanbal, VI, 140, bas. Cf. VI, 52 d. 1 . Pen¬ 
dant plus d’un siecle, la croix continue a figurer au verso des depeches officielles, 
exp&diees par les gouverneurs arabes d’Egypte. Ceux-ci se gardent d’adresser a ce pro 
pos des observations aux scribes chretiens. Cf. Bell, Aphrodito Papyri , Introduc. XXXVII. 
La mode ne devait done choquer personne. Raison de plus pour mettre en circulation 
des hadit reprobateurs de ce latitudinarisme, Comp, le chap, de Moslim, Sahih 2 , II, 
218 23: « les anges 6vitent la demeure, renfermant un chien on une image ». La juxta¬ 
position est suggestive. 

( 4 ) Comme 1 attestent les divans poetiques. 

( 5 ) II en fait faire des tapis — un biais tronv6 plus tard — Bohan, Sahih Krehl), 
I, 107, haut. E, IV, 24. Hanbal, III, 151. 486; Dariml, Xasa’T. loc. cit. II proteste aussi 
contre le luxe des tapisseries — avec figures animees! — le long des murailles; 
Moslim, Sahih 2 , II, 220, 11. 

( 6 ) Comp.: Jb ^Ui .1 \li k'NUJI \>\, il s’agit de tentures avec 

representations d’etres animes; Sira de 'Omar II, ms. Beyrouth, ii a ; Hazimi, Nasih wa 
Mansoiih (ms. Berlin) 27k, 119 2 . 





rb ts fegutes aux debuts de Viilam 


parce qu’elles lui rappelaient inopportundment les vanites du siecle(‘ 
Toujours les motifs du zo/ul chrdtien, impudemment explodes par les 
Salit/i ' Gabriel dvitait — Mahomet lie pouvait l'ignorer — l<-s de- 
meures, orndes de figures profanes, a 1’dgal de celles oil se rencon- 
traient un cliien, une clochette. Ce dernier rapprochement trahit suf 
fisamment la tendance. Des figures? On en rencontrait sans peine 
chez Mahomet dans ses salons, sur les tapis ( ; ), sur les tenlures. stir 
les portieres du gyndede, dans les appartements ile ses femmes, sur 
les etoffes, servant a les habiller, sur les chatons de leurs bagues ( J ). 
sur les ustensiles a l’usage du Prophete. jusqu’anx poupdes, destindes 
a distraire la capricieuse 'Aisa ( 4 )! 

La presence de ces objets — la liste pourrait etr<- allongde — 
suggere la dependance dconomique de la Pdninsule a I'dgard de ses 
voisins. L'ancien islam — le hanifisme liberal, comme Mahomet aimait 
l'appder — ne ddcouvrit rien de choquant dans ces emprunts forces 
Sans sinquidter d’y porter remede. il s’en accommoda allegrement 
et jouit. en attendant, des progres, offerts par les civilisations plus 
avancecs ( 5 ). Xous touchons ici a la question des origines de l’art 
musulman, probleme insoupgonnd par Abou’l Oasim et ses contempo- 
rains avec leur mentalite mercantile. La Tradition commet un anachro 

(‘) -JjJI |j Muslim. Stiff iff, II, 132, 163; Tirmicli, .VuAi/i. II. 76. < 1 . 1 . 

Bohan, .S \ihih, loc sup. cit. 

(•) Hanbal, III, 151, 5 cl. 1 .; Muslim, Sa/it/t, ll 161, 4 d. I. 

Comme celle par lui donnec ft Wpl, el portanl des ; I. S. V i</., 1 \ 

30, 7; Hoh.in, 1 C, IV, 37^8; Tirmicli, Sa/ti/t, I, 3:5; • chevaux 

aiI6s : II mbal, VI, 20S, 5 d. 1. Nasa’i, loc. oil. Nous nous contentons d'ettteurrr ici la 
niaiiere, pour ue pas allonger outre mesnre cctte parenthese. 

4 Moslim, Suhih \ 11, 21S 2> Cf. llanbal, \'l, S 7 * on la fail jone r : 

* 4A-0 AJJl [lis. \ ^ V - 

^ >1 yd. Quanl ft . on rexplnjue amsi : LJl .. ^ • 

j jui irJi j Ui* y? 

Aboil *Obaid, Canb (ms cite 329 b . 

( Comme les bams le terme etrau^er lui meme a dO adopts ; ici 11011- 

vclles protest.! lions du I’rophete, et rela contre une institution, encore mconnue ft 
Mfcdinc; Hanbal. 11 282, 2; VI, 362. 1. Muslim. Sti/nJj 3 , I, St. ba» 
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Mahomet prefere les etoffes etrangeres 


nisme de plus, en pretant a ces naifs jouisseurs (*) son intolerance et 
ses protestations iconoclastes. 

Parmi les Sahabis, les plus fortunes imiterent «le beau modele ». 

\J! Tous se gardaient d’adopter l’austere conception 
de la vie, observde par eux chez les grands reprdsentants du mona- 
chisme ( 2 ) oriental Apres les dures privations de la higra primitive, 
l’idee ne pouvait venir a cette generation rdaliste de repousser les 
douceurs de l’existence, les , cdlebrees par le Ooran ( J ). Le pro- 

duit des anciens domaines juifs, les contributions des cites du limes 
syrien, de Nagran et des bords de l’Erythrde, leurs propres specula¬ 
tions commerciales suffisaient a alimenter leur luxe. En multipliant 
les protestations du Prophete contre l’exhibition malseante ^ybc des 
representations figurees, lorthodoxie atteste surtout leur frequence. 
Et non pas seulement, comme elle voudrait le faire accroire, sur les 
tapis des parquets, destines a etre foulds, sur les couvertures, sur les 
descentes de lit, sur la bordure des robes feminines ( 4 ): concessions, 
ad duritiem cordis , arrachdes a la condescendance du Maitre. 

En dlevant ces protestations, apparemment il avait oublie de se 
regarder lui-meme. Pour s’habiller, aux grossiers tissus, fabriquds par 
lindustrie juive a Haibar et a Fadak, il prdfdrait, nous le savons 
deja, les fines dtoffes de Syrie, d’Egypte et du Ydmen ( 5 ). Or sur ces 
etoffes ( 6 ), predominaient les combinaisons geomdtriques, encadrant 


( x ) » ils s’engraisseront, signe des derniers temps ! Aiiisi fait on 

parler le Prophete; Hanbal, IV, 426, 427. Ibn 'Abbas a un rechaud (kanoun) avec figures 
en relief; Hanbal, I, 320. Ibn 'Omar part en pelerinage avec un train encombrant de 
et de Hohari, I, 3S6, n° 5. 

( 2 ) Cf, Wellhausen, Reste, 232 etc., lequel affirme p. 241 que les debuts de 1 ’islam 
furent ascetiques: les vigiles etc, preconis6es par le Qoran sont une variante oratoire 
un ideal, demeure tel. La distinction est importante pour l’intelligence de ce livre. 

( 3 ) Concordance du Qoran sub. verb. 

( 4 ) Cf. Hohari, E, IV, 37-38; Hanbal, III, 486; IV, 302, 303; et references pre- 

c6dentes. Peintures dans une maisOn en construction a M&dine, appartenant & Marvvan 
ibn al-Hakam tendance antiomaiyade ?), Hanbal, II, 232, 5; comp. Hohari Krehl , IV, 
104, <3 ... j\> , des fresques ? 

( 5 ) Hanbal, V, 205; WaqidI Wellhausen) 170, 171, 242. 

6 ) Qastallani, / rsad , I, 453, 463, 464 ; Moslim, Sahih , II, 158, 4 d. 1 . : ; 

Hohari, Sahth, IV, 45, 5 d. 1 ., elle sert de bat pour son ane. Quand Aboil Horaira 




Reaction nonoc taste 


tics animaux fantasti<|iics ct tics figures liumaines. C'cst 1 c triomphe 
dc cc <|u’on appellcra l’arahcs<|iic: rcscaux tie carn-s, dc cercles. dc 
croix, dc losangcs, meandres cnguirlandtis dc Hears ct dc lianes fo- 
liacdcs 1 >: tout un ensemble annnngant ct preparant lart arabe po 
stericur ! 

Plus tard 1 ’inllucncc tics neophytes juifs contribuera an triomphe 
d'une violente reaction iconoclastc. On n’en saurait rendre le Prophctc 
responsable. Cost ealomnier le liberalisme de cet opportuniste intel¬ 
ligent, tie lui preter contre les images tic mis< rabies polemiipies dans 
le genre tie la suivante: < An jour du jugement, Allah obligera les 
auteurs a communiipier la vie a l’ceuvre tie leurs mains » ( 2 ). Pour 
Staler son Taste princier, le sensuel Abou'l Qasim ne s’est interdit 
aucun ties movens a sa portce: ft graces aux relations commerciales 
tres dtentlues du I.ligaz ( 3 ) avee les contrees voisines, ccs movens 
dtaient moins restreints qu’on se Pimagine d’ordinaire. Le sujet meri- 
terait line monographic- Xous nous bornerons a ces traits, cchappds 
a la revision orthodoxe ct conserves dans les grands recucils cano- 
niques. v compris ccux de Hohari ( 4 ), * ce sultan des armdes tie la 
foi ( 5 ) ct tie Moslim, son brillant second. 

On verra mieux encore- Lorsque les conquctcs arabes auront 


aper^oit dcs peintures dans les maisons dc M6dine, < il se lave les bras jusqu an coude 
jJo >; lloliari. op. cit. IV, ioj, 6 d. 1 . F.st*ce le geste ' 1 ° dilate ? Le Pro- 

phele i^e pour la prtire d*6toffcs tissues par les inlidMes : de lh Imsistancc des Sahih 
sur les habits de NafcrAn, dc Sync etc. ; voir p. ex.. Bohan, I. to3, n. 7. 

(*) Cf. Gayet. Art copte, 215-16; 230; 236. 

() Les Sahih aux endroits cites: Bohan (Krehl . IV, 104. 105-06. 

( ) Cf. noire A Vpubtiquc vtarchande, p. 4-7 ; 24 etc 

( 4 ) ^jjJI ms anon, n" 7=?o Nouri 'Otmani. Constantino¬ 

ple). I)e Samarra le Dr. IL Ilerzfeld in ecril eii dale tin 2} Dec. 1^11 qu’il a trouve 
dans les mines de cette loealite de nombreux fragments de fres«|ues, ropresenlant ties 
personnages, beauccaip de figures de femmes etc Avee raison il signalc le fait comine 
Ires important: que < de pareilles peintures murales n’otlrcnt rien d extraordinaire dans 
les maisons privies de Samarra ct forment la regie dans les bains; comme h Oosair 
'Amra > Inutile l insisier sur la d6converle, due an vaillant archeologne 

(' Pour la valeur tie Bohari, voir le Stth Sahih Jfosintt par Nawawi (avee dans 
notre mse. Imtitut biblique ). p. 9 s . 
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Peintures a Medine. Le << hima » 


mis les Compagnons en presence des civilisations dtrangeres, tout 
en leur fournissant les moyens de satisfaire leur penchant au luxe, 
on rencontrera des artistes-peintres, disciples authentiques du Pro¬ 
phete ('). L'aristocratic de Medine les chargera d’orner de fresques 
leurs palais de ville ( 2 ) et leurs luxueuses villas, perdues dans la ver¬ 
dure du 'Aqiq ( 3 ). Un siecle plus tard, les 'Abbasides les imiteront 
ou plutot ils maintiendront l’ancienne tradition a Bagdad et a Sa- 
marra. Ces Mddinois amateurs ne peuvent etre que des Omaiyades, 
« ces pelds, ces tondus, d’ou provient tout le mal». La Tradition 
affecte de ne prononcer ici que les noms de Sa'id et de Marwan ( 4 ): il 
n’est plus permis de donner dans ce panneau. Le phdnomene ne 
devait pas etre isold puisque dans les provinces on rencontre dans 
les demeures des Sahabis et des tabi'Ts des icones de la Vierge ( 5 ). 

Au temps de la gahiliya, les sanctuaires. les grands saiyd ( 6 ) 
possddaient leur hima : points d’eau, terrains de pacage, de chasse, 
de culture, soustraits au domaine de la communautd ; timides essais 
de propriety privde, au sein de l’anarchique Arabie. Mahomet comprit 
tout le parti a tirer de cette institution. II la revendiqua comme un 
droit, reserve a Allah et a son Envoyd ( 7 ). Ainsi il a pu tenter d’ e- 


( r ) 11 s’agit d’un musulman. puisqu’il consulte, \ , Ibn 'Abbas; Moslim, 

Sahih 2 , II, 223, 1-8. Un infiddle n’eprouverait pas de scrupules a cet egard ou ne con- 
sulterait pas un docteur de l’islam. 

( 2 ) Moslim, op. cit. , II, 223. 

( 3 ) Voir ce mot a Xindex de Mo'awia. 

( 4 ) De la le geste pret6 a Abou Horaira. ami et commensal des Omaiyades, lieu¬ 
tenant de Marwan, comme gouverneur de Medine. Voir la reference de Bohan, cit6e 
plus haut. 

( 5 ) Moslim, op. cit ., II, 222, 4 d. 1 . Le meme cite des aigles , des chevaux ailes et 

meme des dans les appartements du Prophete; 220; 221, 7. 

6 Wellhausen, Reste arabis. Heidentums 2, , 105-08; Alo'azvia, 202, 225; Ag. XI, 26, 
hima des Lahmides ; VIII. 159, chef se reserve les points d eau ; lUlU ^jr 5 ^ 

LpM Sigistani, I\Io r ammavoTin ( 6 d. Goldziher) ri, 6 ; « <^3*- JiJ » (Ma¬ 

homet); Darirm, Mosnad (ms. cife) 214k; MaqrTzT, Imta\ IV : paragraphe sur le hima 
du Prophete; Moslim, Scihih , I, 469, 9 d. 1 . NaqdPid Garzr (Bevan), 539 » 3 > 9 5 1 institu¬ 
tion subsisie encore; Doughty, Travels , II, 215, 285; Janssen, Pays de Moab, 136, Jp>^ 

, lisez < 401 ^; cf. notre Ziad ibn Abihi, 91, 92. 

( 7 ) Hanbal, IV, 38, 1; hima des tribus: Hassan ibn Tabit, Divan , CXIX, 2. 



Le < himd > 
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tablir h Mddinc un haratn a linstar du territoin* sacre de la Mecque (')• 
L*dcolc mddinoisc raffirmc avec ensemble* lout en admettant la ten¬ 
dance probable de ce hadit le clesir de conferer a la citd des 
Ansars tine saintete, comparable a celle de la indtropole qoraisite, 
la tentative n’offre rien d’invraisemblable chez Mahomet. I! tenait 
a relever son prestige et celui de sa capitale, surtout anterieurement 
a la periode, oil il entrevit la possibility de conquerir la Mecque. 
Comme les grands chefs bedouins, il posseda des pares et d<*s pa* 
tura^es pour scs troupeaux et ses chevaux ( 2 ). « Non pas pour ses chc* 
vaux a lui, se hate d’ajonter Ibn 'Omar, en signalant cette particu¬ 
larity, mais pour les chevaux des musulmans » (-*). Cette correction 
rentre dans 1’esprit de Pislam primitih tout imprygny des instincts 
democratiques de la race arabe- Avant tout, il fallait eloigner de Ma¬ 
homet le soupQon d’une rovautd profane, la severe condamnation. pro- 
noncye par lui-meme contre 1’institution du hima ( 4 ). 

Mais le Maitre savait comment tourner la difficulte. A la Mecque. le 
Reformateur meconnu, avide de popularite, avait pu, maltfre ses prdfd 
rences aristocratiques, flatter les masses. Lesouverain du Hi^az posse- 
dait maintenant une Weltanschauung bien dilterente 11 louera desormais 
la forme monarchique des pouvoirs lnimains. Plus il avancera, plus 
il sc posera comme partisan de 1* unity dans la religion, dans la fa- 
mille, dans Petat, comme adversaire du polvtheisme, du matriarcat. 
de I'anarchic. L n seul Dieu, un seul Prophete-roi! voila dorenavant 
sa devise. Le Qoran ne se 4 parera plus ces trois personnapes: Allah, 
son Hnvo\*y et le roi. Les fideles doivent les reunir dans leur sou- 
mission « les aimer par dessus cux-memos, leur famille, hair iortune 
et toute 1 humanity > ( 5 ). S il lui arrive de signaler le hima, comme un 


* Hanbal, V, 30 >. 

3 Ils sout cnlevis par les Bedouins ; tomes scs femmes possedcut de-nonibreux 
chamenux ; Hanbal, II, too; IV, 52; VI, 337. 33^. 

(') Hanbal, II. 115; IV. 71, 13. 

( 4 ) Knutne*r6e parini les damnnblcs inventions du paganisme ; cf Horan, 5. to:, 
le seul passage ou il en est question. 

S) Muslim, S<ihih\ I, 17; 1 < le blllin apparent * Allah 

el i\ I'npAtrc l >, pas dm dans le Qoran. Il dira : < >. Qotaiba, Oyvun t 

17, 6 . 
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Haras de chevaux 


des phdnomenes, ayant accompagne l apparition de l’idolatrie, comme 
une infraction an din d’Ismael (*); il s’empressera d’ajouter cette 
correction: 5 & NJI J le hima demeure rdservd a Allah ( 2 ) et 

a son Envo\'t£ ( 3 ). 

En consequence il possedera des haras ( 4 ). II consacrera a T ac¬ 
quisition de chevaux 1 ’argent des Banoti Qoraiza, vendus sur les mar¬ 
ches du Nagd- Tout en favorisant parmi les siens 1 ’ dleve du cheval, 
indispensable pour ses projets ultdrieurs de conquete — il n’hesitera 
pas a dtablir des courses ( 5 ) — il parait avoir rarement profitd pour 
lui-meme de ce moyen de locomotion, demeurd d’abord un luxe a Medi- 
ne ( 6 ). On le rencontre gdndralement a chameau ou sur unane ( 7 ). Aussi 
certains apologistes musulmans lui appliquent-ils le bEJ du pro- 

(1) 2 ... ; Sigistani, Mo'ammaroun , (Goldziher n; 

Ibn 'Abdalbarr. 1 ^ (ms. Asir eff.) Goldziher, J\l. S. } I, 236-37. Tous 

les roitelets de Kinda ont leur hima; Ya r qoubT, Hist,, 149, 2. 

( 2 ) Hanbal, IV, 38, 71 : Baladorl, Fotouh, 9. C'est Papplication de T« ihlas ad-dTn », 

recommande dans le Qoran. En faisant intervenir Allah, il deprofanisera une foule 
d’institutions : la Ka'ba, les masair, les masagid polytheistes. Nous y reviendrons dans 
un travail sur le concept primitif du masgid, la masgida des Nabateens. 

(3 Par ailleurs la rigueur de la Tradition n’est pas difficile a expliquer : hima est 
synonyme de haram, et l’existence d’un haram conduit aisement au polytheisme. Ma¬ 
homet a voulu egalement. je le soupgonne, se reserver l’usage de la konia; comp. 
Moslim, Sahib *, II, 229, S, fort explicite a cet egard. C’etait une marque d’honneur — 
a 1’exception ponrtant des sobriquets — fort rare aux environs de l’h£gire. Ne com- 
prenant plus cette situation, le hadit a borne 1’interdiction a la konia Abou 1 Qasim, 
laquelle n’a d’ailleurs pas et6 observee; cf. Moslim, loc. cit ., II, 228. 11 aurait agi ici 
comme pour l’interdiction du hima, des habits rouges etc. 

( 4 ) Toutes les STras ont un chap, special sur ce sujet: Tab.. I, 17S2. 

( 5 ) DarimI, Mosnad , 205“; Fawaid Garni* al-OsoTil (ms. Berlin), II, i9 b ; Baladorl, 
Ansdby 334 b . 

( 6 ) Lui-meme le rappellera aux Ansars; Hanbal, III, S9, 9. 

(7) p)e m6me les saiyd ansariens, comme les deux Sa'd, Ibn Mo ad et Ibn Obada, 

a chameau ( ) ou h ane; le cadavre du premier, port6 sur un ane ; Moslim, Sahib*, 

IF, 364; I. S. Tabaq.y III 2 , 5 d. 1 . A Haibar Mahomet interdit leur chair; craignant 
de n’avoir plus de montures pour le retour; voir surtout I. S. Tabaq II *, 82, 13; 
Moslim, Sahih 2 , 1 5 1_ 53 - 




Montures du T* ophite 
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phctc Isaic ( l . Plus taril il utilisa e«*alrment la mult* Dolcloh uchcU:e 
pour Ini l*u K^ypte C . A ane il parcourt h*s hameaux. ( pars dans 
I’oasis de Yatrib ( 3 ). list il vcnu a pied, on le ramein- a anc. eu lui 
laissant la monture comma cadeau (■*). Dans une dr ces courses, vi¬ 
sitant 1 r chef ansarien Ibn ()baiy as-Salouh, son ane faillit mettre 
aux prises Medinois et Mecquois, I la/rae c *t Aus. Ibn Obaiy, incom¬ 
mode par I’ infection de la monture prophdtique, pria Mahomet d’e- 
carter Ya'for. « Mais, cria le bouillant Ibn Raxvaha, le futtir martyr 
de Mouta; il sent mieux que toi >. Cette replique occasionna une 
mdlee ^endrale entre la suite de Mahomet et les contributes d’Ibn 
Obaiv. Nous le rencontrons e^alement a ane, se rendant au siejfe de 
I laibar. Boraq, la fantastique monture de 1 'ism, tenait de Pane et du 
mulet (5). 

Un jour pourtant, on le voit a cheval, cheminant dans le Wadi'l 
Qora °); ensuite pendant un de ces /j-± ou paniques, venant p^riodi- 


(*) u, 69; cf Zeds. /. alttestam. Udsscnschaft , XV, 1 jo, 340; le msc. ar. n 9602 
Berlin) i37 b . Maqrizi, I Jit at (ed. G. Wiet). 139 n. 4. Cavalcade dans le Wadi I Qora ; 
Tab.. Tafsir , I, 61. 

( J ) Hanbal, IV, 407 ; \’. 43 ; nude on Ane (la Tradition doule) Ibid., Ill, 46. 175. 219 

( 3 ) ITeuve d’humilite. d’apres Ibn al-Gauzi, H’afa , ioi b ; Hanbal, I\', 430; V, 59. 
71. 149, 202, 2, 22S ; Wqoubi, /fist., II, 42; au siejje des B. Qoraiza; Waqidi Well.) 
112, 211; prie sur < une Atiesse ou un Ane > variantc indiquee) Hanbal, II. 75 ; rare- 
ment a pied, circonsiance notec, /bid., HI. 307; 12. Moslim, Sahih a , II, 2 3. < Ane ou 
An esse *, passe entre lui et la qibla, < il a coupd* noire priere ! > Mahomel); sur son 
Ane Ya'for. cf. Ibid., IV, 64: V, 23S; sur sa < mule Rrise » devant I laibar; Baladori. 
Ansab , 333*'; Hanbal. IV 149, 18S ; VI. 92. On ecril aussi Va'four : A Honain, mal A 
1 'aise sur sa mule, en descend; Moslim. Sahih, l. S2-SV 

( 4 ) Hanbal, VI, 7. 1-2. La midtipheile des Anes A Medine a soulevi la question 
Ires debaltue dans cette ecole, si foil pouvait manner leur chair. Dans le Qoran Q\ 12). 
la possession des chevanx cst enumere-e parmi les plus graves tentations, <|iu assaillent 
les mortels. Cetait un objet dc luxe an IliR.tz. Chaque Bedouine ieve pour son Ills de 
le voir devenir cavalier, possesseur dun cheval; Bohari, Sahih Kreld), II. 375. 4 d 
Elias Nisibenus. ed. Brooks (CSO, coll. Chabot) 12S mentionne A tort, croyons nous, les 
chevaux des Juifs des Banou Nadir et non B. Nusair, comme a hi l ediieur . Le pos¬ 
sesseur (fun cheval (d s aRit d tin Sahabi medinois) le menace comme un objet de valour 
en route d monte et marche alternativement ; Bohari, Sihih , 1 . 4 S 6 , 3 6. 

( Hanbal, III. 49s; Bohari. Sahih (Kreld, II, 165 Moslim, Sahih \ l, 76. b»s 
'fab., Tafsir. 1 . 61 ; V. 91. i. 
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Mahomet et le cheval 


quement troubler la tranquillity a Mediae (*), meme apres les regle- 
ment de police, edicts par Mahomet ( 1 2 ). Fait exceptionnel sans doute 
car les redacteurs de la Sira ne cessent de le citer, pour prouver le 
courage de leur heros ( 3 ). Tant on prisait le prestige du cavalier dans 
le pays du chameau! ( 4 ) Pendant une autre de ses cavalcades, il fut 
projete centre un palmier et se demit le pied ( 5 ). Cet accident a pu 
le dissuader de recontmencer ses essais antdrieurs. 

Malgre sa mediocre habitude de lequitation( 6 ), il n’en prbtendait 
pas rnoins etre bon connaisseur en matiere de chevaux, l’emporter 
meme sur '0}mina ibn Hisn, le chef de Fazara ( 7 ), un de ces volages 
saiyd bedouins, que l’interet rendit tour a tour adversaire et allie de 
Mahomet. « Rien, assurait-il, ne lui plaisait comme les chevaux » ( 8 ). 
En guise de commentaire (9), le hadit s’attarde a enregistrer les dic- 
tons du Prophete ( IO ) en l’honneur de la race chevaline. Pour favo- 
riser son dbveloppement. il aurait interdit l'elevage du mulet, et aux 
courses, il serait alle jusqu’a autoriser les paris (“). Il tenait apparem- 

1 Hanbal, IV, 204; V, 77; a cheval suit un enterrement; 215, achete cheval a 
un Bedouin ; Ibid., IV, 67-68, en refuse un autre trait dirige contre le pere de Samir 
ibn pi’l Gausan, meurtrier de Hosain. cf. Yaztd , 157 etc.). l. S. Tabaq., IV 2 , 90; Qo- 
taiba. Ma'arif\ E, 49. Moslirn, Sahth 2 , I, 353, 356. 

( 2 j Nous en possedons un document dans son grand avec la population de 
M6dine. 

3 Bohan, Sahlh (Krehl) IV, 12 1. Il aurait alors monte a poil, an ~ 

Nabi (ms. cite) 355; Abou Da’oud, Sonan, ms. cite) 116a: Montahab mosnad 'Abd ibn 
Homaid (ms. Berlin), io6 b . 

( 4 ) Ou les pietons devancent les chevaux ; Hanbal, IV, 51, 2. 

( 5 ) Hanbal, III, 300; Bohan, Sahth , I, 476; il est emporte par son cheval, Bala- 
clon, slnsab, 334 b . 

( 6 ) Cf. Caetani, Studi di storia orie?Uale, I, 349, 350. 11 declare l’orgueil une tenta- 
tion ordinaire aux possesseurs du cheval — parce que animal de luxe ; — Moslirn, 
Sahth 2 , I, 40. 

( 7 ) On le proclame... ^0 ou ; Hanbal. IV, 387. 

( 8 ) Hanbal, V, 27 ; cf. Ibid., IV, 103, 104, 183, 184, 

( 9 ) Comp, la variante : «J’aime les femmes... et les chevaux » ; Mo'diuia , 306-07. 
Bohan, Sahth , II, 213, 214, 215, 216. 

( 10 ) Cf. Qotaiba. ' Oyoun, 189; Moslirn, Sahth 2 , 11 , 127-29; Tirmidi, Sahlh , I, 316- 
17; BoharT, Sahth , 1 1 , 213 etc.; un vrai mostiad du cheval! 

(") Hanbal, I, 225; II, 3; 111 , 160; Tirmidi, Sahth , I, 316-17; Moslirn 2 , 11 , 127. 




Mahomet et If chezal 


ment h s’assurer ce billon do noblesse, quo le cheval communique 
a <jui le frdquente, on Ini consacre sa vie > '). La rarete dn cheval 
clans I'Arabie d'alors en avail fail par excellence « tin animal noble * ( 2 ). 
Fun's, cavalier, etait synonvme de saiycl ( 3 ) Le seigneur de Medine 
ne pouvait decemmenl se desinteresser d’un sport aussi distingue 4 ). 
surtout apres la douloureuse experience ih* OhocI, ou il avait pu 
constater la superiority mililaire de la cavalerie qoraisitc ( 5 ). II se fera 
intimer par lo Tres-1 lant Tordre de < preparer une forte cavalerie 
afin de tenir en respect les ennemis d’AUah > (Quran, S , 62 ). 


P) G. d’Avenel, Lfs Franqais de moti temps, 156. VoilA pourquoi le calife 'Omnr 
devait £lre tin cavalier hors ligne ; Qotaiba, ' Oyoun . 165,8-10. Au tabm Mrua ibn Abi’l 
Ga'd, uu fanatique de chevaux, on doit le dicton ^L\ ; I. S. 

Tabiii] , VI. 21 ; Bobrin. Sahih, II, 414 15. 

P C’est le cheval qui donne son nom au cavalier: scolion dans 

Xaqa'td Gat tr, 454, 5; c f. 247, 13; Wi>, XX, 165, 11-12; le terme J! employe pour les 
races chevalines ; A \iqa id Gat tr. 303, 4: Haubnl, I, 225: ^ I 

; Ilasimites, tin clan p.mvre. 

( 3 ) Ou du moins une 6pithete indispensable cle saiyd ; Ag., XII, 14S, S d. I. ; XIV, 
66; XIX, 139 d. 1 . Osd , III, 39, 11 ; 40, 7; IV, 227, 9; Ibn Doraid, I'stiqaq , 124. 11; 
13$* ^5 « I ^°* 1 3 » 2 3°* 12 * cf. Mo*a:cui t index, s. v. eheval; beaucoup de philologucs 
arabes out compose un i ^ iGS : Klugel, Grammatisehe Schulen , passim ^^>1 


(*) Mahomet appelle le cheval de course la monture du d6mon ; sans dome h cause 
de la passion du jeu (Manbal, I, 395), favoris£e par les courses 

( 5 ) Les monlures de Mahomet conservent leur jeunesse ^ 

J* A.J 4^3 ^ ; Maqrizi, /m/a. Ill, ms. cit6. Les details tradi- 

tioutlets sur ses mulcts out 6t6 trouves pour servir de commentaire A Ooran, 16 . S. Leur 
cter nolle jeunesse est &gnlcmc»l aflirm^e par Al-Babi (de Bab, Syrie du Nord) 

(msc. Institut biblique de Rome), p. 14 b. L’Anc Va'four possfcde le don de 
la parole; Al B.ibi, msc. cit£, 21 b. La mule Doldol survicut jusqu’au regue de MoViwia; 
Baladori, Ansab , 335, •». 
















V. 


MAHOMET ET EES IAI AXTS DE EAT1MA. 
Eli PROPHETE IXTIME 


Dans Phistoire prdislamiquc, des chefs entrcprenants apparaissent 
periodiquement ctessaycnt de grouper autour cPeux les tribus dparses 
de la Peninsule. Inspires par des ambitions etroitement personnelles, 
mal combines, leurs efforts aboutissent tout au plus a la formation 
de confederations temporaires. Antdrieurement & Phegire, PArabie 
classique, colic du centre et du Xord, ne connut pas d’etats perma¬ 
nents, d’ organismes politiques viables. Pour leur assurer la duree, 
pour neutraliser Paction dissolvante de Panarchie bedouine, la force 
seule avait dchoud: il fallait un levier moral, tin programme religieux. 
Ce programme, ce levier Mahomet les apporta avec Pislam. II les ma¬ 
nia avec une dextdrite incomparable. Mais il ne negligea pas pour 
autant les moyens plus vulgaires a sa portde. Xous pensons 1 avoir 
montrd dans les pages prdcedentes. si toutefois nous avons compris 
les documents traditionnels, alldguds par nous. En depit de leurs re¬ 
ticences et de leur incoherence, plus on mOins voulues. ces e*crits 
attestent chez Pauteur du Qoran Pintelligence de la situation et une 
merveilleuse activitd politicjne. Comme s’il avait le presscntiment de 
sa fin prochaine, il s’agite febrilement pour regagner le temps perdu. 
Or cette activitd comcida preeminent avec les amides de mariage de 
Fatima ( l ). 


1 1 Manage, scion tonic vraiscmMance post6ncnr h Ohod. C'est surtont depms 
l'cchcc dcs <_Ahzab > que Mahomet diploic son activity d’homme <1 ‘6tnt. 
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L* influence de Fatima decline 


Coincidence malheureuse pour la fille du Prophete! Son influence 
personnelle n’avait jamais considerable aupres de son pere. Elle 
alia en ddclinant a mesure que le tumulte de la politique envahissait 
l’ame d’Abou’l Oasim. Pendant qu’il s’appretait a modifier l’^quilibre 
politique en Arabie (') au profit de son fief mddinois, comment la 
pale et gemissante ( z ) figure de Fatima aurait-elle reussi a captiver 
son attention ( 3 . II lui manquait a cette fin les graces, la redoutable 
capacity d’intrigues de la tres intelligente 'Aisa. Meme si 'AlT avait 
constaniment marchd d'accord avec elle, s’il lui avait temoigne les 
dgards, dus a la fille du Prophete, axxjI — comme il s en vantait a 
tort ( 4 ) — l’aide de son imprdvoyant dpoux lui eiit ete d’un mince se- 
cours pour lutter contre la faveur de l’avise Abori Bakr. Les querelles 
domestiques de ce mdnage ddsuni avaient fini par lasser la patience 
d’Abotfl Oasim, ddja obsddd par les appels incessants a sa gdndro- 
sitd. Depuis qu’ il projetait la conquete de la Mecque, le concours 
d’hommes de valeur, comme le pere de e Aisa, lui dtait devenu in¬ 
dispensable- Le Prophete a pu d’abord escompter la collaboration de 
'All. Apres l’avoir mis a l’dpreuve, il ne trouva en lui qu’un soldat 
courageux. mais maladroit. Force lui lut de se retourner vers le groupe 
d’Abou Bakr. Comme la tendance de ce parti etait hostile a 'All, 
elle acheva de ruiner l’influence de Fatima au profit du groupe 'Aisa- 
Hafsa- 

Dans le but de ddtruire cette facheuse impression, nos auteurs 
nous montrent son pere, avant et apres ses voyages, lui consacrant 


(*) Oecidentale. Rien ne prouve qu il ait regarde au dela du Nagd. limitrophe du 
Higaz. 

(*) Kile lui reclame des servantes pour la soulager dans son int6rieur; Moslim, 
Sahlh 2 , II, 434-35; elle lui montre ses mains calleuses; motif frequent. 

( 3 ) Les chroniques des Arabes chr6tiens ne manquent jamais d’insister sur la qua¬ 

lity de roi chez Mahomet. Aux exemples pr6c6dents ajoutez Agapius Mabbugensis, 6d. 
Cheikho, dans CSO, 334. Le Qoran, SS, 22 , lui interdit de prendre des allures de chef 
d’6tat, • Mais ce verset — observent les commentateurs — aurait 6te abrog6 

par d autres textes. Ces derniers sont en efFet les plus nombreux et les plus expressifs; 
cf. Tab., Tafsir, XXX, 91. 

( 4 ) Moslim, Sahih 2 , I, 129, bas. 



()} neede turbulent de Mahomet 


s- 


une visite (’). A son lever. ( 2 ) il nc tenait pas en place ( 3 ). avant d a- 
voir annonce I heure de la priere a la porte de bfitima 1 ah. Ill. 2.125). 
Mais surtout on ne tarit pas en details sur I'affcction d’Abmfl Qasim 
pour ses petits-lils IJasan et l.losain. 

Dans cette anthologie familiale, tout n est pas de pun* invention. 
Scion leur continue, nos auteurs ont manque de inesiire. domic trop 
lihre cours a leur imagination. Mais ces prolixes d(*veloppements doi- 
vent recoilvrir un noyau de verite historique. \ ers la fin de la periode 
medinoisex quand il arrivait an Prophet** de jeter un coup d’u-il sur 
sa carricrc* a^itde. en face de ses succes, comme homme. d’dtat. il se 
voyait force de constater les deceptions de sa vie domestiqir*. 

K11 depit des couleurs idylliques, prodigudes par la Sira, son 
union avec la vieille I ladi^a ne 1 avait pas rejconcilid avec la mono* 
gamie. Devenu lihre de roller la composition de son harem, il n’eut 
pas la main heureuse dans le choix des meres des croyants. Ia-urs 
divisions, leurs intrigues troublerent les dernieres anndes de sa vie. 
Au moment oil il meditait la conquete de I’Arabie occidentale, il 
reussit malaisement a faire la police de son ^vneede turbulent. 
< Quand le Trophete tombe malade. observait 'Omar, ses femmes se 
frottent les yeux, routes de larmes: revenu a la santd, ils le prennent 


^ : Sibl ibn al Gauzi. Mtraf, III. 37-*. Ibn ’Abdalbarr, 
/ sti’ab . 771; 1 lanbal. II, 21 : III, 28s: pourt.mt refuse d'enlrer. pnree qu'il aper^oil 
line lenture nvee figures (nouveau hadil iconoclaste). /bid., H, 21 has. 

( J ) I’aku.lon. Ansab, 427, b.; I lanbal. I. 77. 9*- les reveille la nnil pour la priere 

(*) 11 lui concede le privilege d une traim*. d une coudee tie long, itinnhal 

II. 263) Comp, la poldmique dn hadit contre ce detail du coslume feimniu. Pour de- 
iruire l’impression. laissC*e par l'ininlelligence de 'Ali, les nnnalisles sCiles aimenl ft le 
montrer. indiquant ft 'Omar les solutions de droil, de politique etc., appropriate (Va'qofibi. 
Hist., 11 . t; 17^74): ils en font le grand fiqih sous les trois premiers califes. I S. 

Tabaq .. II 3 . 100-02. Hans laflaire du roman de ‘Aisa. Mahomet le consulte. mais cost en 
compagnie de /aid ibn Mania (I ftqtii ibre !); Moslim. .Sj/u/r 3 , II. 15 ". 2 bar Omar mou- 
rant on fail remlre hommage ft liuldligencc el au savotr de All; I. S 

Tabaq., Ill *. :.J7, 18. Hans le memo but on a invent^ le livre reufermani le 
les senlences de *Ah. Sur la valeur de cello compilation, voir Moslim, Sahxh 1 . s Un 
n«>us presente ’Aisa. reuvoyanl ft 'All pour line consultation; Moslim, op. id. 1 , 122, 
quand par aillours die supprime la mention d<* 'All dans les hadit ft son honneur ; 
Moslim. op at, 1 , 164 165. 
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'Aisa se fdche 


a la gorge » ! ( J ). — « La femme est fatale! » ( 2 ) repetait sentencieuse- 
ment Abou’l Qasim. II Tappelait « la plus redoutable dpreuve pour le 
sexe fort ». — « Gare aux femmes ; \yL3\ disait-il frequeminent 

a ses Compagnons, l’enfer en est peuple » ( 3 ). 

L’une apres l’autre, les filles de Hadiga, enfin le petit Ibrahim, 
la mort venait de les lui enlever. Sur leurs depouilles, enfouies dans 
l’humide bas-fonds du Baqf, tout pres de son dar, 1’herbe avait pousse. 
Les enfants de Fatima lui offraient Punique espoir de perpetuer son 
nom: et cette perspective attendrit toujours le Sdmite ( 4 )! Impossible 
de garder ses illusions. Une nombreuse descendance ? Allah lui avait 
refuse cette marque des prophetes. « c Ali me remplacera! » se disait-il 
mdlancoliquement ( 5 . Ce sentiment resigne ne l’avait pas, nous Tavons 
vu, rendu plus tendre pour le pere de ses petits-enfants. Ouand il 
l’aurait ddsire, son embarras serait devenu extreme. Essayait-il de se 
rapprocher de "All, il provoquait les bruyantes protestations de Tiras- 
cible c Aisa. « Tu ne m’aimes pas, clamait-elle de fagon a etre enten- 


(*J Y> I; 1 . S. Yabaq., II 2 , 37, 16. 

2 j s \jb\ (J ^LiJI; Bohan (Krehl). Ill, 418. Comp, la scene entre c Aisa et Zainab 
LJ^Uu 3 ; Abou Bakr doit intervenir et crier au Prophete 
t o, s^UJl, Moslim, Sahih 2 , I, 567 ; II, 260-61; 261, 13, oil femme 

est remplac6 par « hadim ». 

( 3 ) Moslim, Sahih 2 , II, 437-38. Gahiz, Mahasin , 272, d. 1. A ces hadit, a ceux 

affirmant que le passage d’une femme coupait la priere , c Aisa repondait en ricanant: 
<i Assurement la femme est nne mechante bete, a lyd »: Moslim, op . 

city 1, 195, 5 - 

( 4 ) Comp. II e Rois, XVII, 18: reflexion d'Absalon. 

( 5 ) Montahab Kanz . . V, 30, bas ; j AJyy 

^ cf.^JJU ^ , ( e Asir efifendi), 29 b . Ses larmes a la mort du pe- 

tit Ibrahim; Hanbal, III, 112: ^uil JJUaJC L* : il quali- 

fie les « deux Hasan » LJvaJI , Ibid. II, 85. Quand Mahomet est en co- 

l£re, seul c Ali aurait os6 lui parler; Baladon, An sab, 428, b. On insiste sur la ressem- 
blance entre Mahomet et les fils de r Ali, Hasan « par le visage 011 jusqu’au nombril », 
Hosain, (sic) ^0 ; Baladon. Ansdb , 632, a; Hanbal, I, 99; II, 342 : Rohan, 

Sahih (Krehl), II, 446, 6: comtne Fatima, Abou Bakr observe que Hasan ne ressern- 
ble pas a 'All, 



Mi h met et /\i e*tJiU t\ 


due an dehors, tu me sacrilies a All moi ct mon pere Abou ll.ikr' > 
Seule l’intervention de ce dernier pnrvenait a la im-tire a la raison ') 

■ J'aime les femmes, les parfums et les lions repas > a\ait dil le 
Prophete 2 ). II al'fectionnait egalement. nous I'avons dil. les enfants. 
L'n jour, portant nitre ses liras un ties enfants de sa Idle, on l enten 
dil s’eerier * Chers pelits. a cause de vous, I’homme devient lache 
et avare; vous etes les parfums d’Allah! » ( 3 ). An dire de la Tradition, 
entre lui et Hasan la ressemblance dtait frappante (•’ II parait s’etre 
occupe beaucoup de ce petit-lils et plus tard de IJosain. A cette oc¬ 
casion les Sa/n/i et les Mosmuf foisonnent de traits touchants et d un 
pittoresque sui generic nc permettant pas toujours tine traduction 
litterale. I Is se proposent. tout en produisant line opinion favorable 
de Thumilite, de la tendresse lamiliale du Prophcte, d'enseigner cer- 
taines regies pratiques sur les ablutions 5 ) et stir Tattitude a observer 
pendant la priere (°). Pour amener ces traits, nos auteurs, friands de 
details vdcus, avaient besoin d’enfants. ils les out choisis de prdle- 
rence dans lentourage immddiat du Prophete. Mais en I absence d un 
lien rigoureux entre ces tableaux de pure imagination et des person- 
nages historic|ues. il leur arrive de varier les acteurs enfantins, char¬ 
ges d’v figurer. Cela depend des ecoles et des tendances, represen¬ 
ts par les auteurs. 

On voit done frdquemment le Prophete s’amuser avec « les deux 
Hasan », comine de les faire passer entre ses jambes. Pendant la 
priere. il leur permet de grimper sur son dos. Dans cette posture, 
il prolonge la prostration pour ne pas troubler le plaisir ties chers 


f) II.mli.il, IV. 275. 

(•*) Cl Mo'au iit. ^07: Hanhal, VI, 409. 

( 3 ) Je lis 1 ; Hanhal, VI, 409. 

( 4 ) Hanhal, III, 164; iionihrouses v.iriantos, menuRoes pour permottre ft Hosmn 
do participor a co privilege ; Fatima a la demarche do Mahomet; Hanhal. VI, 2S2. 

( ) Muslim, .Sj/r 1/1 3 , I. 125. 

(*) Ft anssi do protester contre la dureto. frlfti', dos Bedouins ; Hanhal. 11 , 241 
Ahou Hor.iira cmhrasso Hasan < sur le nomhril, lft oil il a vu Mahomol IVmhrasser >; 
Ibid., II, 255; ^ *3^ , Baladori. Ansab, h La m *a alToclo 

dans ces circonstances do fairo intorvonir A. lloraira. rexcontrique m hid<lu. amt dos 
Omaiyades On n epiusera jamais I’CMiumoration ties sous rntendus tin hadit. 
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Mahomet , Vange et Hosani 


petits. Trouvant le trait charmant, le fougueux sfite, le Saiyd al-Himiari 
l’a mis en vers: poesie mediocre, mais aidant du moins a fixer le ter¬ 
minus a quo du hadlt ('). La priere achevde, Mahomet les prend sur 
ses genoux, dans ses bras; il leur appuie le pied sur sa poitrine, pour 
les hisser jusqu’a ses levres, ( 2 ) leur sucer la langue avidement. 

Cet age est sans pitie! Un jour l’ange de la pluie (sollicita 
d’Allah l’autorisation d’entretenir Abou’l Qasim. L’ayant obtenue, ce 
dernier avertit sa femme Omm Salama de surveiller la porte (3) afin 
d’arreter les indiscrets. Survint Hosain ; il forga la consigne et la resis¬ 
tance d’Omm Salama ( 4 ). Sans se laisser intimider par la presence 
du cdeste visiteur, le petit grimpa sur le dos et sur les dpaules du 
grand-pere. « L’aimes-tu ? demanda l’ange a son interlocuteur. — Assu- 
rement, repondit Mahomet ». « Et pourtant, continua l’ange, les tiens 
le mettront a mort ; je puis, si tu veux, te signaler l’endroit ou il p^- 
rira ». Puis frappant dans sa main, il lui exhiba une motte de terre 
rouge- Omm Salama s’empressa de conserver cette piece a convic¬ 
tion ». La conversation, conclut le narrateur, faisait allusion a Kar¬ 
bala (5). Quant au r^cit, il appartient au cycle merveilleux, destind a 
embellir la fin du peu glorieux heros de cette bquip^e. Au moment 
de ce dernier ^venement, on fera de nouveau intervenir la motte de 

(‘) yLMl.—oU.l ^ Bal5 ^ orI ’ Ans&b ' 

588 b; Ag., VII, 16. 

(*) MaqdisT, Afisab at-Qorasiyw (ms. r Asir eff.); Osd, V, 400, 12; Hanbal, II, 228, 
440, V, 44 ; sa priere a Allah : « aime-les, comme je les aime » ; Hanbal, II, 249 ; « les 
aimer, c’est 1 ‘aimer lui-meme » ; Ibid., II, 288. 

( 3 ) kUk (jXA; on le voit conrir apres le petit Hosain U-^ 3 ^ 

«uil ^ tyo ; Ibid., IV, 172 ; a la me- 

me page, Hasan et Hosain cherchent a arriver le premier aupres de leur grand-pere. 
« Pendant la prostration de Mahomet, un verre d’eau place sur son dos n’eut pas verse 
c-Ls ^ >y > Hanbal, I, 123. 

( 4 ) Au lieu de , Goldziher (ZDMG, L, 485) lit « Pange Matran », emprunte 

& l’angelologie talmudique ; comp, Hess dans Recueilde travanx, XXXIII, 157, note: Ma- 
tir, nom d’un Bedouin, ne a Pepoque de la pluie, ceux de ses deux freres Mutar et 
Mteian. Al-BabT (msc. cit6), 27 a , mentionne « Pange des montagnes ». On le retrouve 
aussi dans les Sahih, comme Moslim, 2 II, 92. 

( 5 ) Hanbal, III, 242 265. 
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tcrre et Omm Salama '); on oubliera seulement quc cette Mere des 
croyants dtait enterree depuis trois ans, h i’dpoque de Karbala. La 
chronologic, voila un des nombreux dcucils ou frdqucmincnt viennent 
dchouer les finesses de nos mohaddit! 

L'ange disparu, Mahomet revenait a ses petits-enfants. II les baise 
sur le ventre ( 2 ) il se prend a les (lairer (>), a leur sucer les livres, 
la langue, a leur prodiguer toutes les marques — <*t nous en passons 
— d’une tendresse un pen primitive, familieres aux Arabes. Ainsi le 
bon calife 'Otman llairait longuemcnt ( 4 ses nouveau-nds, < afin de 
leur garder plus tard un sentiment d’aflection, s’il venait a les 
perdre ^ o' o] c/' *• 

Detail non moins significatif et ddnotant bien le laisser-aller de 
Mahomet pendant cette periode, il les prend avec lui dans le vim- 
bar ( 5 ). La chaire! point central, piece la plus importante du mo- 


(‘) Cf notre Yazid 17S; Hanbal, VI, 29S; Gabriel la lui donne h llairer. Ibid . I, S5 ; 
Ya'qoubi, /list., 11 , 292. On fait 6 ga 1 ement intervenir Omm Salama, Pannc'C d apr&s. 
h propos de la revoke d’lbn Zobair et de Pexpedition de Yazid contre les vilies sain* 
tes du Higar. Moslim, Sahxh 2 , II, 493 . 16 i comp. 494. 5 - 

( a ) Hanbal, II, 241, 393; 4SS. 5; IV, 132; Maqdisi, Ansdb al-Qorasivn, ms., cite*; 
Ibn al-Gauzi, Waf a. ans. Leiden) 14 a ; Soyouli, Al-IJasais al-/Cobra (ms. Herlin) 48, a ; 
Bahnjori. sbisab, 5SS. b. //ami*. II. 331 fait mourir O. Salama sous Yazid I, pour en* 
lever la contradiction. 

(*) Sur cette marcpie de tendresse, cf. Mo\i:cia, 7S. n. 1 ; Hanbal. II. 30s. 1 i V, 
570; an tl.iir on reconnait les enfants comp. Isaac et Jacob termes di* 

stincts (cf. Gahiz, //aiawan, II, 20 l. S. Tabaq. % IV x . 123. 7; I irmidi, Sahih, II, S5, 
6 d. 1 .; Osd. I, 2S9 ; Bohan. Sahih, l. 32S, 13; Nawawi, fahdib, 263, 10; slit.. V. 132. 
10 d. 1 .; VIII. 90, 11; XVIll, 15S. 4: XIX. 7, 1 . 8. baiser, ost le terme ordi¬ 

naire ft Bagdad et ft Mascate (communication de feu A. Goguyer de Mascate Oman 
Comp, la scene entre le Prophete et son fils Ibrahim; Bohan. Sahih. I\. 1 1 4. t 
« puis celle entre Mahomet et Hasan <*o 

• yi) \>\ : ••• ^ 


r j » A-JI f. ; Abon r ()baid, ms cite. 1S2 L Comp. Hanbal. 1 \ 93. ba.s ; tre- 

marquez 1 ‘enlogie <uil Cld Juo • accordee ft Il.is.inl; on a tronve piquant d attribucr 

ce had it ft Mo’awia Jacob en Palestine sent Iodeur de son fils Joseph; Qoran. 12. 96 
«j >Y*YL Hanbal, Mosnad. II. 22S; 305; IV 172 ; VI, 123. 7; 

I. S. I'abaq.. Ill ‘,40. 16. 

C) Osd . Il, 12, 4; Hanbal. V. 37-3$; Bohan, Sam (Kr**hl>, H, 4 43 - 
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Hasan et Hosain 


deste mobilier de la mosqu^e; timide essai pour en dissimuler le vide 
desolant! Reserve a 1'imam de la gamaa, il y parait pour prononcer 
la hotba , recevoir la bai c a , ou proceder en temps de calamites au 
doa ou a la cdrdmonie de I'istisqa ( I ). Sent-on le besoin d‘appu) r er 
sur la gravitd d’une affirmation du Prophete, on la dit profdrde en 
chaire ( 2 ). Dans leur ferveur c alide, nos auteurs se souviennent de 
toutes ces prerogatives du minbar. Voila pourquoi ils tiennent a y 
exhiber les fils de Fatima a cotd du Prophete-roi! (3) Geste signifi- 
catif, suggdrant une longue serie de conclusions, toutes a la glorifi¬ 
cation des mediocres idoles de la legende sfite. En l’esquissant, le 
Maitre semblait pour ainsi dire se les associer et attirer sur eux, 
comme sur des successeurs dventuels, les regards de ses sectateurs. 
Cette intention se trahit 4 ) parfois impudemment, lorsque en pr^- 
sentant Hasan a ^assistance, il le qualifie de saiyd ( 5 ). 

Un jour, le vo) r ant lui et son frere Hosain s’avancer au milieu 
de la mosqu^e, dans leur dclatante livree rouge et trdbuchant a chaque 
pas, AboiTl Oasim interrompt brusquement son allocution. Descen¬ 
dant de chaire, il les enleve dans ses bras, les transporte sur l’estrade 
et s’ecrie: « Allah et son Envoye ont bien dit: « vos enfants sont une 
tentation pour vous » ( 6 ). Quand j’ai vu ces deux petits s’avancer d’un 
pas chancelant, je n’ai pu m’empecher d’arreter mon discours pour 
les prendre avec moi » ( 7 ). Le but de l’anecdote est avant tout 
d’assurer aux enfants de c Ali le titre d’enfants du Prophete. L’on 
comprend l’agacement d’un Haggag, tdmoin de ces manoeuvres, dan- 


(*) Hanbal, III, 261 ; cf. notre Ziad ibn Ablhi, 37, (extrait de la Rivista 

( 2> Cf. Mo c dwia y 204-208; Bohan, Sahih , II, 134, 2 d. 1 . ; Moslim, Sahih , I, 236 
I. S. Tabaq. % VI, 106, 6; Hanbal, III, 7, 1 . 8; 18; 62; II. 32, IV, 70. 

( 3 ) Bohari, Sahth, II, 169. 

( 4 ) On se sert a dessein d’Aboii Bakra, connu par sa mediocre sympathie pour 

les f Alides, cf. nbtre Yazid , 141, 133. Aupres du minbar, un faux serment ^ j 

J O 

; Hanbal, II, 329. 

( 5 ) Et de fils, « 1L>ni hada » ; Bohari, Sahih , II, 169; Hanbal, V, 38, 1. 

( 6 ) Allusion au Qoran; passages cites au commencement de ce travail. Meme en 
pr6sidant la priere publique, il fait les prostrations, ayant sur le dos et les 6paules sa 
petite-fille Omama; Moslim, Sahih . I, 205. 

( 7 ) Hanbal, V, 354; Bohari. Sahih (Krehl), II, 134. 2 d. 1 .; Moslim, Sahih y I, 236. 



/ ft,oi*ue dt its Slants attttitirts 


93 


^ereuses pour la tranquillite publique. ()n devait, affirmait-il, les ap- 
peler fils dr 'All. eonformijment a la trrminolo<p<\ preconisee par le 
Qoran, depuis k roman dr Zainab. 

Cos sc ones familiales ont parfois un dpiloguc inuttendu 1 . Choyds, 
embrasses, vautres dans lr ojron, on a calilourchon sur l<*s rpaulrs 
du Prophete, lrs innocents soublient jusqu’a inonder scs habits. Che/, 
les bainbins d'alors, Paccident devait etre Irequent ( J , a rn ju^er 
d’npres Pimportance, accordee a ldpisodc par nos rccucils. Lrs Sa/tth 
les plus vendres, Ics Mosmu/, ks Sonan les plus anciens tirnnent a Ini con* 
sacrer un para^raphe special, sans sinterdire d'y revenir pour les «pies* 
tions connexes. A leurs yeux la matierr est riche d’ensei^nernents. I Is 
s’in^enient k varier la condition, jusqu'au sexe des petits acteurs, aim 
d’dtablir la softtni , le traitement specifique a appliquer en Poccurrence ( 3 ). 
Incidemment ils font intervenir un membre de la tamille 'abbasidr ou 
d’un clan ansarien On ne main pie aucune occasion de montrrr ces privi- 
le^ids dans Pentourage du i'rophete; aupres de ce dernier les ope¬ 
rations les plus vulgaircs, acqudrant tine valour inestimable. De la, 
dans Pandemic annalistique, tine categoric de modestes titulairos ( 4 ), 
les * Ashab al-wodoiP *, charts de veiller aux ablutions du Maitre- 
A defaut de missions eclatantes, ils doivent se contenter de celles-la. 
Tons ne peuvent etre son porte-fanion. Mais chacun se dispute ses 
sandales, son tapis de priere, ou le recipient servant aux purifi¬ 
cations. 

(') Leur s.ilivc eoule sur lui, pendant qu’il les porle sur ses epaules ; Hanb.il, II. 
II 467. 6: sortie pr&paree pour leur faire attribuer les privileges, reserves an J 

f j j “ 

Ibid, Un jour il les entend pleurer ^ 4 JoJ b^Jl JULi L_^ ^ , 

line varianle ajoule la reflexion : jJ J 1 ; Haladon. Ansab. 5Ss.t> 632. 6, fie lout 

d’npres Mada'im). Ce dernier annnlistc avail compose un C v _ un nutre 

sur les discuurs de 'All ; l-'ihrist I'luge) 102, S, 22, Haladori a be.iucoup utilise Mad t ini 
pour ses renscignemenls sur les 'Alidcs. 

( J ) Hollar®! ; Sa/n/t, III, 512; IV. 115 

(') Manbal, Mosnad. VI, 46 cl passim. 

p Comme le futur calife Mo'hwin, Mogira ibn So*l»a, Abou Moraira. Ibn Alphas. 
Abou Motis 1 al As'ari — il fonctionue aussi comine portier — ; "Iqd 4 . II, 4 ; Afc, XVI. 
54 2; I S. Tahiti]., VUI, 139; Manbal, Mosttad . II, 01; IV, lot ; Moslun, Sahth , 
II, 3'2, 351, S42. 543 Ibn Mas'ond esl appele * >Lw J! • \ ; TaI» , 

Tafur XXX, 1 20, 0 d I.; comp Moslun op, <//., !, 34. 119, Mirtoul 12 >-21, i6S-$9 
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LIAS GI-XS DM LA MAISUN > 


Au milieu de ses absorbantes preoccupations de prophete <-t de 
chet d'dtat, Aboul Qasim, bancien marchand, contimiait a s'interesser 
aux questions commercials Nous le savons par ses relations avec 
les Kalbites Zaid ibn Harita ct I )ahia ibn 1 lahfa. De la ses fre<|uentes 
visites a 'Oka/, au marchd des Banou Qainoqa' et au bazar de Me¬ 
diae (*). II tenait a suivre les fluctuations du commerce local. Ces 
soucis profanes avaient causd le scandale des paiens de la Mecqtie. 
« Non seulement il mangeait et buvait. comme les simples mortels. 
mais il courait les bazars > ! Qoran, *5, 8, 22). < 11 y achevait unc* 
de ces flaneries lamilieres, en compa^nie d’Abou I loraira, examinant 
les marchandises. retournant les monceaux de ble, exposes en vente 2 F 
lorsque au retour il se rabattit sur la maison de Fatima. Sarretant 
stir le seuil de la porte. il se mit a appeler Hasan : « Arrive, petit 
vaurien »! brois fois il recommenga 1’appek sans obtenir de re- 
ponse. Il venait de s asseoir dans bappartement de 'Aisa, < |nancl ar- 
riva Hasan. Sans doute, — c’est la reflexion du narrateur Aboil Ho- 
raira — sa mere avait du le retenir pour lui mettre son collier ). 


(‘) Tab., Tafsir, XXIX. 56. Hanhal, MostuiA, I, :6S. o; II, 44S, j~ ; ]Y. 6 1 . 1: . 
4 5* 46; Moslim. Siihth s , I. 53, 176; II, 70. 330-31. 52V A In Moccjue il visite re^uli^- 
remcnl les mmvasim voisins, pour pri'chcr le monolht»isme, au <hr<* He In .S'/;,/ ,• \ Me 
<iine, acquicrt avee (normc t>6n6ficc le char^omenl Tune caravane; Hanbal, I, 2^5 
J i Rohan, Krehl). II, 21; IV. 94, n 60. 
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Mahomet , « beau modele y> 


A sa vue le Prophete s'empressa de le serrer contre sa poitrine, 
pendant que les bras du gamin se refermaient sur lui: « Mon Dieu, 
s’ecria t-il, comme je l’aime; aime-le comme moi et tous ses amis 
avec lui! » (*) Trois fois il repdta ces paroles. (Hanbal, II, 331 ). 

Peu apres la naissance de Hasan. Omm al-Fadl — on ignore com 
ment elle se trouvait a Medine — l’avait apporte au Prophete. Place 
sur ses genoux, le bebd, avec l'inconscience propre a cet age, s'oublia. 
L dpouse de 'Abbas se precipitant lui donna des coups entre les 
deux dpaules. < Doucement, cria le grand-pere, ne va pas causer de 
mal a mon fils ». Dans ces circonstances ( 2 ), il se contentait de re- 
parer l’accident avec quelques gouttes d’eau et redemandait ses en- 
fants. Scene attendrissante! Jusque dans les details les plus intimes, 
Abou’l Oasim demeurait pour la posterity « le beau modele, * 3 — 1». 
De Fair le plus convaincu, la Tradition continue a lui preter la pleine 
conscience de ce role et l’amene a poser comme devant un objectif ( 3 ). 
Cette curiositd a profite a la famille de 'AH et lui a valu dans Festime 
de la posterite vine importance exagdrde. Ses his ramenes a la maison, 
Fatima, a la fa§on des mamans bedouines, s amusait a les faire 
danser; elle chantait: « ils ressemblent au Prophete et non pas a 
'Ali ». 7 arqis naif et peu aimable pour son mari, lequel prenait le 
parti d'en rire ( 4 )! Sans doute par egard pour son beau-pere, 


(■) Pourtant Gabriel lui ayant refuse une visite a cause de la presence d’un chien, 
servant a distraire ses petits-fils, il ordonnera de tuer l’animal; Hanbal, II, 305. Sur 
cet ordre de tuer les chiens, voir reflexions du sceptique Gahiz, Haiawan, I, 141 etc 
(*) Baladori, Ansab , 737. b ; Hanbal, IV, 34S; VI, 339; I. S. Tabaq., VIII, 204, 
Omm al-Fadl. de son nom Lobaba, serait « la premiere convertie apres Hadiga » (sic 
elle « Emigre a Medine apres l'islam de 'Abbas » ; I. S. Tabatj., VIII, 203-04. '! out cela 
est affirme, sans aucun istiad: c’est la doctrine 'abbaside officielle. Pour la date on n’ar- 
rive pas a s entendre : epoque du Handaq, de Haibar isnad suspect); I. S. Tabaq. 
IV ’, 10; aveux significatifs, ibid., 'Abbas et sa femme, convertis avant Badr, ibid. 
20. d. 1. 

v 3 ) On lui fait choisir les pratiques les plus faciles ; il craint incessamment de 
« crfeer une sormav, Hanbal, VI, 34, 5 1 . 61, S6, 169, 17°, tS2, 183, 233; il est observe 
dans les circonstances les plus intimes: H" 4 > Ibid. II. 12, 13; Moslint, Sa/ii/i 2 , 

1 , itS. 

t) Ya'qoubi, Hist., II, 130; ’Iqd, I, 277, Hanbal, Mosnad, VI, 2S3 : Moniahab 
Kanz ... V, 102 ; Baladori, /hisab, 354. 
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Xds de parents mddiocrement doucs, les enfants s eveillerent len- 
tement a la vie• tie I’espril. I.lasan mit Iongtemps avant de pouvoir 
proferer Line parole X' fjS tl^l . Mahomet venait de sortir en sa com- 
pagnicx lorsqne l occasion se presenta de ponsscr le takbir. Immedia- 
trment ce cri fnt rdpdtr jusqtfa cinq t’ois par l’enfant, a la grande joie 
du Prophete. Ainsi la premiere parole de I.lasan aurait ete « Allah 
akbar >. De la I’usage des cini| takbir h la fete annuelle, eXo •. 

II n’est pas difficile de deviner rinspiration de cet edifiant recit, oil I on 
s'efforce tie sanctifier les ddbuts dans la vie du tres sensuel Ills de 
'All. IH jour Fatima amena ses deux aines rendre visit*- a leur 
grand-pere. t Octroie-leur un cadeau >, demanda la mere. A Hasan, 
rdpondit le Prophete, j accorde fintelligence et la retenue l 1 )* a ljosain 
la gdnerositd et la consideration >. Puis il les plaga patcrnellement 
chacun sur line jambe 2 ). La retenue a I.lasan, fhomme « aux inille 
femmes »! Sachons grd a nos contours de n'avoir pas reserve 1 intel¬ 
ligence a son frere, le hdros inconsidere de Karbala? 

Un trait, habilement exploite par la Sfa, e'est Pentrevue de Ma¬ 
homet avec les ddputds chr&iens de Nagran. File aurait abouti a 
la mobahala: nouveau Balaam, Abotfl Oasim voulait essaycr sur les 
Nagranites l’effet de ses imprecations. Ce serait tine des rares 
occasions, ou Fatima se vit avec les siens mise en evidence par son 
pere ( 3 ). Cette scene ( 4 ) en a inspire tine autre, beaucoup plus ce- 
lebre dans la litterature r alide: la scene ties prii'ilegies du wanteaii. 

Parmi les logons, adressdes par Mahomet a son harem remnant, 
il faut compter ce verset du Ooran (jj, 33 ): « Allah vent enlever de 

1 « ,IL \, Conip. ccllc parole de 'All ; < les multiples divorces dc I.lasan 

m'onl vain <1 innombrablcs inimities >. Halation, An sab. 591, b. 

() Bal.wlori, Ansab, 591 1 ).; 592. a. Pour l'attilude de l.losnin A Karbala voir no¬ 
ire VaziJ, chap. X el XI. 

*) Ya*c|Oubi, f/isl., 11 . 91; Baladon, Totouh , 64; Ag.. X. 164.; l.lanl al. IV, 10” 
(varianlcs interessantes). Voir dans Yazul le chap, cons.icre h Nazran. 

( 4 ) Pont le cadre a ete fourni par le Qoran, j. 54 : coniine dans le verset pre¬ 
cedent le Messie se tronvait nomine, on a pen.se ties chrcliens, enfm !\ des Na£r.i- 
nites. C'est le proc£d£ ordinaire dc la Stra : elle s etTorce de donner tin corp^ \ <1 ol - 
scurcs allusions qoraniques Cf. noire Qoran el Tradition, dans Rechncb.es de sc trace 
r el intense. I, n i. 
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Recommandations de Mahomet a son harem 


vous, gens de la maisou , la souillure et vous purifier ». Que le Pro- 
phete apostrophe ici ses Spouses, tout le contexte le montre! Sa 
jalousie a voulu leur cr^er une situation a part, le bdn^fice d’une 
saintete sp^ciale. II s’agissait de les soustraire aux tentations et aux 
obsessions de ses disciples apres sa mort. Ces sollicitations n’atten- 
dirent pas cette heure supreme pour se faire jour. Des SahabTs et 
des plus qualifies on nomme le Hawari Talha — annoncerent l’in* 
tention d'epouser e Aisa. AboOi Oasim s’entendit pour prdvenir une 
eventuality si conforme aux moeurs arabes, mais ddsastreuse, pensa- 
t-il, pour son prestige personnel ( T ). Elle a inspird la minutieuse re¬ 
gimentation qoranique. II confere a ses femmes le titre de « me¬ 
res des croyants » 2 ). En revanche il leur annonce un double 

chatiment pour leurs fautes ( 3 ). Ne fallait-il pas raffermir leur vertu 
chancelante. prdvoir la reprise du roman de c Aisa et de Safwan? II 
ne craint pas de leur faire adresser par Allah de pressantes exhor¬ 
tations en ce sens: la reserve, la modestie, la pratique de la priere, 
la claustration, avant tout la continence apres sa mort! Toutes ces 
vertus il voudrait les inculquer aux « gens de la maison » ( 4 ). Rien 
de pareil a Tendroit des c Alides: le Qoran ne contient pas meme 
une allusion a leur existence. Silence difficile a concilier avec les 
exagerations de la Sfia! 


( J ) Formellement affirme par MaqrizT, Imta\ III, volumineuse Sira, mais non pa¬ 
wnee ms. Kuprulu . 

( 2 ) Qoran, 33, 6: ce titre de meres enlevait aux fideles le droit de les 6pouser, 
cf. MaqrizT, op. cit .) en errant un lien de parente. S’adressant aux musulmans, r Aisa 
invoquera plus tard son droit de maternite 3^; Moslim. Sahth , I, 143. 

( 3 ' Qoran, 33. 30. 

4 Qoran, 33, 31 etc., 53. Qu’elles gardent — les dos de leur tapis 

(Hanbal, II, 446, d. 1 .) c-a-d. ne quittent pas leur maison! Hassan ibn Tabit, Divan , 
CXXX 1 V, S pr6sente les veuves de Mahomet; (religieuses) 

Le hadit nous montre pourtant texte cit6 plus haut) r Aisa habill6e de rouge! Des mo- 
hannat fr6quentent leurs demeures, du vivant de Mahomet; Bohari, Sahth (Krehl , IV, 94, 
n° 62. A propos de Qoran, 33, 6, signalons I'&trange style de Gahiz, Tria opuscuta, 19, 12 : 

(3 3) . A l’6poque de Gahiz, le passage, relatif k la ma¬ 
ternite des epouses de Mahomet, ne se trouvait-il pas encore dans le textus receptus? 
Il le signa!e comnie une variante g_j 1 & AJ! • 
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Mais lc privilege <*ta it si j'raml (occasion trop belle; repres¬ 
sion gens de la maison demeurait suffisammcnt vague, pour etre 
revendiqude par les 'Aliiles et par lours partisans. I )ans le Quran, 
Mahomet s’dtail contrntr d‘apostri pher les personnes, reunies sous 
son toit. composant alors sa maison, c’est a dire, ses epousrs (V», le 
veritable ahl de rhomme, comme le comprcnd la langue arabe 2 . II 
n 'avail songe ni a 'All. ni a Fatima ^), habitant h part. Cette restri¬ 
ction tenant la Sfa. rile a prelere adopter la signification plus large 
eh* famille. A ses ycti.x le « ahl al-bait > doit designer r Ah et les siens 
a 1 ’exclusion dr tons autres. l/n jour done, les abritant tons: 'All, 
Fatima et leurs deux fils, sous son manteau, Mahomet aurait declare: 
« Yoila les ecus de ma maison > ! Dcpuis lors les quatre person- 
nages portent dans la tradition sfite le titre de < gens du manteau > 
On aper^oit la tendance ( 4 ) : revendiquer pour les 'Alides ( 5 ) le pri¬ 
vilege de puretd speciale, enoned par le Qoran. 

I n accueillant le recit, les grands recueils orthodoxes, se sont 
efforces de le rendre inoffensif (y). Ainsi on fait assister Omm Salama 


( l Dans Moslim, Safn/j 3 . II, 325, surtout 326 on s’£vertue pour prouver le con- 
traire ; le raisonnement esi caplieux. 

(- Cf. Jfo'ituiu, 320, 417. Les expressions rje Jl— Spouses de Mahomet 
JUtl rr gens de la maison, actuellcmcnt r£unis sous un meme toil Hanbal, 
Mosfhui III, 20S, 232, 14: 246, ir d. I. 

) Le but du Prophete e’est de transformer en ta*>ou les < Rcns de la maison >. 
comme* il nppert du contexlc. < >r cette interdiction ne peut convemr h la famille de 
Fatima. 

i 4 > Moslim, Sa/iih*, II, 324 Ft aussi cdle de r£servcr aux'Alidcs (’expression dc 
CU-wJI ; nombreux exemples, on on Papplique h d'autres families: Mahzoumitcs 
Omaiyades, Ansar etc I S. Tabaq.. V, 8S, 16 ; Tab. II. 425. 13; 17S7, 1; Ag , IX, 
"9. 13 d. 1 : Hanbal, I, 161 ; IV, 150, 7, d l., VI, 421. Waqidi (Kromerl, 26$, 4 ; ("»ahiz. 
Miihiism, 349. 6 

( s ) Celle tendance sc trahil dans les moindres details : Mahomet arrache A Hasan 
uue datle de la sadaqa . ^ Jt>Lj V JjH bi , Hanbal, II. 409. d. 1 . 

< Je vous laisse ma famille > passages indecis I*ui , III, M. I. 10, 17; le Mahdi 
sortira dc la famille du Prophete, III 36. 

le crois dgrouvnr la memo intention dans un hadit. chargcanl, A la place de 
'All. Abou Horaira de proclamer la biiniii mi pelcrmape preside par At*ou Pnkr , Moslim. 
Stiff L 517. 10 d 1. 
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Extension de ce privilege 


a l’entrevue et englober par son mari parmi les « gens de la mai- 
son » ( r ). On y agrege egalement les Ga'farides, les descendants du 
mecreant e AqIl, frere de "All et enfin les c Abbasides; cette derniere 
extension, inspirde par des motifs politiques ( 2 ). 

La Sfa continue a pousser sa pointe en faveur des c Alides. On 
connait les hadit. ou parmi tous ses contemporains, Mahomet declare 
prdferer c Aisa, puis Abou Bakr parmi les homines. A cette declara¬ 
tion elle a oppose la suivante. « Fatima m’est la plus chere, ensuite 
c Ali » ( 3 . Celui-ci etant revenu a la charge, curieux de savoir. si dans 
l’affection de son beau-pere, il ne Temportait pas, ce dernier aurait 
replique: « Fatima est la plus aimee et toi le plus cher, 

cuil ^ <J1 >. Cette affection, il la manifestait en toutes 

les occasions. Un jour il les trouva endormis. Hasan demanda a boire. 
Au lieu de rdveiller les parents, le Prophete prit sur lui de traire une 
brebis et d’apaiser la soif de l’enfant ( 4 ). On voit comment on a 
cherche a combler les lacunes de la Sira, ou dans les redactions 
primitives Fatima occupe a peine plus de place que dans le Qoran ( 5 ). 


T Hanbal, VI, 292, bas, 296, bas, 29S, 304, 305; le manteau est tantot de Fadak 
tantot de Haibar. Au Higaz, on le savait, les Juifs detenaient l’industrie; de la ce flot- 
tement topographique. 

( 2 ) Cf. Goldziher, ZDMG , L. 114 etc. Moslim, Sakih 2 , II, 332. 

( 3, 1 Cf. Triumvirate 121 ; Osd, V, 522 ; Hanbal, III, 156. 

(4 Osd , V, 522 ; Hanbal, I, iot ; VI. 391-92 : les Banou Hasim appartiennent a 
la famille de Mahomet. « Le SQ J 1 comprendrait tous ceux, qui ne mangent pas de 
la sadaqa, a savoir ^ jl, r Abbas, Ga'far et 'Aqil ». BaladorT, Ansab , 442, b. Les 
Hasimites forment « la famille d’Abou’l Qasim » ; Komait, Hasimiyat, I, 45. Tous les 
motifs sont utilises pour les y introduce subrepticement. Au p 61 erinage, Ibn 'Abbas de¬ 
clare avoir ete exp£die en avant par le Prophete <*lsd <3 c-a-d les femmes et 

les enfants; Boharf, Sahih (Krehl), I, 423, 1. Dans sa derniere maladie, Mahomet oblige 
tous les « gens de sa famille » a prendre un remede, except^ son oncle 'Abbas ; Moslim, 
Sahth 2 , II, 253; 332 oil Ibn Ga'far est declare de la famille. 

( 5 ) Pourquoi se gener ? Quand il ne s’agit pas du Prophete, disait'All, je prends 
des liberty dans le hadit, 0 li , Hanbal, I, 131. Aveu precieux ! Le hadit 

est done une arme aux mains des partis ; on le compare a une ruse de guerre ! 



VII. 


MAHOMET. LI’S EXTAXTS 1 >E ZAIXAB 
DERXIERES AXXJ’I’S DU PROPl 


i;t OSAMA. 
1 ETE 


Du cotd orthodoxe, on amene lc Prophete a prodi£iier la mime 
tendresse aux enfants de sa fille Zainab. L n jour il excita les convoi- 
tiscs de tout son harem, en lui donnant a admirer un precieux col¬ 
lier, arrive du Yemen. « Je le destine, ddclara-t-il gravement. a la 
personne la plus chere de ma famille, (‘)- * Dans ce cas. s dcrie- 

rent de concert ses femmes, la fille d’Abou Qohafa est sure de 1 em- 
porter ». Sans s'arreter pour relever cette insinuation jalouse a l'adresse 
de sa partialitd connue pour Y\isa, le Prophete suspendit le bijou au 
cou de Omama, la fille de Zainab { 2 ). Par moments, on le dirait 
prdoccupd de tenir la balance d^ale entre les siens de derouter par 
la correction de son attitude les conclusions outrdes des partis extre¬ 
mes. de prdvenir les luttes salivates, causees par leurs divisions lu- 
tures. Car avec la Tradition islamite, nous devons preter au Prophete 
la pleine conscience de son role, de Timportance de ses moindres 
gestes pour 1’avenir de sa communautd. Ce role, attribue a Abou 1 
Qasim ne manquait jamais d'inspirer la verve des sceptiques de Me¬ 
diae. Juifs et autres. 1 leureux mortels, disaient ils aux croyants, 


(*) Terme, choisi inlenlionncllemeul : sa valeur constituc le fond du d£bat. 

( 3 ) l l»n al-Gatizi, Talqih ms Constantinople) p. 6-« Qod.i'i ms 

'Otnoiimiya, Constantinople ; Maqrizi. Imta\ ms. cite; Hanbnl, Y, ^95. 296; VI, 101, 
119; Fazca'id Gunn' al-Oscui ms HeriinJ, II. i4S‘; I. S. Tabaq , VIII, i6S-69* 
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Les enfants de Zainab 


votre Maitre n’a rien oublie, jusqu'a la fagon d’accomplir les besoins 
naturels! » (Moslim, 2 I, 118). Faudrait-il encore soupgonner nos au¬ 
teurs de ramener ici des cliches, ddja utilises? Cest la repetition 
de demarches, de gestes, connus par ailleurs, ou seuls les noms dif¬ 
ferent. 

Fatima compta deux gargons ( T ^; Zainab aurait eu un gargon et 
une fille. Ainsi qu’il s’dtait comporte avec les « deux Hasan », Ma¬ 
homet les prend en chaire avec lui; il accomplit la priere tout en 
les gardant dans ses bras, ou juches sur son dos. Comme s'il avait 
voulu demontrer son impartialite absolue ( 2 ), il recommence avec 
la progeniture de Zainab toutes les attitudes de la salat rituelle. Cette 
apparente bonhomie, ce laisser-aller patriarcal font partie de la tacti- 
que traditionnelle. Non seulement ils previennent en faveur de la vd- 
racite de rdcits aussi nai'fs ( 3 ) mais ils sont principalement destines 
a d^router l’attention du lecteur. Dans le cas present, il s’agit de 
masquer les desseins reels, poursuivis par Torthodoxie: au moyen de 
quelques hadlt a tournure inoffensive dirimer les divergences au sein 
de la gainaa mahomdtane, ou, a tout le moins, dmousser les armes 
aux mains des adversaires sfites. Tout a ete prdvu, jusqu aux con¬ 
clusions lontaines. Cette derogation a la gravite, au recueillement 
de la priere — on veut bien l’assurer — constituait une des Nasals 

0 ) Il n’est pas question des filles de Fatima. La cadette Omm Koltolim serait nee, 
avant la mort du Prophete; sa soeur Zainab l’aurait precedee immediatement ; Fa¬ 
tima n’ayant pas eu d’enfants apres la mort de son pere ; Osd, V, 469. Si le manage 
de leurs parents a eu lieu apres Ohod, si la naissance des « deux Hasan » a prec6d6 
la leur, ces fillettes devaient etre fort petites du vivant de Mahomet: voila pourquoi 
elles ne figurent ni dans la Sira ni dans le hadlt. 

( 2 ) Nasa’T, Sonan (ms. Noun 'OtmanT, Constantinople) paragra., <3 bl^oJl £ 

; Ibn al Gauzi, ms. cite; MaqdisT, Ansab al-Qorasiyn (ms. c Asir effendi ; I. S. 

Tabaq.. VIII, 26; 168-69 Ainsi le Prophete prend sur son chameau Ibn Zobair et de- 
laisse Ibn Ga'far ; Hanbal, IV, 5, has. 

( 3 ) Autre exemple dans Moslim, Sahth 2 , I, 97, 98. Mahomet 6tait de bonne humeur, 

quand il mangeait de la viande, surtout &A\ isLJjJl . Apres un 

vigoureux coup de dent, il secrie : U 1 . Silence.. . nouveau 

coup de dent ; le Prophete reprend sa premiere affirmation. Quand les SahabTs s entre- 
tiennent de Mahomet, ils se trouvent assez pres des appartements de f Aisa pour « en¬ 
tendre le bruit de son cure-dents » ; Moslim, op. cit.. 1 . 483. 



Osama fils de Zaitl 


103 

d’Aboti’l Qasim (‘). 1 .e jour dc son entree a la Mecque. il avait en 
croupe 'Ah. frere d'Omama (’). Ions ces details, les ecrivains, in- 
feodds a la Sfa les out laissds toinber. Nous devons leur conservation 
an zele orthodoxe ( 3 ) des collectionneurs sonnites ou 'abbasides ( 4 ). 
C est partout le meine sans p r ene vis-a vis de la veritd historiejue. 


* 


•t 


Le pure cle Fatima se montra, s’il se pent, encore plus demons- 
tratif pour Osama fils de Zaid. Cela a vain la pen banale appellation de 
< ; amour his de 1 ’amour de lapotre d’Allah 

an rejeton de son favori Zaid et de la negresse Omm Aiman. Osama, 
un monstre de laideur physique, ventru, au nez ecras^, et noiraud, 
comme sa mere, l’ancienne ^ouvernante du Prophete! La tradition 
— rien n’empeche de le soupgonner — a pu meme torcer les couleurs 
de ce portrait dans le but de rendre plus concluante sa demonstra¬ 
tion doctrinale: requite du Prophete dans ses affections et Pirn* 
possibilite d’v trouver un argument pour les pretentions si'ites. Le 

l‘) Soyouti, ^ r > <vAJl (ms. 'A>ir efT.) 146^. 

( a ) Maqrizi, ImUi , ms. cit6 ; Ibn Gauzf, Talqih , 6‘. 

( J ) Comme p. ex. Hanbal, III. 33 has. Le Prophete predit qu’on se battra pour 
le lazuli du Qoran. < Abou Bakr et 'Omar se Invent [voulant demander s’ils £taient 
design£s]. Non, dit le Proph&te, mais celui cjui recout sa semelle. (>r 'Ah cousait sa 
semelle ». Allusion h Pinterpr6tation allegorique, pratiqu£e par la Si'a. 

(p Mahomet s’amuse 6galement avec les enfants de 'Abbas, joue h la course avec 
eux, »LCo a a s a a a - n-> a had it abba* 

side). Baladori est plein de ces recits. Cf. Ansab, 699, 701,^.720, 11 ; Hanbal, 1 . 214 Ce theme 
se trouve largement developpe : Mahomet prend en croupe Ibn Ga'far et Ibn 'Abb is et 
d6lais>.e Ibn Zobair ; il leur adjoint parfois un fils de 'Ah. Fadl ibn 'Abbas est ainsi 
distingue, simultanement avec le petit Osama ; Hanbal, MosnaJ, I, 203. 204. 205. 2:0-11. 
212, 216, 226; I. S. Yabaq., IV *, i, d'autres Hasimites encore sont pris par le Prophete 
monte, et places devant et derriere Ini : /bid.. 250 bas. Les Zobairides out r6ussi a faire 
admettre le inline privilege pour Ibn Zobair (Ibn 'Abbas se cha~ge de lattester dans 
Xisnad), Ibid., 240. U11 des artifices < 1 11 hadit, e’est comme ici — de faire ligurer un 
adversaire en qualite de garant. 
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Le chdtiment du vol 


petit Osama s’dtant fait en tombant une blessure au front, l’altiere 
f Aisa, malgrd l’invitation pressante de son mari, dddaigna de s’oc- 
cuper du n^grillom A cette vue> Mahomet se precipita pour sucer la 
plaie de 1 ’enfant ( r ). « Ah! s’ecriait-il parfois, si Osama etait demoi¬ 
selle, je le couvrirais de soie et de bijoux des pieds a la tete » ( 2 ). 
Au pelerinage d’adieu, Osama dut s’dcarter pour satisfaire un be- 
soin intime. Mahomet suspendit les ceremonies et arreta la marche 
du cortege pour attendre son favori. Cette partiality provoqua les 
protestations des pterins ydmenites. Leur mecontentement les aurait 
meme, au dire du passionny c Or\va ibn Zobair, poussds a la revoke, 
apres la mort d’Abou’l Oasim ( 3 ). C’est assigner un bien futile motif 
au mouvement national de la ridda arabe! 

Dans un moment d’enervement, Mahomet avait prescrit en son 
Qoran (5, 42) de couper la main aux voleurs. II entendait bien en 
rester a la menace, ne se souciant pas d’avoir a mutiler les innom- 
brables larrons d’Arabie ( 4 ). II agit de meme pour la lapidation, edictee 
contre les adulteres. En l’adoptant, il chercha principalement une oc¬ 
casion de se montrer dysagreable a ses voisins juifs. Au retour de 
ses razzias, innombrables ytaient les cas d’inconduite, dyferes a son 
tribunal. Les retardaires ou qaidoun , demeurds a M^dine, avaient 


P) Ibn al-Gauzi, Montazam (ms. cite , II, 6i b . I. S. Tabaq ., IV x , 43. 

j , .. .. , 

( 2 ) I. S. Tabaq., IV x , 43, ^ <J ; Ibn al-GauzT, 

Montazam; Mahomet pen&tre dans la Ka'ba, suivi d’Osama, Hanbal, II, 3; sort ap- 
puy6 sur lui, III, 281, S; la voleuse Mahzoumite le prie d’intervenir pour elle aupres 
de Mahomet, IV, 3S6. Autres hadit relatifs a lui, Ibid. , II, 20; Mahomet entre a 
la Mecque sur le chameau d’Osama, Ibid., II, 32 ; il le declare ^UJl , mais 

une variante ajoute dC-LU ; II, 106, d. 1 ., 107. 1 ; eleve par Mahomet Alasl 

(le terme de revient encore) : re^oit une tunique de 50 dinars, portee d'abord par 
Mahomet en chaire; I. S. Tabaq., IV x , 43, 1 ; 45; Hanbal, II, 40; il propose volontiers 
Osama comme mari (Hanbal, VI, 411-414) aux musulmanes, venant le consulter. 

( 3 I. S. Tabaq., IV \ 44; BoharT, Tdrih, I (ms. Kupruln, non paging) notice 
d’Osama. 

( 4 Cf. notre Ziad ibn Abihi, 42-43. Ces recueils post6rieurs citent d’autres cas; 
mais les plus anciens Sahih connaissent seulement celui de la Mahzoumite ; Ibn Rosteh 
(6d. de Goeje) 193-94 ; cf. Hanbal. I. 419 ; e AlT coupe des mains ; Ya'qoubi, Hist., II. 251. 



Le vol et l'adulter e 




la partie belle pour tenter la vertu hesitante des musulmanes, en 
[’absence tie leurs maris (*). Aussi recommaiulait-il a ces derni* rs de ne 
jamais rentrer de nuit, atln de ne pas s’exposer a des surprises hu 
miliantes C). Tout en i|ualifiant de bones les jaiiioun, Mahomet dvita 
de sdvir contre ces libertins 3 ). Leur nombre, leur quality auraimU 
expose a tine trop rude epreuve son prestige de legislateur. Cette 
consideration a pu 1’engager a retrancher le verset de la lapidation 
de son recueil, ou le calife 'Omar prdtendait lavoir In ( 4 ). 

Un jour pourtant il jugera urgent de donner un exemple. 11 c<jii 
damna tine voleuse Mahzoumite a avoir la main coupde. Grande fut 
1 ’emotion, causee par la sentence, atteignant un des clans les plus 
considdres de laMecquel Les Qoraisites s’adrcsserent a Osama : < seul 
il jouissait d’assez d'influence aupres du Prophete; il ne resisterait pas 
b cette intercession! ». Le lendemain Aboud Qasim monta en chaire; 
il declara gravement: * Si Fatima fille de Mahomet s’etait rendue 
coupable de vol, je persisterais a lui couper la main > ( 3 ). An demeu- 
rant il se contenta de 1 'effet produit. L’application de latroce pdna- 
litd se demontrait impossible dans la pratique: le Qoran ayant ne¬ 
glige de ddterminer la valeur de lobjet void: un quart de dinar, 
trois dirhems ou moins encore ( 6 )r Si hauteur du Kitah Allah s’est 
dispensd de c»‘tte spdciiication, apparemment il faut mettre en cause 
sa ferine rdsolution d’en rester la. L’orthodoxie a utilise I’incident 
pour faire une nouvelle rdclame a Osama et a Fatima. File est assez 

*; . femmes donl les maris sont absents; elles ne sc trouvaient pas en 

surety fi M6dine; Uanbal, I, 245. 

(*) Moslini, Sahth '. II, 146. 

( 3 ) Moslim Sahth 7 % II, 41-46, 136. 11 intervient loujours A regret. excepte qnand 
i) s’apit des Juifs. Comme pour le vin, la r6plemenlation a etc irouvee sous les pre- 
miers califes; natnrellement on d^signe ici 'Omar. 

( 4 j Noldeke-Sclnvally, Geschichte , I, 24S etc. 

( 5 ) Moslini, Saltih 3 , II, 42 

y f ) Moslim, Salt tit \ II. 41, 42. Un hadit prescrit tie coupcr le poinv; an voleur 
ti’un ceuf et ci’une cordc. Pour se tirer d'affaire ties commentaieurs interpretcnl batda 
par casc|ue el habl par i^rosse amarre tie navire. Voir la discussion dans Nawaui, Sarrh 
Moslim , I. 107-08 ms. Instil, biblique. Rome . 





Fatima et Abou Sofiatt 
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adroitement libellee pour ne pas rompre lequilibre entre les preten¬ 
tions de la Sonna et de la Sfa, la premiere represent^ ici par le 
fils de Zaid, la seconde par la femme de c Ali. 


* 

Devenu proprietaire des riches oasis du Higaz septentrional, Ma¬ 
homet assigna a Fatima une dotation annuelle de 85 charges d'orge (*) 
A la veille de la reddition de la Mecque, Abou Sofian venait d’ar. 
river a Medine, en vue de conclure un accord avec le Prophete. II 
s'agissait en r^alite de combiner le scenario, devant permettre a ce 
dernier de pdnetrer sans coup ferir dans la citd des Ooraisites. Sa 
rille Omm Hablba, marine a Abou’l Qasim, avait du preparer les 
voies aux negotiations, entamdes alors. Yazld, fils d’Abou Sofian, a 
pu sY interesser egalement, si des lors il avait embrassd la foi nou- 
velle, comme certaines notices semblent l’insinuer ( 2 ). 

Aimant les situations imprdvues, les redacteurs de la Sira ont 
trouve piquant de reprdsenter a cette" occasion le pere de Mo'awia 
dans la maison de Fatima, la priant de s’interposer en sa faveur ( 3 ). 

(') Baladon, Fotouh , 30; Ya'qoubT, Hist., II, 142; Ibn Hisam, Sira, 776 ; I. S. Ta- 
buif.. VHI, 17. 

( 2 ) Cf. Mo'azuia, index, s. v. Yazld ibn Abi Sofian. 

( 3 ) Baladori, Fotouh , 37, 7. Tout ce recit est sans isnad dans I. Hisam, Sira , 805 
etc. On y decouvre l’intention manifeste d’humilier les Omaiyades en la personne d’A- 
bon Sofian. et aussi de glorifier les fils de Fatima : cf. I. Hisam, Sira , 807, 2 d. 1 . En 
realite Abou’l Qasim etait her de ses relations avec les Omaiyades et la Tradition ega- 
letnent. File tient a Ini assigner deux gendres omaiyades et met leur eloge dans la 
bouche du Prophete. Avec Abou Bakr et 'Omar, celui-ci ne se gene pas, il les re<;oit 
en neglige. Annonce-t-on la visite de 'Otman, il compose aussitdt sa tenue. Moslim, Sahth 2 , 
II. 321. Ces details trahissent la modeste origine d’Abou’l Qasim. En guise de con¬ 
solation, on montre les plus illustres Compagnons, lui rendant les plus humbles servi¬ 
ces, s occupant de ses ablutions (voir plus haut), lui servant de portier, comme Abou 
Mousa al-As'ari; Moslim. Sahth 2 , II, 322; et Ibn 'Abbas, Ibid. II, 35T. Si nos Sahih 
out si facilenient admis Phistoire des fian^ailles de ‘Alt avec la fille d'Abou Lahab 

Ibid.. Il, 339), le d6sir de rehausser le pauvre mari de Fatima a pu y contribuer, puis- 
que les B. Maljzoum le recherchaient comme gendre ! 
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Le rdcit de l'entrctien prete an grand diplomats omaivade un rule 
assez grotesque. Nous voyons le petit l.lasan ramper par terre au\ 
pieds de sa mi-re '). detail en disaccord avec son age presumd si, coniine 
certains le prdtendent, il etait ne la seconde annee de I'hegire- Aux 
veux de la Sfa il importe infiniment d avancer la date de ertu- nais- 
sance, alin de pouvoir revendiquer pour l’aine de batima line tre- 
quentation effective du Prophete. 

A la suite de son pure et de son inari, la mere de l.lasan aurait 
assistd a la reddition de la Mecque. Nous la voyons alors apparaitre 
aux ablutions de Mahomet ( 2 ). Le zele des auteurs de . 1 /LuW et de 
Sona/i ne rdussit pas a lui decouvrir une activite on des initiatives 
d’un ordre plus elevd. Rendus an Prophete, les plus infnnes services 
acqueraient une valeur infiniel 

Survient la derniere maladie du Prophete. Nous avons d^crit ail- 
leurs ( 3 ) les intrigues, ourdies pendant cette longue agonie. Autour du mo- 
ribond, 'Aisa monte bonne garde. La Tradition se devait pourtant de 
lui menager une supreme entrevue a\ - ec Patima, la seule survivante 
parmi ses enfants. Mahomet l aurait envoyde aupres de ses femmes pour 
obtenir la dispense du (axoa/\ ou tournee quotidienne ( 4 ). Ici encore 
l'imagination de nos auteurs aurait pu trouver une mission plus glo- 
rieuse ( 5 ); eviter de la faire intervenir pour confier son pere malade 
a 'Aisa (°). Sur son lit de mort. il lui aurait predit qu’elle serait la 


1 v ->o Ojo . T al *- 1133-24 

(') Moslnn. .Sa/ir h \ I, 140; Munbal. VI. 425. 424. Certains imisit mans \ ^.ignent 
Passurauce du Paradis. Muslim, .V ahth \ l. iSS, ioi 

( 3 ) Cf. noire Triumvir at. 130 etc. Sur le corned de Fatima (>'.) ou aurait trails 
porte Mahomet de la maison de Maimouna chez 'Aisa ; cf. Ibn Sa'd. 7 ii^aja! m> Bd*. 
Kh6d.) 11S •*; donnee invraisemblable, quaiid on connait les relations de Fatima a\e» 
la favorite. 

( 4 Bal.tdon, Ausab, (ms. cite) 267 b . 

Mcntionnons sa presence au peleriua^e d’.tdieu : Manbal, III. 120. ' d . A! 
associe an sacrifice de Mahomet ; 63 victimcs en rapport avec 1 ‘Arc suppose <Ic Ma¬ 
homet ; /bid., cf. noire Age de Mahomet, op. cil. p. 239 Pout a etc combine ’Cl pour 
mettre en evidence le couple 'All-Fatima ; jab., I. ! 75 °*Si t I- H’sam. Sua 967; Mov 
hm. Sahih. I. 469. \ 

f*) I. S .11 . 29. 2 
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premiere de sa famille a le suivre dans l’autre monde; prediction 
rendue vraisemblable par l'dpuisement total de la malheureuse femme 
de e Ali. La douleur de Fatima s’exhala en vers, conformdment a 
l’ancienne mode arabe; elle serait allde les rdciter sur la tombe pa- 
ternelle. Quand Anas ibn Malik, le fidele serviteur du Maitre, revint 
de l’enterrement, elle l’accueillit par cette apostrophe: « Comment avez- 
vous eu le cceur de confier a la terre la depouille de l’Apotre? > (’)• 

(') Tab. I, 1140; et tous les recueils de hadit. I. S. Tabaq. (ms. cit6) 126-27, II 2 . 
83, 24; 84, 7 ; Hanbal, III, 204; derniere entrevue de f AlI avec Mahomet ; Ibid. VI,300. 



VIII. 


DKRXIFRS JOURS DR FATIMA 


1 )e nouvelles dpreuvcs allaient marqurr les derniers jours de la 
fillc du Prophete. Pendant que par un coup d’audace le triumvirat. 
Abou Bakr. 'Omar et Abou 'Obaida, enlevait le califat a la sajifa 
dcs Banou Sa'ida (’), leurs adversaires. joints aux principaux amis de 
'All, s etaient reunis dans le maison de Fatima- File devint le centre 
de l’opposition au pouvoir d’Abou Bakr. Conduits par 'Omar, les 
partisans du triumvirat accoururent pour les y forcer. Chez les Arabes, 
la tente ( 2 ), la demeure privde dtaient considdrees comme inviolables; 
sur le seuil toutes les poursuites dcvaient sarreter. Cette considera¬ 
tion ne fit pas rcculer 'Omar (‘). encore moins le deuil et le prestige 

(‘) Cf. Triumvirat , 133 etc.; cleric de Fatima sur son p£re : * Iqd 4 . II. 6. 

(»l Cf. notrc Yaznl, 158-59. 163 ; notrc Zuid i*m Abihi . 91 92, 

( ) U\s ^CXli* 

do (d’npriis Mad. t ’ini); Baladori. shisnb, 384 a . Faut-il trnduire la reponsc de 'Omar: 
< je le puis en vertu de In religion fondee par ton pi-re? > — < Tu nc tc soucics pu^re de la 
mort de Mahomet * avail dit 'All Abou Bakr; (I. S. Tabaq., 11 \ 84, 13*. Accusation 
fondie. (juand on compare rempressement de ce dernier pour accaparcr le califat. Voir 
notrc Triumvirat , 1 ^ vt4 Pendant 36 heures au moins le cadavre du Prophfetc dcmcura 011- 
blit* et horriblemcnt gontlt'* ( 1 . S. Tabaq, 11 3 . 5". 2; 58 d. I., 59. 1-5 . Pour excuscr in- 
directement cet abandon, la Tradition essaie lougtiemcnt de fairc croire cpTon ne pou- 
vait s habituer \ l’idee de la mort dc Mahomet C’est la throne, utilisec par M. Casa¬ 
nova. Mahomet et la fin du monde. Pendant la toilette dn cadavre. un sommcil tmste 
ricux s’empare dcs assistants, (voilft le pendant ;\ Passoupisscnicnt survenu a Badr et 
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Testament du Prophetc 


de Fatima. II en vint aux mains avec 'Alp cependant que la malheu- 
reuse fille du Prophete, sortant de sa derneure, menagait de decou- 
vrir en public sa chevelure ( x ), le signe supreme de d^tresse chez les 
femmes arabes ( 2 )! On organisa un veritable siege autour de la maison, 
oil 'All s’dtait retird avec ses partisans. 'Omar le terrible iutteur. re¬ 
dout^ dans les foires de 'Okaz, vint sy mesurer avec le gendre du 
Prophete, avec Zobair et les autres adversaires du Triumvirat ( 3 ). 

Le Ooran, la Tradition ( 4 ) apres lui, imposent au fidele l’obli- 
gation de r^diger son testament ( 5 ). Esprit pratique, Mahomet a voulu 
prevenir les contestations inutiles. A-t-il pu pour lui-meme n^gliger 
cette precaution: Les Si'ites se refusent a 1 ’admettre et leur argu¬ 
mentation, convenons-en, ne manque pas de valeur. Sur la fin de 
Mahomet, il plane un mystere, insuffisamment voiiy par le d^sordre 
intentionnel des versions contradictoires ( 6 ). Pendant cette longue ago- 
nie de 15 jours, AboCfl Oasim ne retrouva-t-il plus un moment de lu¬ 
cidity pour manifester ses volontds supremes ; le Triumvirat reussit-il 
a supprimer la preuve de cette manifestation? Non pas qu’il ait s^- 
rieusement songe a 'Ali. pour sa succession, quand de son vivant il 
avait affecte de le tenir a l’^cart des affaires. Aux yeux de la Si'a, 


a Ohod !). IIs fachevent, les yeux bandes, par crainte de cecite, s’ils apercevaient la 
r aura d’Abou’l Qasim : Ibid ., II 2 , 60, 19; 6r, 16 etc. IIs eurent aussi les oreilles bou- 
ch6es, puisqu'ils ne s’apergurent pas du coup d’etat, accompli par les triumvirs. 

C) Ya'qoubT, Hist., II, 191 ; maison de Fatima fouillee, Ibid., II, 155. 

f 2 Ag., XV, 71 : 99, iS ; XVIII, 137, 10; 202. 27; se detourner quand une fem¬ 
me d6noue ses cheveux. Ibn Hisam, Sira. S09, 2 d. 1 .: Wellhausen, Reste 2 , 199, comp. 
i 05 " 9 ^* A 11 feth de ^ a Mecque, les femmes qoraisites se precipitent, au devant des che- 
vaux, la chevelure decouverte; Baladori, Ansdb, 226, a. 

( 3 ) Tab., Annates , I, 181S, 1820; comp. I. S. Tabaq ., Ill 2 , 223, 14. D'un coup de 
poing, f Omar renverse Abou Horaira : M° s " 

hni, Sahih 2 , I, 34. Cette extraordinaire vigueur corporelle est la replique sonnite au 
personnage de C A 1 I. reproduisant les gestes de Samson a Haibar. 

( 4 ' Xe jamais se concher sans son testament redige ; Hanbal, II, 4; 34; cf. 110- 
tre Re'publique marchande de la Mecque , 20; Moslim, Sahih 2 , II, 10. 

5 ) Qoran, 2 S 176 ; 5, 105. 

O Cf. Triumvirat , 130-32; I. S. Tabaq. (ms. cite) 123 h etc.; 151 b etc. 




'Ah, U Ugahutf du I't ophite 
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All cst 1c «. lc Icgataire par excellence du I’rophete. <-t soil ills, 
le sensuel et leger Hasan, le . le legatairc du Hgatnire 1 

Qu'on comprenne Mis/r dans le s<-ns d’e\< : cuteur tesiamentaire 
et e'est frc<|»iemment le cas — rhonneur demeure ass*-/ grand 
Parnii le.s conieinporains de Mahomet, nous unons fr< c|uemment d<-s 
Arabes. sans postdritd male on laissant des enfants mincurs. choisii 
de la sorte des Misn. Ce choix lOinbait toujours stir des personnaees 
influents, en mesure de fa ire respecter les droits des orphelins. d<- 
posds en leur sein », comme on disait. Xommons les deux premiers 
califes et le richissimc et violent Zobair. Ainsi done 'All aurait <-t<- 
charge de veiller stir la famille d'Abou’l Qasim. e'est a dire sur ses 
Spouses et sa fille on encore sur sa comimmaute naissante. A lui 
aurait etd devolue la mission de les rechauffer dans son sein. Aucune 
de ces considerations n'a dchappe aux partisans du* mari de b'atima. 
quand ils revendiquent pour lui le titre de wasiy. « Comment, s'ecrie 
Komait, apostrophant le Prophete ». 

‘ Tons les homines, a part toi, laisseraient un legataire, et Ion 
nous blame, parce qu a bon droit nous refusons de 1‘admettrer > v. 

La Sonna de son cotd s'est insurgee contre cette argumentation. 
Aux titres de ^ j* successeur, ldgatairc. accordes a 'Ah 3 . 


1 1 Komait. Ilastmtyai* I. 60. 6:, 72 ed. J Horovdz . VoilA pourquoi .111 peleri 
naRC 'All fait proclamer qu’il est pret acqnittcr les dettes, laissces par Mahomet ; | 
S Tiibiiij., II 3 , Sq (voir plus has). < >n associe volonticrs les < meres des croyants > a 
Fatima dans ses reclamations pour I'h^ritage d’Ahon'l Qasim; Moslim. Sahth II. 72 
Cette reclamation est deslin£e A attdnuer les droits de cette derniere. comme aussi a 
faire contrnste ‘Abbas se tronve parfois adjoint aux revendication*. tie Fatima : Mos 
hm. Aj/i/// II. 73 Ce detail, inspire par les 'Abbasides, devail prouver <j 11*1 1 s etaient 
apr6s Fatima, les plus prochcs heritiers du I’rophete. Cue llu^se dyna<tique ! Pans cette 
version, nolez 1 ’ahscnce de 'Ah. 'All aurait frustre 'Abbas de sa part; Moslim, op. nl. 
II. 73* 3 <h h On voil h quelles armes rccouraicnt les deux partis ! Sur la nature et le* 
eflets juridiqnes de la sailaqa sorte de biens domaniaux inahennhies — voir 1111 ic\U 
intc-ressanl de l S. Tahaq.. 260. s* Kes families des califes 'Omar et 'OtmAn pow-dent 
/•galemcnt leur sadaqa ; Ibid., loc. cit. ; Moslim, Sahih 7 , II, i;. q etc., ce sont des 
riiiqf, comme le declare le texle marginal de Moslim, lor nl. ; I. S. Tabaq.. III*. 51. bn* 
(’) Komait, ff asimiy\il, 11. 44 ; j’adoptc la le^on : uusrwj . 

C Komait, ff II. 94 
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Fatima reclame F heritage de son pere 


elle a oppose une longue serie de hadlt, montrant le Prophete, ter- 
rassd par la violence et la soudainetd de sa derniere maladie, ago- 
nisant, aphone, et mourant finalement intestat. L’obligation de r^diger 
un testament s’evanouit; elle demeure sans objet, lorsque le mourant 
ne possede rien a leguer. Or le Prophete serait mort dans le plus 
entier denument, mieux encore, debiteur envers un Juif mddinois! 
Pourquoi aurait-il songe a un document de ce genre: ne laissait-il pas 
apres lui le Qoran, ddpositaire de ses pensdes supremes? (*). 'Aisa se 
trouvait toute designee pour prendre la responsabilite de ces syllo- 
gismes, de ces rdcits, a tendance poldmique. « Le Prophete a expir^ 
sur ma poitrine et avant que je m’ en apergoive » ( 2 ). Cette affirma¬ 
tion, la favorite la presente sous toutes les formes ( 3 ). II est mort dans 
sa maison, elle ne l’a pas quittd un instant. Quand done aurait-il pu 
rediger ou dieter un testament? 


* * 

La persdverante politique de Mahomet, ses luttes contre les Juifs 
avaient fait de lui le plus grand proprietaire foncier du Higaz ( 4 ). II 
possddait de vastes domaines a Medine, a Haibar, a Fadak, a Wadi’l 
Oora. Fatima rdsolut de revendiquer sa part dans Heritage paternel 
et tout specialement l'oasis de Fadak. De son vivant elle en avait 


(*) Moslim, Safiih 2 , II, r3, 4 d. 1 .; 14, 10. 

( 2 ) 1. S. Tabaq II 2 , 49 etc. Hanbal, VI, 274 cf. Triumvir at, loc. cit.; Yazid, 73. 75, 

( 3 ) Comme la suivante : en mourant le Prophete laisse quelques dinars et presse 

'Aisa de Pen d6barrasser. Quelques recommandations insignifiantes, voila a quoi se r6 
duit c&\ Hanbal, VI, 315, bas; Moslim, Sahih 2 , II, 14; I. S. Tabaq ., 

II 2 , 44 etc.; Moslim, Sahih I, 523-24. L’ecole'abbaside s’en etait dej& aper^u ; voir la 
reponse, attribue a Ibn 'Abbas, ace sujet. I. S. Tabaq., II 2 , 51, 21. Aussi oppose-t-elle 

ses hadit h ceux de r Aisa ; (Ibid., 50-51) c Ali a recueilli le dernier soupir du Prophete. 

Elle proteste contre Intervention brutale de 'Omar a ce moment; Moslim, Sahih 2 , 
II, 13-14. 

} 4 ) Du Juif Mohairiq il aurait h6rite le vaste domaine, formant la sadaqa du Pro¬ 
phete h Medine; WaqidT (Kremer), 259, 7. Comp, le m6moire de R. Leszynsky, Die 
Juden in Arabien zur Zeit Mohammeds. 




Dei nut le ttdmtuil dWou Ziakr 
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ddja reclaim* la possession. Si on la place alors en lace d nn refits, 
e'est sans doute pour justifier d'avance la conduite d’Abou liakr. Lin- 
tervention ties veuves d'Abou'l Qasim, exigeant e^aleinent leur part 
de Eadak, doit repondre a la meme preoccupation (' l. I listori<|ues 
ou non, ces contestations diminuaient d’autant les droits ties Wlulos. 
Dans le developpcment de cet incident, nous nous heurtons partout 
aux preju^es de parti. Eidele a son principe: « le Lrophete n a pas 
laisse de testament >. la Sonna se ranee aux cotes d’Abou Iktkr et 
de '()mar, alTectant de considerer la fortune territoriale d'Abou'l Oasim 
comme domaine d’dtat. 

Le Prophete s’etait fait intimer par Allah (Ooran. 75, 10, 17) Tor- 
dre de ne pas se presser pour editor le Ooran, comme recueil separe. 
La precaution etait prudente. etant donne le caractere inconsistant 
de certaines revelations: il voulait se reserver le loisir de les reviser. 
I'idele a cette recommandation d’en-l laut, il evita de laisser apres 
lui des stipulations ecrites, meme en tine matiere aussi importante 
i|ue la transmission du pouvoir. au sein de la communaute naissante 
II redouta avec raison de ne pas voir respecter ses dernieres volontes 

En portant la contestation devant le tribunal du premier succes- 
seur de Mahomet, Eatima. on pouvait le prdvoir. s’v prit maladroitement. 
En l absence d un document, attestant la realite de la donation pater- 
nelle. ell.a eita. comme temoins, 'Ah et ses deux his Hasan et l.losain ( J ), 
ce dernier ne comptant pas six ans! On voit pourquoi la Si'a cherche 
a avancer les dates de leur naissance et du maria<je de lours parents 
Aux reclamations de I'atima. Abou lLakr s etait contents d opposer 
cette hypocrite fin de non-recevoir: les prophetes ne laissent pas 
d hdritiers! * La distinction ne pouvait etre dillicile a trouver et les 
dcrivains, favorables aux Alides. en ont fait honneur a I'atima. Elle 
commenga par une citation du Qoran (-?/• 16): Salomon recueillit 
I hdritaite de David , puis elle ajmita le disthi^uo obvie: « la pro 


(M Itoh.tri f Siihth (Krchl). II. 437 • H-iI.ulor 1, /*otouh 3<>>i : \a<joul>i, Hist , II. 142 
Maubal. I. 3. 6; VI, 44, 145 (avec Y istuilt suspect ’Orua-Wis.i . 

( J ) A sa mort Hosain an rail comptc* 5S ans. C’ctnit, ajoulc-t on. I’Arc de son pc re 
'All. de son fils 'Ah. puis de Mohammad Ills cle 'Ah ilm Hosain; //» tw:s % Il 334. 
Cost le procedc des chilTres sym£triques ; cf notre article. Ltige de Mahomet. 21: 
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Dissen/iments entre 'Ah et 'Abbas 


phdtie. les privileges sureminents, attaches a cette dignite, ne se trails- 
mettent pas; accordd! Mais Theritage demeure! » r ). 

Une autre version I. S. 1 abaq II 2 , 86) prefere Intervention du 
mari de Eatima. A Fexemple de Salomon, cite par sa femme, il aurait 
ajoute celui de Zacharie, pere de Jean Baptiste (Qoran, /p, 6). 

Si prdcddemment le couple 'All-Fatima avait ddplo) r d autant de 
decision et d’intelligence, vraisemblablement le triumvirat aurait dchoue 
dans ses tentatives pour accaparer le califat. £’eut dte pour le mal- 
heur de 1 'empire arabe, comme la suite le montrera. Mais au temps 
d’Ibn Sa'd et meme de Komait, la Sfa devait posseder deja son arse¬ 
nal d’armes poldmiques. Nous y voyons 'Omar revenir plus tard sur 
la decision d’Abou Bakr, cdder en indivis a c All et a 'Abbas les biens- 
fonds du Prophete, situds a Medine; mais a la condition d’en appli- 
(juer les revenus a des oeuvres d’utilite publique. En dehors de cette 
charge ondreuse, Fastucieux Ibn al-Hattab speculait sur leur mdsin- 
telligence. Elle ne tarda pas a delator. En presence du calife, 'Abbas 
traita son neveu 'All de « menteur, scelerat, traitre, deloyal, Idj* 

pj \J1 » ; absolument les memes qualificatifs que le duo ha- 
simite avait adresses dix ans auparavant au preddeesseur de 'Omar. 
La version du Sahih de Bohari s’est empressee de sup primer ces ex¬ 
pressions malsonnantes ( 2 ). 


etc. D'apr^s Ibn al BatrTq ed. Cheikho , II, 38, 19. Hosain aurait atteint 63 ans; il 
serait done n6 deux ans avant l’hegire! Ligne 17, lisez CXo Pour le 

sens de Qoran. 75, 16, 17, comp. Tab., Tafsir, XXIX, 101. Mahomet modifie des sourates 
la derniere annee de sa vie; I. S. Tabaq., II 2 , 104. 6. 

O STl J a (ZjJL <1 ^ 1 ; Mas'oudI, Prairies , IV, 55 56; comp. 

Tab., Ill, 14,6 une source c alide comme finsinue I'isnadj. Mahomet avait declare inac- 
ceptable le temoignage d'un famiiier ou d’un membre de la famille en faveur de la 
famille : Jjfci ^JJl ... ^ V ; 

Hanbal, II, 204; hadlt directement dirige contre les pretentions de Fatima (AboU Ho- 
raira !), /bid., II, 242, 7 6 d. 1 . 

( 2 ) Bohari (Krehl), II, 272-74; Moslim, Sahih 2 , II, 7 r ; Caetani, Annali , II, 6S7-89; 
cf. 1 . S. Tabaq., II 2 , 85-S7. 




IX. 


MORT OF FATIMA: SFS FUXFRAILLKS, SA TO.MBH. 

EE DEUIE CHEZ EES ANCIENS AKAUES ET DANS E ISLAM 


On s'accorde a placer la fin de Fatima. I an 11 11 un, deux, 
trois. quatre, six on huit inois apres la mort de son pere (‘ . Cette 
divergence suffirait a montrer que l’on ne possedait aucunc inlornia 
tion directc sur un evenement, passe inapergu au milieu des luttes 
intestines pour la conquete du califat. et de la sanpdante repression 
de la ridda. Comme elle avait vecu, l’unique fille survivante du Pro- 
phete s’dteignit parmi l’indilTerence £fdndrale des contemporains. sou- 
cieux de se partaker riidritaj^e politique du Maitre disparu, beaucoup 
plus que de recueillir les souvenirs, se rattachant a cette grande me- 
moire. Quand ils auraient entrevu des lors 1 'utilite de cette erudition 
historique, la libertd d'esprit leur faisait defaut. 

La date de l'an 11 a dte deduite de la prophdtie post cvenlum , 
attribuee k son pere sur la mort prochaine de sa fille ( 2 ), — on peut 
dgaiement supposer le processus inverse — de l’impossibilitd. ou I on 
se trouvait pour prouver 1’existence de Fatima, postdrieurement a 
son diflerend avec Abou Bakr. A ce dernier elle avait jure de ne 
plus adresser la parole ( 3 ). Comme on voit. pen apres la mort de Ma- 

(M Tab., I. jS s 9; Ibn 'Abdalbarr, fsti'ab, 771; Wqoubi, Histone . II, 120. 

( a l IJanbal. VI. 2 S3. 

( f ) Moslim, Sdhth, II, 72; Tab., II. 1S25. I’arce que. artirmc Ibn Korat ms 1 595 * 
Pari*), 7 b , elle aurait rcconnu la justice de sa decision ; Ibn al (»auzi. Maudouot (ms. 
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e AlT t absent aux derniers moments de Fatima 


hornet, All arriver a composition avec le premier calife et se cons- 
stituer un harem complet. on a conclu a la disparition de sa femme. 
Voila comment on est arrivd a s’accorder sur 1 ’an it. A partir de ce 
terme, la personnalitd de Fatima demeurait sans emploi. Sa conserva¬ 
tion eut entraind a des aveux penibles pour la reputation des hdros 
islamiques. On s’est empressd sans trop de regrets a supprimer cette 
ingrate figure. Ainsi avait agi 'All dans la nouvelle organisation de 
sa vie priv^e. 

Fatima demeura obsed^e jusqu’a la fin par la manie de la perse¬ 
cution. Aux veuves de Mahomet, entourant son lit de mort, elle se 
plaignit des vexations, dont elle avait 6 t 6 victime sa vie durant. 
Elle se declara heureuse d’avoir a quitter leur compagnie et ce monde 
d’iniquite, ou Ton avait fould aux pieds ses droits, ses privileges, viole 
la justice a son endroit, « annuld le testament de son pere; elle expira 
a l’age de 23 ans », affirme gravement Ya'qoub! (II, 128-29). A ce 
moment supreme, 'All se trouva absent du domicile conjugal ('), sur- 
pris, assure-t-on, par la soudainete de la catastrophe. 

A Mddine, il parait avoir ^te le seul a ne rien prdvoir. S’il est 
permis den juger, d’apres la longueur des discours de Fatima aux 
femmes des Ansars et de Oorais. venues pour la visiter dans sa der- 
niere maladie ( 2 ), cette mort n’eut rien de soudain. Mais il falla.it at- 
tdnuer le cot 6 choquant de cette absence. Aussi le fait-on revenir ( 3 ) 


B. Khed.) prefere nier le differend. Void le r6sum6 du dialogue (d’apres Baladori, 
Ansab, 34041) entre A. Bakr et Fatima: « Quel est ton heritier ? — “ Ma famille „— 
Pourquoi detiens tu l’heritage de mon pere? — Je n’ai recueilli ni or ni argent ». — Et 
ses terres a Fadak cjOovAvo ? ou il faut lire . Uue autre version la reconcilie 

avec A. Bakr et montre ce dernier, priant a ses fun6railles. I. S. Tabaq ., VIII, 17, 19. 
Abandonne par ses partisans apres la mort de Fatima, C A 1 T fait la paix avec Aboil 
Bakr; Moslim, Sahih , II. 72, * * P ersonne ^ emen I 

son prestige devait 6tre mince; encore le devait il a sa quality de gendre ! 

(*) I. S. Tabaq., VIII, 17-18; Hanbal, VI, 461, 462: Ibn Hagar, Isaba. IV, 729. 

( 2 ) Ya'qoubi, Hist., II, 128-29. 

( 3 ) Tab., Ill, 2435; Baladori, Ansab, ms. cite 260 b ; Moslim. Sahih, II, 54, 5 - Fa¬ 
tima a du mourir phtisique, comme son aine Hasan, ; il expira en rendant ses 

poumons; Baladori, Ansab , 602 il . Inutile de faire intervenir le poison, comme on 1 a 




. /{V / > y .// i/' /ultima 
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pour presidcr a la toilette tunebre de la morte. Quaiul il perdait une 
de ses lilies. Mahomet aflirment les Sahib — voulait y voir appor- 
ter les soins les plus minulieux, multiplier les lotions du cadavre. me¬ 
lees a des essences precieuses ('). Celle de Fatima se lit d'une fagon 
plutot sommaire avec I'assistance inevitable de'Abbas et de son fils. 
Les lundrailles eurent lieu la unit meme ( 2 de son deces et avec la 
plus grande precipitation. Abou Hakr en cut connaissance trop tard. 

Lorsque Omni Salama. la future mere des croyants, perdit son 
premier mari, die se proposa de « hit consacrer une lamentation, qui 
produirait sensation, ^ » (•’ . Indifferent par na¬ 

ture, l’Arabe cedi; volontiers a la vanite. A defaut de ce sentiment, 
la pietd pour le Frophete n’avait pas encore jete des racines assez 
profondes, afin de valoir h son dernier enfant ces supremes marques 
de deference. II faut sans doute tenir compte du desarroi. remnant 
alors a Medine. travailiee par des dissensions intestines, menacce par 
le soulevement de la ridda, si Ton vent comprendre ce manque d’in- 
tdlligence chez 'All et chez les triumvirs. 

Quant a lage total de Fatima, nous avons ddja entendu Ya'qoubi 
parler de 23 ans. D autres lui accordent 27. 29 ans < ou environ » ( 4 ). 
Cette derniere restriction laissait une marge suffisante. Certains anna- 
listes en ont profite pour lui assignor 30 et meme 35 ans ( 5 ). Xous 


pretendu ; cf. Mo'azvia. t 49 54. Au lieu de la fille d’As'at, on nommc cello de 'Amrou 
ibn Sohail, femme de Hasan ; elle aurait re<;u 100,000 dinars de Mo'awia pour le coup. 
Halation, Ansub % 603, b. 

(*) Moslim, Sahih 2 , l, ^45 47. 

(*) Innombrables hadit : 'Ah Penterre sans meme I’avoir regardee ; l S Tabaq.. 
VIH, 18. haul; Moslim, Sahih 2 * 11 , 72. 

3 ) Moslim. Sahih . I. 340, m. Pour le testament do Fatima, cf. Hanhal. VI, 2^; 

cYAjl L^-i l LUI 4** ^ yAAvJ iT 

• y ue * Cst ce iutroduit par Fatima el mis en rapport avec la tenture 

ou portiere convene d'images, clout nous avons par!6 plus haul ? 'Ah aurait prononce 
une elejpe sur la tombe de sa femme; Yt/</ 4 . II. 7, has. 

T«ab. I, 18:5, 1869; 111 . 2302 03, 2435; Va'qoubt. loc. a/.; Ibn al Atir. Kamil 
I Tomb), II, 259. Kile est ^ y*. _ non nubile an debut de la mission de Mahomet 
Moslim, Sahih, II, 91). D on tin total d an rnoins 30 ans. 

5 Out, V. 524; I 'Abdalbarr, lsti'ab , 773; Nawaui. Tahjib. 850*51 : <3! ans et 
plusieurs mois » ; Halaclon, .* Itisab , 258 *•. 
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Le culte des viorts dans 1'Arable preislamite 


croyons inutile de revenir sur ces evaluations apres avoir plus haut 
discute le motif de ces divergences. Si nous n'avons pas fait fausse 
route dans l’exposition de cet imbroglio chronologique. le lecteur devra 
decider son choix pour les chiffres les plus eleves. 


❖ 

* sfc 

La gahiliya ignora le culte des morts. On constate plutot la hate 
pour se debarrasser de leur depouille, la frequence des enfouissements 
nocturnes et precipit^s. pratiques conservees aux premiers temps de 
1 islam ( I ), et pour les personnages les plus vdn^res: nommons le Pro- 
phete, sa favorite "Aisa, son beau-pere Abou Bakr et les premiers ca- 
lifes. La religion de Mahomet plongeait ses racines ( 2 ) les plus pro- 
fondes dans 1 ' arabisme. L'auteur du Ooran n’a pas compris 1 ’oppor¬ 
tunity d’une rdforme en cette matiere. Ce Ooraisite positif, etranger 
a la psychologies s’est contente de legiferer pour une collectivity ma- 

( x ) Cf. Triumvir at, 133-34 ; Hanbal, II, 240, 38S, 474. Wellhausen, Reste 2 , 112. I. S. 
Tabaq ., Ill x , 143, 146, 147, 148; VI, 64, 19; 73; TirmidT, Sahih , I # 189, 200; Moslim, 
Sahih, I, 258-59; aux funerailles, 1 ’allure doit etre rapide, mais ; Hanbal, 

I, 43 2 ; Arabes recouvrent a peine les cadavres, fr6quemment deterres paries hyenes; 
Gahiz, Haiawan, VI, 154-55 5 aux enterrements defense de « se trainer comme les Juifs s>, 
(Mahomet), Hanbal, II, 344, 1 ; ailleurs Mahomet proteste contre les enterrements noc¬ 
turnes; Ibid. , III, 295. 

( 2 Comp., Iqd 4 . II, 4, 9 d. 1 . recommandations supremes de f Amrouibn al- r Asi : 
Goldziher, Abhandlungen , II, 41; du meme sur « le culte des morts dans le paganisme 
et dans 1 islam », M. S I, 229-63 ; Wellhausen, Reste 2 , ) 77-86. La plupart des recits, ou 
1 on d6couvre le culte des morts chez les Arabes preislamites, ont 6te composes, les vers 
anciens furent remani£s a l'epoque imperialiste, lorsque les conquerants eprouverent le 
besoin de rendre leurs ancetres presentables . Quant aux recits, pretant aux premiers 
musulmans une insensibilite contre nature, il n'est pas uilerdit d’y soup^onner des ten¬ 
dances po!6miques contre d'anciens usages, jug6s entach6s de polytheisme (cf. Goldziher, 
M. S. , I, 258 etc.). L’esprit du hadTt est non historique , mais doctrinal. Cette dispo¬ 
sition rend particuli&rement 6pineuse l etude des debuts de fislam. La vie de Fatima 
en fournit la meilleure demonstration. c Aisa n’h6site pas a 6tablir son lit a l’endroit de 
sa chambre, ou repose la d£pouille du Prophete : I. S. Tabaq.. II 2 , 85, 15. Ce dernier 
hadTt peut contenir une protestation implicite contre le culte des tombeaux. 
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sculine. pour les rudes compactions tic sa carriere u^itce, souvent an 
detriment des sentiments les plus ddlicats du conir humain. Suppldant 
a son silence, la Tradition la plus ancienne preconise cn presence de 
la tombe un stoicisme contre nature. Idle impose au Prophete de de 
mander c™ce pour scs larmes, versdes sur la mort tie m-s enfants 
Sa sevdritd s'empresse de proscrire les plus innocentes manilestations 
du tleuil ('). Partout elle affecte de flairer unc menace pour son t-iroito 
conception du monotheisme, (|iiaiul cn realite file renclierit encore 
sur la duretd de l'ancienne societe arabe. 

Chez beaucoup de Semites, observe le l’rof. Sellin. - nommons 
les Palmyreniens, les Aramdens, les Nabateens. et chez les Juit's lc 
monument d'Absalon - « la stele apparait comme la partie la plus 
importante des tombeaux » ( 1 2 ). Rappelons le cdlebre Qoss ibn Sa ida 
btablissant entre les tombes de ses freres un masgtd, peut-etre une 
stele. Dans son zelc dtroit. I’orthodoxie a pu redoutcr la confusion 
avec les nasal), condamnds par le Qoran- De 14 1 interdiction de trans¬ 
former les tombeaux en nnisgui, ddictde par le Hadit. 

Anterieurement a I’hdcire. les tribus consentaient pourtant a ad- 
mettre une exception en faveur d’un ancetre. d'un paladin, d'un hdros, 
immortalisds par leur courage ou par leur gendrosite. Un entassement 
de blocs ( 3 ). un cercle de pierres suffisaient pour marquer l'emplace- 
ment de ces tombes, et en l'honneur de ces manes glorieuses. on 
venait y verser une coupe de vin ou le sang des victimes ( 4 5 ). Pas 
de tombes. faisant saillie, toutes a meme le sol! » ( 3 ) ainsi prononce 
la Tradition, lit pour produire plus d'impression, ellc montre Omm 
l.Iabiba t 6 >. se fardant, se parfumant trois jours apres la mort do son 


1 Divan de Oniniyn ibn Abi’s Salt £d. Schullhess . XXXV. 6. Cf. Hanbnl, II, 
134, 135, pleura defendus mix funernilles ; mnonibrables hadit en ce sens: 169. haut; 
VI. 6^; Moslim, Sahth 3 , I, 340. 

( a ) Sellin. An der ursfrungl. liedeutung der Mazzeben. dans Orientalist Liiteratui z.. 
1912, p. 120. Nous y reviendrous dans un autre travail en preparation sur le masgiJ arabe. 

( 3 ) Comp, sic . II, i6». 17-S. 

( 4 ) Cf. notre Mo'iKi'ii j, 105, 106 340-42. 116; Go dziher. M. *V. I 230-34. 

5 ) Tirmidi, S<iln/i. I. 195; Moslim. SahtM l 264-65; H.uibal I 96; \l. i 9 . 

} Voir les Stln/i: defense de Mahomet a Fatima de prendre part anx manife¬ 

stations de tleuil sinon, ajoute-t-il, cCol c-.\ d Wbdab 
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Uelegie de Gartr 


pere Abou Sofian, « afin d’ob^ir au prdcepte du Prophete ». Un des 
favoris de la Tradition. Ibn c Omar preside des courses de chevaux ( x ), 
en revenant des fun^railles d’un de ses enfants. 'Amrou ibn al- c Asi, le 
conquerant de l’Egypte, meurt en vrai croyant. Voici ses dernieres 
recommandations a son entourage: « Quand vous m’aurez confid a la 
terre, arretez-vous autour de ma tombe. le temps requis pour immoler 
un chameau et consommer sa chair. Votre presence me consolera ». 
(Moslim, Sahih 2 , 1 , 60). 

Le Bedouin se glorifie de son insensibility au milieu des plus 
grands ddsastres: il se defend de pleurer sur ses affections les plus 
cheres ( 2 ). Un poete, chantant une epouse. enlevde par la mort, voila 
un theme plutot rare dans la litterature arabe! A quoi bon s’affliger? 
Une femme s’en va, une autre prend sa place! C’^tait leur fagon de 
se consoler, comine la malicieuse c Aisa le rappellera a son auguste 
dpoux. Sur la tombe de la sienne, Garlr avait prononce une elegie ( 3 ). 
ou la verite de 1’emotion s’unit au naturel de l’expression, deux ca- 
ractdristiques, peu communes dans l’abondante production elegiaque 
du ddsert. Mais l’infortund poete semble demander grace et vouloir 
desarmer d’avance les rigueurs de l’opinion. Ecoutons son debut: 


mottalib ; Hanbal, II, 169; J o, Jjfcl (Jl 

(Hanbal, II, 244) etait mal vu ; cf. notre Ziad ibn Abihi , 59. Sur la tombe des martyrs 
de Ohod on fait prier Mahomet « huit ans apres » cette bataille. (Hanbal, IV, 154, 
13 . A cette epoque le Prophete avait cesse de vivre, si nous devons nous en tenir 
a la chronologie de la Sira; voir notre travail, L'age de Mahomet et la chronologie de 
la Sira . On a senti la difficulty et Ton met cette priere dans les derniers jours du Pro 
ph£te ; Moslim, Sahih 2 . II, 2S5. II s’excuse de pleurer a la mort d’un de ses enfants ; 
Ibid., I, 273, d. 1. c Aisa lui dit: « au retour de mes funerailles cAUaJ 

; Bohan, Sahih (Kr.), IV, 46. Pour la forme des tombes. voir com- 
mentaire de Fr. Schwally, I. S. Tabaq ., II 2 , 38. II faut mettre en ligne de compte 
l’habitude des Arabes de dissimuler les tombes pour prevenir les vengeances posthumes 
Ainsi, pendant roccupation de Rhodes sous Mo'awia, Fadala ibn 'Obaid fait egaler au 
sol les tombes des soldats morts ; Moslim. Sahih 2 , I, 357, 5. cf. Mo'awia , loc. sup. cit. 
Pour les tombes lapid6es, cf. R. Hartmann dans Archiv f Religionszuiss. XV. 148-49. 

( x ) Autre exemple de Pascete Motarrif ibn 'Abdallah; Sa'ranT, Lawdqih al-anzvdr 
29 a, ms. Institut biblique'; Baladon, Fotouh , 135; I. S. Tabaq., V, 150; VIII, 70. 

( 2 ) Cf. Yazid , 19 1. 

( 3 ) Citee pour sa beautd dans Ibn Qotaiba, Poesis , 280, 308. 
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< X’dtait lc respect lnimnin, de nouveau je m’abanclonnerais aux 
larmes, jo visiterais ta tombe, comine on visite tin ftre cheri ; 

Jr contemplerais et pour«|tioi cletourner les regards" - un<* foss** 
on a pen^trd la pioche. 

la mort a derhire mon c<L*tir, an drelin de ma vie....! C 1 )- 
Xous sommes a 1 ’aurorc du second siecle de I’he^ire. Ln cent 
ans, I’islam avait eti le temps, semble-t-il, de modifier la mentalite 
des nomadcs. de fouvrir aux sentiments de la pitie. La najnla ou 
niplique de Farazdaq va nous montrer combien les apprehensions de 
Garir se trouvaient fondees. Sa verve macabre se plait a accabler 
tin epoux malheureux, un poete rival: 

« Les visites se font pendant la vie, mais je ne puis admettre la 
visite a un mort, cotichd dans sa tombe. 

Cette ignominie tu l’as congue, tu fas ex£cut<*c en face cl’un sc* 
pulcre, oil pdndtra la pioche ( 2 ). 

fa morte tressaillit d’epouvante (dans sa fosse) a la vue de deux 
hvenes de Bolaiya ( 3 , se trouvant scule avec dies dans la plaine de- 
S'*rte ( 4 ). 


(*) Xaqa'id Gartr 6d. Uevam p. S17 ; Ag., VII, 62, 2; hadit favorable aux mani¬ 
festations <1 e deni 1 : ^,1 * J ^1, Hanhal, 

II, 273, 10. Pour protester contre cette duret£ et fonder leculte des tombeaux, on montre les 
meres des croyants, les grands Sa list bis, le calife Mo'awia, fideles visiter les martyrs 
de Ohod ; Wf»(]idi, (Kremer) 303 04 ; Mahomet qualifie de kofr les lamentations dedeuil; 
explication de ce hadit dans Nawawi, Sarh Moslim, msc. cite, lnstitut biblique de 
Rome), 152 a. On a tenu pourtant h le faire visiter les cimeticres pour y pricr « sur 
les morts •; I S. labaq., II a , 9-10. Les Arabes enterraient fr6quemment dans la mai- 
son : coutumc de plusieurs peuples de Fantiquiti classique, cf. C. Pascal. II significato 
della formola: Sit hbi terra lads dans Symbolae litterariae in honorem lulii de Petra, 
p. 230. 

( 3 ) La naqida afTecte de reprendre les expressions de la qasida vi*'6e, comme el le 
utilise la mime rime. 

3 Lieu de sepulture de la femme de Garir; cf. Xaqa'id Gartr , loc. cit. 

( 4 ) Comme l'insinue le texle de Gahiz, cite plus limit, le fait etait frequent. Fa- 

razdaq 1‘exploite ici; littoral ; < la morte et les deux hvenes etaienl trois dans la plaine 
dfcscrte > ... Cf. Ahtal. /bran ed. Grillmi 17. 11. Yn'qoiibi. 

Hist., II, 200 has. 
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On oublie Vemplacement de la tombe de Fatima 


Quand de nos jours tu t’apitoies sur ses ossements, ou parmi des 
jointures brillent des vertebres. 

Ouoi, lorsque les hyenes lui ont ddvord les cotes, tu verses des 
larmesr Puisse le Tout-Puissant te confondre! 

Ta complainte la ddshonore dans sa tombe. Ce n’est pas la l’at- 
titude d’un homme d’honneur! » (')• 

On surprend aussi l’dcho de sentiments plus humains. La nature 
ne perd jamais ses droits, meme au sein de l’islam primitif. si forte- 
ment imprdgne de prdjugds arabes. Ici meme nous avons vu. comment 
par 1‘exemple de Fatima on a voulu protester contre la duretd des 
mceurs anciennes, ddplorable hdritage de la barbarie {gafa) bedouine. 
Mais ces protestations appartiennent a un stade plus avance de l'dvo- 
lution mahometane, et il est permis de se demander si l’auteur du 
Qoran les eut approuvees. Que les Sahib aient cru devoir les lui at- 
tribuer. leur pretention ne sufht pas pour constituer une preuve. Ainsi 
a force d’instances, il obtient d’Allah d’aller prier sur la tombe de sa 
mere. Il prdconise les fundrailles expdditives. « S'il s’agit d’un homme 
de bien, c’est hater pour lui 1’heure de la recompense; sinon, il y a 
tout avantage de se debarrasser de sa ddpouille ». Par ailleurs, il exalte 
les merites, acquis en accompagnant les convois funebres. Ces disso¬ 
nances servent surtout a alimenter la sagacitd des commentateurs. 

On ne pourra done s’dtonner, si Ton ne tarda pas a oublier Pern- 
placement exact de la tombe de Fatima ( 2 ). Ainsi il arrivera plus tard 
pour celle de son mari. Un jour 'Aisa s’etant plainte d’une migraine, 
Abou’l Oasim lui dit: « Ouel bel enterrement je te ferais, si tu venais 
a rnourir avant moi! » — Oui, rdpondit vivement la fille d Abou 
Bakr; au retour des fundrailles, tu oublierais ton chagrin, en compa- 
gnie d une de tes femmes et cela dans ma propre demeure! » ( 3 ) Au 
dire de Mas'oudi, la perte de Fatima aurait cause un vif ddsespoir 


(*) Naqa'id Garn\ 871. Comp. VII, 66, 2-10. A Medine, GarTr redoute 6gale- 
ment de reciter cette 61 egie, il s interrompt apres l'avoir commencee. Medine conser- 
vait pourtant le plus pur esprit de l’islam! 

2 ) Tab., Ill, 2436; I. S. Tabaq . VIII, 19-20; MaqdisT, Geographie (de Goejej, 46, 
r2 13 ; meme constatation pour les tombeaux de Ohod : WaqidI Kremer), 302 03. 

( 3 ) Cf. I. S. Tabaq ., II 2 , 24, 1 . 25 ; f Otman , quand mourut O. Koltoum. 



Indifference de 'sift 




a 'All ('). Cette inort Ini enlrvail son principal titre a I’attention des 
musulmans ( 2 ). II m* parait pas s’en etre rendu compte ( 3 ). Delason 
indifference pendant la dcrnierc maladie de sa femme ( 4 \ son empres- 
sement inddeent a raccourcir la cliiree de son veuvape, a eddrr a de 
nombretises etranj'eres la place, laissde vide par la fille du Prophete, 
enfin a se rapprocher du Priiimvirat 5 ). 

‘) Mas'oudi, Prairies , l\\ 161 

(* AussitGt il court faire la ba\ a i\ Abou Haler ; As-saziatq al-mohriqa ins. B. Kh. 
p 14 u Stir sa pitcuse attitude en cette circonstancc, voir Tab, Annates, I, 1825-26. 

( 3 Exceptc pcut-£tre quand il sc vit d£laiss6 dc tons scs partisans. Cf Tab , 
toe. cit. 

( 4 ) rent £tre abandonnat-il h ‘Abbas le soin dc prxer stir Fatima (Tab., Annates , 
I, 1S69 . On pent aussi soup^onner les 'Abbasides d’avoir mis en avant lcur ancctrc 

5 ) ^ (d'apr&s Mada'inT ; Bal.lcjon, Ansab, 384’. Ibn al-Atir, A 'a 

mil (Tornb. . II. 251. 
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LA DESCENDANCE DE FATIMA 
DES ALT RES FILLES DU PROPHETE 


Le sort des fils de Fatima est suffisamment connu. Leur pere fit 
couler des dots de sang, dJSSl\ <3 ;U>JI pour reprendre l’expres- 
sion de son propre neveu Ibn GaTar P). L’ambition de ses fils ne sera 
pas moins funeste au repos de fempire arabe. On en a fait les ratoias 
de leur mere Fatima ( 2 ): nouvelle raison d'avancer la date de leur 
naissance! En cette matiere ce n'est pas la fille de Mahomet - ils 
l’entrevirent a peine ( 3 ) - mais un Iraqain, mal fame, qui se char^era 
de completer leur education, plus d’un quart de siecle apres la mort 
de Fatima ( 4 ), c’est-a-dire vers le temps, ou la Sfa voudra former un 
parti an sein de la gawa'a islamite. 

Zainab, sceur de Hasan et de Hosain, dpousa Ibn GaTar, puis di- 
vorga avec ce courtisan des Omaiyades. Omrn Koltoum, la fille cadette 
de Fatima, apres son mariage avec le calife "Omar I, passa successi- 
vement dans le harem de "Ann, de Mohammad et de 'Abdallah, tons 
trois fils de GaTar, le martyr de Mouta (A. 


(') Baladori, sltisub (ms. cii6 , 404**. 

( a ) Ibn Ha&ar, Zsaba. l\\ 724. 

3 MCnic remarque pour Fatima, lillc dc Hosatn, qitoique nee apres la mort dc 
sa grand-mere, la fille du Prophete ; Hanbal, VI, 2S2 has. 

( 4 Cf. Jar!!/, t;>t ; not re '/.mil ibn Abihi . Sj el passim. 

(') Naw.nvi, Tafniib , 851 ; Baladori, Ansab . 258** : sen 1 Ya'qoubi, /list., 1 1 . 253. 7 assi 
gne irots lilies ' Fatima. 
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Mesintelligence entre 'Ah et les enfants de Fatima 


Apres la mort de leur mere, les enfants de Fatima s’entendirent 
avec leur pere 'All ( ! ) tout juste, comme lui-meme s’^tait accord^ avec 
la fille du Prophete. Fr^quemment on les voit former bande a part, 
au sein de la nombreuse famille de 'All et s’unir, filles et gargons, 
contre leur pere et contre les enfants de ses nouvelles epouses (Osd, 
V, 614-15). Spectacle banal dans les interieurs musulmans! Mais les 
descendants de Fatima avaient le droit de se montrer choques de son 
empressement a oublier l’absente, de se souvenir combien peu il s etait 
effort de rendre leur mere heureuse. Si vraiment Ibn al-Hanafiya 
etait lamb ( 2 ), cette circonstance aiderait a comprendre leur mesintelli¬ 
gence et aussi le succes de sa candidature aupres de nombreux Sl'ites, 
croyant reconnaitre en lui le Mahdi. Ce succes serait une nouvelle 
preuve du mediocre prestige attach^ au nom de Fatima, pendant le 
premier siecle de l’hbgire. 

Quant a Zainab, soeur de Fatima et fille du Prophete, elle laissa, 
nous le savons ddija, une fille, nornm^e Omama. D’abord femme de 
'All ( 3 ), le mari de sa tante, Fatima, Omama repoussa les propositions 
du calife Mo'awia, pour dpouser sur le conseil de 'All mourant le ha- 
simite Mogira ibn Naufal, petit-fils de 'Abdalmottalib ( 4 ). Le souverain 
omaiyade serait all6 jusqu’a offrir l’enorme dot de 100 mille dinars, 
soit plusieurs millions de francs! Pas nest besoin d’une grande per¬ 
spicacity pour deviner la portee de ce roman, ignore par les plus an- 
ciens annalistes. Mieux inform^s que leurs devanciers, des compila- 


( x ) a vjSol Iri « en quoi cela te regarde-t-il » ainsi parle Hasan a e AlT; Han- 
bal, I, 144 d. 1 . Comp. Moslim, Sahih 2 , II, 52, 4, oil lisez: U^ls . 

( 2 ) II est surnomme c(. Hanbal, I, 158); on le dit ne apres la mort de 

Mahomet; Ibid., I, 95. On le voit rarement, comme dans 'Iqd 4 , II, 212, paraitre en 
compagnie des deux Hasan. 

( 3 ) Tab., Annates , I, 2077, 9 10. Son pere avait 16 gue son avoir a Zobair ibn al- 
r A\v\vam; comme s’il ne laissait pas de posterity. Comp, plus haut. Le sens peut etre 
egalement quMl le constituait son executeur testamentaire : comme semble avoir fait Ibn 
.Mas'oud pour le meme Zobair; I. S. Tabaq., Ill 1 , 112-113. 

( 4 ) Voir sa notice dans I. S. Tabaq., V, 14. Omama n’y est pas nomm6e; mais on 
parle d’une homonyme, fille de ce MogTra (faut-il admettre une confusion ?); on revendi- 
que pour Mogira d appartenir au jT; I. S. Tabaq., VIII, 26, 168-69. Ibn c Abdalbarr, 
IstVab , 258 en fait un Compagnon; cf. Magmou'a n° 349, ms. Bib. Kh6d.). 



Omam i fiLe de /.aitub 
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teurs posterieurs ont pnhendu mmtre un 6 c \\<*c matrimonial au pass if 
du vainqueur de Mi, montrer 1 e prix attache* par lui a un<* alliance 
avec la famille du Prophet'*. Mais ce zrle n\*i pas tenu coinpte de l’a^e 
avance et du caractere dr Mo'awia Knnemi drs prodi^alites inutiles, 
il nc sy rdsit^nai t que contre un a vantage politique considerable, pour 
ties raisons d'etat. ()r il n’avait rien a ^a^ner en ouvrant son harem 
a une niece de Fatima. negligee par les plus fervents si'ites. Omama 
a-t elle mane survecu a sa mere? Plus d’un rncyclopediste musulman 
se refuse a radmettre 

D'apres d’autres ecrivnins, Omama aurait donne* h 'Ah. son pre¬ 
mier mari, un fils nomine Mohammad (-), puis un .nitre jargon Ya- 
hiya. lipousee ensuite par le 1 lasimile Mojfira ibn Xaufal ( 3 ). elle serait 
morte chez lui V an 50 

Pour les illustrations islamiques, contemporaiivs du resile de 
Mo'awia. les listes necrologiques possedent trois notations chronolo- 
piques: le debut, le milieu . la fin du califat. A ces rubriques som 
maires. certains auteurs preferent substituer dcs chiffres. Precision 
trop souvent fallacieuse ! ( 4 ) Surtout quand il s'a^it d’une personna 
lite aussi insaisissablc que celle de Omama. Kile await, croyait-on. 
repousse les avances de Mo'awia, puis v^cu assez longtemps pour 
avoir un second his. Considerations suffisantes pour faire ranker, sous 
l’annee 50, la date de sa mort. 

Sa posterity se serait eteinte de bonne heure, s’il faut en croire 
Zobair ibn Pakkar (>). A l’exception de la descendance de P'atima. 
on constate parmi les auteurs comme une entente a faire le silence 
autour des rejetons de la sainte famille. C etait en somme le parti 

Osd % V. 400. D'apres le meme recueil (loc at , pari Fatima. nticunc tille etc 
Mahomet nc Inissn une posterite : assertion inllnimcnt vraisemMahle ' 

(’) Tab., I. 3173. stirnomme k~AVI jT^L , //arms. I. ;to. 

( 3 Cl* Isti'a *>. 727. Pas uomme « Ians V. 14; il est quest! >n dans A{. y XI, 

70, d’un fils de ce Mo^tr.i, mais anonyme ; Bal.idori, AnSti**, *>94 * Mariee A 'All. Omama 

aJ l\ I. S. TabiUj.. VIII, 16). L’iuferonditc*, caractcristiqne pencTale de la fa- 
nnlle, vraie o supposed du ProphOe ! On a votilu nlTiiblir celle conclusion, cn mu!- 
1 pliant per fas et ne ft i les rcpr6senlauls ephemtrres de sa race. 

(*) Pour la chron ‘logic de eelte periode. voir noire A\ii i^n .l K thi 75. 126*2- 

(' Cf. Osd, V. 520; //* tftns, I, 310. 
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Zainab. fille ainee de Fatima 


le plus sage. L’effacement de ces rejetons, l’indifference a leur en- 
droit des contemporains, autant de details embarrassants! Jusqu’a 
la mort de c Ali, personne ne parait s'etre inquiet^ de la descendance 
du Prophete, A partir de cet evdnement, Hnteret commence a s’dveil- 
ler, mais sous la forme politique. Dans le principe la Sfa se borna 
a etre une opposition dynastique, un parti provincial ( x ). II representait 
les aspirations de l'lraq ( 2 ), les vistes ambitieuses de l'aristocratie 
arabe, etablie au-dela du Tigre contre Thegdmonie des Omaiyades 
s’appuyant sur la Syrie, contre le monopole de cette province, d^te- 
nant les meilleurs postes de l’empire ( 3 ). A leurs yeux le principal 
litre de c Ali fut d’avoir etabli chez eux la metropole du califat. De la 
Tintdret temoign^ a Hasan et a Hosain, continuateurs de la politique 
paternelle et restaurateurs dventuels de la primitive splendeur iraqaine. 
Quant a l’orthodoxie. assagie par l’experience, connaissant les divisions, 
causdes par les intrigues des fils de Fatima, elle ne se sentait aucune 
envie d'exciter l’ambition des branches collaterals de la famille pro- 
phdtique. Cette tendance s’est perpetuee dans les innombrables hadlt 
dquilibristes, utilises par nous. 

Cette attitude de prudente reserve fut adoptee envers la descen¬ 
dance des filles de Fatima, les sceurs des « deux Hasan ». En bonne 
regie, elles pouvaient invoquer au meme titre le privilege de perpd- 
tuer la famille de Mahomet. L’ainee Zainab fut, dit-on, remarquable- 
ment intelligente, ( 4 ). Cette reputation, elle la doit a son 

attitude pendant l'equipde de Karbala, ou seule elle aurait montrd de 
la decision 5 ). On s’expliquerait mal comment s’y trouva melde cette 


(*) Cf. notre Yazld , 139. M. Goldziher n’admet pas « P exclusion des points de 
vue theocratiques des anciens contradicteurs de la dynastie omaiyade. Ce n est passeu- 
lement le depart de la caisse d'etat, qui stimule les partisans de Hosain. L’enthousia- 
sme pour le Jofcl n’est pas un interet secondaire dans le d£veloppement de la 

politique islandte » (Lettre du 4 Juin 1911). Peut-etre faudrait-il admettre une distin¬ 
ction entre la periode sofianide et celle des Marwiinides. De leur vivant les deux Ha¬ 
san ont excite peu d enthousiasme autour d’eux. 

( 2 ) Cf. Ziad ibn Abthi , 48. 

( 3 ) Tab., Annates II, 194, 14. 

p) Osd, V, 469. 

( 5 ) Cf. Yazid, 173. 



Omm Koltoum , la caddie de Faittna 


I 2Q 

Spouse (*) d’Ibn Ga'far, si nous ne la savions divorcee d’avee son mari, 
trus hostile a cette pitoyable a venture. Nns auteurs out tenu a Vy 
faire figurer pour attenuer le lamentable elTondrement de son frere 
l.losain. A Ibn Ga'far elle donna quatre fils et line fille, celled plus 
tard dpousde par Haggag. 

Sa sreur, Omni Koltoum ( 2 ), a peine agde de 7 ans, fut livrde ( 3 ) 
en manage au calife 'Omar. On croit rever en lisant cette histoire, 
longuement exposee par les annalistes (•*). 'All s’y dtait d’abord refusd. 
II sagit d une scabreuse affaire de viol. On l*a transformer apres coup 
en mariage. pour tout regularise^ 011 bien nous avons la une preuve 
de la conce[)tion, que se faisait clu mariage l’islam primitif, tel (|ue 
le comprenaient des homines de la valeur de 'Omar. An vieux calife 
Omni Koltoum donna tin fils ( 3 ), nomine Zaid, mort et enterrd le mane 
jour cjue sa mere. Mariee apres la mort de 'Omar (°) a trois fils de 
Ga'far. on ignore si elle cut encore d autres enfants ( 7 ). Coniine pour 
les descendants de sa tame Zainab, et de sa sceur de nieme nom, 
la Tradition dedaigne de s en occuper. 


t * 0 

(') Divorcee, , Balndon, Ansab , 258*; 413, a. Elle et sa strur Zainab 

obtiennent l’6pithete de grande, pour les distinguer d autres enfants homonymes 

de 'Ah’; Tab., I, 3470. 

0 ) ^ • 

3 Caracttjre sensuel du vieux calife 'Omar ; il ne tient aucun compte de la con¬ 
tinence, prescrite de jour pendanl le Ramadan, an point de scandaliser son entourage, 
si large pourtant en cette mature ; Baladori, Ansab, 452 a . I. S Tabaq ., VIII. 339-40 
6vite d insister; Tab., Annales , 1 , 2734 essaie d*atl6nuer et invenle une histoire pour 
expliquer ce mariage invraisemblable. ‘Omar habitue Omni Koltoum un train modes* 
te. Toujours le zohd de 1 ’austere calife! Tab., Annales , I, 2717, 2720. 

( 4 ) Cf. Mo'azcia, 307-0S ; I. 'Abdalbarr, fsti'ab , 705: Tab, Artnales, I. 2733. 

( 5 Et une Idle, nominee Fatima on Roqaiya ; I.S. 7 ii^i^..lll *, 100: VIII. 339-40 

( c ) Tu6 par un coq ; cf. Ci’diiz, // anman , I, 189 

( 7 ) Osii, V, 613-15 ; elle «l‘pousa Ibn Cta'far Joo . c-a-tl. apres le divorce de sa 

scrur Zainah ; Halation, Ansab , 25s* ; 456*. G6neralemenl on conteste (I. S. Tabaq loc- 
ciL qu’apres 'Omar elle ait eu ties enfants; morte avant so II. puisque son frere Ha 
sail assisle ses fnn^railles. Apres son divorce, 6videmment antirieur ft cette derniere 
date, sa steur Zainah ne s est plus remaric*e, puisque nous la relrouvons A Karbala. 
I'armi ses maris on mentioune seulement Ibn (Ga'far: I. S 7 abaq. % \‘I 1 I, 341. 
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Tables ge'ne'alogiques 


* 

* * 

Les tableaux suivants permettront de mieux comprendre ces de¬ 
tails sur la descendance immediate de Mahomet: sans pr&endre etre 
complets, ils faciliteront l’orientation en cette matiere (')• 

i. 

MAHOMET 


Omm Koltoum Zainab Fatima 

! (Voir tabl. II.) 

C A 1 T Omama 


Mohammad (?) Yahya (?) 


Roqaiya 
‘Abdallah (?) 


II. 

FATIMA 


Hasan 


Hosain 


Zainab 


Omm Koltoum (— 'Omar) 


e Ali Ga'far e Aun ‘Abbas Omm Koltoum 

(ou) =-! 

Mohammad 

Zaid 


Fatima (ou) Roqaiya 


Imams c alides 


Meme au sein de l’orthodoxie, Fatima passe pour « la reine des 
femmes du Paradis, apres Mariam ( 2 ), fille de 'Imran » ( 3 ). Plus on 


(«) Moslim, SahVi 2 , II, 6, i cite un « Mohammad fils de Fatima, fille du Proph£- 
te». Le hadit parallMe {Ibid., II, 5 , 2 avant derni£re ligne) nous apprend qu’il s’agit 
non d’un fils de Fatima, mais d’un arri&re-petit-fils, Mohammad ibn ‘AIT ibn Hosain, 
ce dernier le h£ros de Karbala. 

( 2 ) Rapprochement suggestif. Ajoutez la qualification de batoul , vierge, accord^e 
a Fatima. Qu’on ait song6 k la Vierge Marie, il serait t6m6raire de le nier; cf. 
Margoliouth, Mohammed, 451. 

(3) BoharT, Sahih, (Krehl) II, 446-47 1 IsVCab, 171 ; Osd, V, 519 ; Hanbal, III, 135 ; 
VI, 282. 
















Les « Fadiiil >, prerogatives de F atuna 


Mi 

descend la s(:rie chronologic jue ties recueils traditiunnels, j)lus s’allon^e 
la liste des Ftuia // (*) ou prerogatives de cette fille de Mahomet, si 
pen favorisee de son vivant. Les inlorlunes de sa vie fainiliale et con- 
ju^ale, l’injuste partiality, dont rile fut victime, a pres la mort de son 
pere, nous atlendriraient presque, sans Tinsi^nifiance personnels de 
la femme de 'All. Au jour de la Resurrection, elle se trouvera sur 
le meme plan et formera un seul ^roupe avec le Prophete. Sur son 
passage un an^e criera: « Baissez les veux mortels ! > Le Mahdi, le 
Messie islamite, naitra de sa posterite ( 2 ). Ces details suffiront pour 
donner tine idee de la litterature fatimitc , cultivee par les dcrivains 
orthodoxes. 11 faudrait tine monographic, si Ton voulait rdsumer les 
divagations de la Si f a sur ce theme. La veritable, la seule importance 
de Fatima reside dans ce fait : par elle s'est perpetuee la descen¬ 
dance du Prophete ( 3 ). Nous avons cherche, mais en vain, & lui de- 
couvrir d’autres prerogatives. 

Ce rdsultat negatif permettra du moins de mieux comprendre les 
malheurs des ‘Alides. Dans le ddveloppement de leur tragique his- 
toire, on retrouvera toute la ltigerety, toute I’inintelligence et aussi 
Labsence d entente, constatdes cliez le couple c Ali-Fatima. Dans les 
pages prc-c^dentes ( 4 ) nous avons rduni les pieces principals du pro- 

(‘ Cf. Isitab, 727, 728; Hanbnl, I, 293, has. 

(M Osd , V. 523; Ibn Hagnr, I sabet , IV, 727-28; Mordahab h'anz ... Y, 96. Mnho 
met range parmi les < Mahd is > le niari d'Ornm Salama, une de ses femmes; Hanbnl, 
VI, 297, 6. On pent d^couvrir dans ce hadit une tentative pour rendre moins datige- 
reuse la thiorie du Mahdi, en itendant ce titre. Dans Bohan, Sahib < KrJ, II. 446, les 
Miituiqib de Fatima tiennenl en quatre lignes, contre deux pages, accord6es A ceux 
de 'Aisa 

( 3 ) ^vx> 'Jl : Ibn Hagar, fsaba , l\ f , 725; cf Tab., I, ^347,3. 

( 4 ) Le pieux Ibn sirni declarait apocrvphe la grande majorit6 des hadit relatifs A 

* A li: / jSSJ\ ^ * Ibihan. Sthth (Krehh, II, 4^6, 4 Pour Fatima 

la situation est encore plus grave. Comment conciher Cette constntation avec la ten* 
dresse pour les enfnnts, I’intensitt du sentiment familial, attest6es chez le Prophete par 
la Tradition? Voir p ex. Moslim, Xihih \ II, 291-92 Le inline auteur 1 1 , S) juge s6v£_ 
rement les hadit, attribu6s A 'All ; il consent A admettre une exception, pour ecux 
transmis par Ibn Mas'oud, lui-mthne une mince autorit 61 Ibn Mas'oud est le grand 
homme de Koufa (voir le 6 r vol des fabaqal d’Ibn Sa'd) : P6cole de cette ville s'est ser- 
vie de son nom : de IA 1 'importance qu elle accordc au <kxL^. , au cercle dont 
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Traditions apocryphes 


ces, sans craindre de multiplier les references, de signaler tes moindres 
variantes. Le lecteur pourra done reprendre le proces, si notre ver¬ 
dict lui parait inspird par une sdverite injustifide. 


il aurait forme Ie centre (Voir notre Zidd ibn Abthi , 84). Comme pour Omni Salama 
dont on prolonge Texistence jusqu’apres Karbala, (voir plus haut p. 91), on s’est efforce 
de le faire assister a la bataille de SiffTu (Moslim, SahTh 2 , I, 15 d. 1 ., 16, 1). Un celebre 
mohaddit sTite, Gabir al Go'fl — il attendait Tapparidon de e Ali dans les nuages — pos- 
sedait 50 ou meme 70 mille hadit inedits. Sur ce nombre il aurait reussi a en d6biter 
30 mille. On voit a quelles sources troubles s’est alimentee la Iegende de C A 1 I-Fatima; 
Moslim, op. cit ., 1 , 12-30. Lire Introduction de Moslim, I, 9-17 sur l a fabrication des 
faux hadit. Un Zindlq, condamne a mort par le calife Mahdl lui declare: « j’ai fabrique 
en faveur des Hasimites 4,000 hadit 3 W^ 3 

ll^Co; c Ali ibn Soltan al-Qari, MaudoTCdt , msc. Universite de Beyrouth, non pa- 
gine Dans ses Maudou'dt ms. B. Khed., section hadit, n° 488J Ibn al GauzT s eleve 
contre Ie hadit « des amulettes de Hasan et de Hosain, confectionnees avec les plumes 
de Tange Gabriel ». 






CONCLUSION 


C.LOIRK POSTIIUMF DF FATIMA 


Parvenu au terine de cette longue course, le lecteur eprouvera 
la sensation d'avoir voyage* dans une region de mirage, d’avoir tra¬ 
verse* - telle la Suisse de Partarin - une sdrie de paysages, oil < pas 
un coin, qui ne fut trucjud, machine comine les (lessons de 1'Opera *. 
Chaqtie fois que nous avons cddd a la tentation d’explorer la soliditd 
de la route parcourue, nous avons partout senti le terrain sc* deroher 
sous nos pas, chaqtie coup de pioche ou de sonde nous a revele la 
presence d’une mine ou d un traquenard, le tout grossierement dis- 
simuld. \u cours de cette monotone enquete, precieuse pourtant pour 
dtudier la ^encse et Involution de la tradition islamique, en quoi 
pouvons-nous nous flatter d'avoir enrichi la somme de nos connaissan* 
ccs historicities' Une fille de Mahomet a existe du nom de Fatima: 
(‘He fut femme de 'All et mere drs petit-fils du Prophete. Les antres 
details de son existence, les dates de sa naissance, de s >n manage, 
de sa inort dchappent a nos recherches. 

« L’islam est une religion, nc*e a la pleine lumiere dc l'histoire! > 
Tant de voix autorisees nous Font r< 4 pdtd, que lorsque, remontant ins- 
qu’aux origines de c<* mouvement, nous nous heurtons partout au 
trujuagc. cette constatation ne laisse pas de nous ddconcerter. A ce 
sentiment de ddconvenue se joint une sourde indignation, quand nous 
nous mettons h examiner I’appareil pseudo scientifiquo. totite la fer- 
blanterie de 1 isnatt ch*s variantes, des artifices dc* redaction, d<*stine*s 
i masquer cette machinerie primitive. Comment, dans le cas d»* Fa¬ 
tima, expliquer une aussi desolante pauvrete? 
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La Sonna et La Si'a se dispatent Fatima 


Sa Mgende fait partie de la Sira . Or les sources de la Sira sont 
par ordre d’importance: le Qoran, le Corpus des poesies contempo- 
raines, enfin un nombre, plutot restreint, de traditions locales, d’ob- 
servations personnelles, remontant aux temoins de Tage h^roi'que (*): 
souvenirs enregistres, longtemps apres la .disparition des premiers 
observateurs ( 2 ). Le Qoran, nous Tavons constatd. demeure muet au 
sujet de Fatima; silence imite par la poesie, pendant tout le premier 
siecle de Thegire. Absente du Qoran, ignoree par Tancienne poesie, 
la mere des « deux Hasan > a d'abord ^chappd a Tattention des an- 
nalistes et des mohaddit. Quant a la tradition primitive, nous avons 
vu combien elle mesure la place, quel role modeste elle accorde a la 
fille du Prophete. 

Et voila comment Fatima se reduit a etre un nom, recouvrant 
une personnalite reelle, mais demeurde dnigmatique, un fantome se 
derobant a toutes les tentatives d’approche. Autour de cette appari¬ 
tion inconsistante, STites et Sonnites en sont venus aux mains: lutte, 
faite de menees souterraines, de marches ddrobees, de manoeuvres 
paralleles. ou la multitude des details empeche la vue de Tensemble, 
ou Tagitation, la confusion des partis dissimulent mal le vide de 
Taction ( 3 ). Cette melee sans franchise, ni grandeur, guerre fdconde 
en surprises, acheve de troubler le regard de Thistorien, desireux de 
fixer Timage fugitive de la pale hdrome, occasion et enjeu de ces lut- 
tes mesquines. A cette entrde en campagne des deux grandes fractions 
de Tarm^e musulmane sont venues s’ajouter les querelles des ecoles, 
des tendances particulieres, des partis politiques, chacun prdtendant 
s’autoriser de Texemple de cette fille du Prophete, pour imposer une 


(*) Cf. notre Qoran et Tradition : nous y developpons cette these. 

( 2 ) Le vague de ces souvenirs laissait de la marge a ’/interpretation. Ainsi la fa¬ 
mine des Banou’t-tahira a 6te consid£.ree comme issue d’un mariage ant£rieurde Hadiga: 
I. S. Jabag VIII. 8. Tahira devait 6videmment s’appliquer a la premiere femme du 
Prophete, comme on avait donn& le nom de Tahir, Motahhar a plusieurs de ses fils 
voir plus haut). 

f 3 ) Ainsi Sauda, 1 ’epouse renvoy£e par Mahomet, pour motif de vieillesse, accepte 
pour rentrer en grftce de faire office de bonne aupres des enfants de Fatima ; Qodal, 
(msc. "OmoumTya, Constantinople' aJ«, . 

On voit 1 ’insinuation ! 



Fatima, mod Ft des tnuutlmanes 


i 

doctrine ('), line retde de condnite ( 2 ), ties prescriptions morales, on 
pour masi|iier de ce noin vencre d<*s visocs ambitieuscs La posterite 
a cm devoir prendre an sdrieux celte antholoeie bariolee. on la per- 
sonnalile de Fatima sert de pretexts, de theme h developpements, 
de trompe-l’ieil pieux, destine a t'aciliter I'assentiment deS fideles en 
s’assurant la complicity du cteur. 

La veneration pour Fatima nnquit du culte, decerne au Prophete. 
culte dont on constate les debuts au premier siecle de l'he^ire. An- 
tyrieurement a cette epoque, personne n’avait soupgonny la significa¬ 
tion. personne lie s'etait demandy quelle pouvait etre la valour liisto- 
rique ou apolo^ytique de cette Qoraisite. Le nombre des devots aiitf- 
menta h mesure cine l'islam dprouva le besoin de possyder son lia- 
oiooraphie, puis des modules a otfrir a l imitation du sexe faible. 

Pour raffermir la vertu des femmes, les battre, lour refuser des 
habits, les condamner a la claustration perpetuelle - ainsi le con- 
seillait l’autoritaire calile 'Omar - F ( 3 )* tolls ces remedes 

devaient paraitre insuftisants. On pensa y avoir pourvu en lenr pro- 
posant 1’exemple de Omm ad Hards’ ( 4 ), aussi drudite quo pieuse, de 
Mo'ada al-'Adawiya, de Rabi'a al-Qaisiyaet de taut d’autres parangons 
de la perfection feminine ( 5 ). Mais decemment, pouvait-on, sans man- 
quer de respect au Prophete, passer sous silence le nom desa filler 
Sa vafjue lepende pretait mieux A Pamplification ydifiante que les 
tapageuses annales de rencombrante 'Aisa. trop souvent distraite de 
l’attention aux enseignements de Mahomet par le miroir et le coilyrc 
- alfirniait loriginal Abou I loraira (1. S. Ta ; >a<].,\\ 2 119,4), - mieux 
que le roman d’Abou’l Qasim et de Zainab. dont la memo Aisa 


(‘) Ainsi on fail lire au Proph6te : « Si Kalinin commctinit nil vol, je lui ferais 
cotiper la main > ; Rohan, Fahth Krehl), II, 37N. 

( i ) Pendant la periode tin pilerina^e, Fatima est utilisi*e pour 6tablir la situation 
riluelle des iponx ; Muslim. Sahih, I, 469, 3 etc. 'All sc vante d'axoir pratique In mol'a ; 
Muslim, op cit . I, 17*. 1 Commute Prophete n\a accompli qu’nn p£lerinape, ce serait 
done mal^rt In presence de Kalinin. Aussi cherche t-on £lnblir une confusion entre 
les deux mol'a ; AjO* ; Ibid., loc. cit. 

Gahiz, I/atauan, I. 7S. 

I 4 Voir cc nom dans l’index dc Moircta. 

') Gahiz, op. cit., I, 78; Cf. Goldziher, M. F, II, 295-305. 





Le legende de Fatima , calquee sur celle de 'Aisa. 


regrettait de voir perp^tuer le souvenir par le Qoran (Moslim, Sa- 
hih 2 , I, 84). 

Les niosnad des autres « meres des croyants > ne se prdsentaient 
pas plus favorablement que celui de c Aisa (*). A cette derniere pourtant 
l’ancienne ^cole orthodoxe, celle de Medine - toute ddvouee a Abou 
Bakr, le fondateur du califat mddinois - accordait sans detours la 
preeminence. Patiemment les rddacteurs de la Sira , les annalistes pri- 
mitifs avaient accumul^ les mat^riaux, destines au volumineux niosnad 
de la favorite. Cette predilection s’explique. Le Qoran s’etait occupe 
de'Aisa, honneur insigne refuse a Fatima! Issue de l’ex^gese du Qoran, 
la Sira a consacre sa meilleure attention aux personnalitt*s, nominees 
ou ddsigndes dans le Livre d’Allah. II suffit de rappeler le cas de Zaid 
ibn Harita. Si cet obscur Kalbite a extraordinairement fascind la Tra- 
dition la plus ancienne, c'est pour etre le seul, avec Abou Lahab, a 
voir son nom inscrit dans le recueil d’Abou’l Qasim. 


* 

* * 

Sous la pression de la Sfa, la rivale de Mddine, nous voulons 
dire, l’^cole de Koufa, reconnaissante a c All d’avoir fixe dans l’lraq le 
centre de l’empire arabe. s’attacha elle aussi a la glorification de sa 
femme. Cette reaction provoqua meme les craintes de l’orthodoxie, 
attentive a contenir le mouvement, a le rendre inoffensif. Plus haut 
nous avons eu l’occasion de nous en convaincre. Comme la notice de 
c Ali donne frdquemment la reponse a la legende medinoise d’Abou 
Bakr ( 2 ), sur plus d’un point l’esquisse traditionnelle de Fatima est 
la replique sfte au personnage envahissant de c Aisa. On ) r surprend 
en maint endroit les traces d’un caique, executd sur le niosnad de 


(*) Margoliouth, Mohammed , 450, lui cherche une place entre les Agrippine et les 
Elizabeth de 1 ‘histoire. 

( 2 ) Ainsi on fait dire a C A 1 T qu’il est le veritable Siddlq; on le represente elev6par 
Mahomet pour enlever & Abou Bakr le privilege d’etre le premier croyant, etc. Comme 
specimen, voir le discours que lui pr&te Ya'qotibT, HisL , II, 251 : r AlT s’y proclame le 
; il est la Caverne, « Y Arche de N06 > ; en dehors de lui point de salut! 



I.es ' Abbastdes rt la Uremic de Fatima 


— 

rinsolcnte favorite (B La refonte a adroitemont utilise* It; porsonnage 
des deux Hasan: element gracieux qifon cherche en vain dans la 
legende de Wisa, rorgucilleuso spouse sans enfants, « fleurs de cette 
vie terrestre », selon ia pittoresque expression d’Abou’l Oasim. 

L’orthodoxie linira par se tourncr du cote de Fatima Confiantr 
dans les precautions dont elle crovait s’ftre entouree. dans I'efficacite 
de son systeme juilibriste; elle rassurera ses derniers scrupules, elle 
otibliera fambition des 'Alides, si dangereuse pour funitd de kigawaa 
Islamite, en pensant a I’honneur f]iie la nouvelle tactique vaudrait a 
la personne et a la famille du Maitre. l out en contribuant a combler 
une importante lacune dans la Sira , cette reaction moderCe ecarterait 
de lui le reproche d’indifference pour les siens. 

A personne les retouches, les developpemcnts successifs de 
la legende prophetique ne devaient profiter coniine aux VVbbasidcs. 
L’ambitieuse famille avait pour ainsi dire monopolise* a son profit le 
personnage d’Abou’l Qasim. Llle s’^tait fait payer avec usure l'admis- 
sion de « forphelin > (Ooran. 6) mecquois. du fils de 'Abdallah 
dans le clan hasimite. Le calife Hisam tdmoin de leurs intrigues, ne 
se faisait pas (Tillusions a cet egard. « Ces gens-Ia, disait-iL exploitent 
I’Lnvoye d'Allah, comme un article de commerce > 2 ). Cette adroite 
et persdvdrante politique leur vaudra un trdne. 

Rassur&s desormais, tenant sous leurs verrous, sous la menace 
des supplices les descendants de Ah, les califcs de Bagdad ( 3 juge- 


(*) Remarque analogue pour 'All. < Mahomet esl-il mort la tele dans !e scin de 
# Atsa ou de 'All? » Deux chapilres de I. S. Tabaq,, II \ 19-51 disrtileui la question, 
importante pour la wasiya 'alide. A 'All on fail payer les dettes, lni<s£es par Mahomet, 
pour donner h entendre qu’il 6tait le :casi)\ acceptant factif et le p.issif de Heritage ; 
I. S. 7 abaq. % II J , ^9, 7; ses fils rontinuent la inline manoeuvre; Ibid 
(* Haladori, Ansab. 749“: <xh\ 

( 3 ) Ils lol&reronl m£me des hadit, on le calife 'Omar insiste sur la jalousie ct la 
traitrise des Wbbasides. paice qu’on y allinne leur appnrtenancc h la famille du Pro* 
phete, < dont Dieu a purifi6 les cceurs >; Tab.. Annates. I. 2771. Nos recneils sont rem 
plis de ces r6cits \ double portae. Comp Mnslim, Fnbib , II. 71. 5, ou ’Abbas renvoie 
\ 'Ah I 6pilhete de traitre. . 'Abbas refuse de payer la sadaqa ahn de 

fournir an ProphAte Poccasiou de paver pour hit, et d«* la sorte attester sa quaint de 
ruembre de la famille , Mosltm *. I. 363, 9. 
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Comment its Vexpioitent 


rent opportun de renoncer a la neutrality hostile, jusque-la observe 
vis-a-vis de la Mgende fatimite ( l ). Adhesion interessee. ou se trahit 
a chaque trait leur politique cauteleuse. 

Chez les ecrivains, travaillant sous leurs regards, ils tolereront 
desormais la glorification du groupe c All-Fatima. Mais ils leur impo- 
seront comme condition de mettre en bonne lumiere les obligations 
des "Allies envers leurs puissants cousins hasimites, de montrer la 
famille d’Abou Talib, comme a)^ant toujours vecu sous leur protec¬ 
tion et subsiste des miettes de leur abondance. "Abbas et Hamza 
se verront charges d’elever les freres de "All Le premier rachetera 
"AqTl ( 2 ) a Badr; sa femme nourrira les enfants de Fatima. Si. apres 
Thdgire, "Abbas continua a demeurer a la Mecque, « ce fut pour 
veiller sur la prerogative des Banoul Mottalib de fournir l’eau et 
l’hospitalitd aux pelerins. A tout prix ne fallait-il pas empecher ce 
privilege de leur dchapper? » ( 3 ). 

Ces dcrivains nous presentent "All, baisant les mains et les 
pieds (sic") a "Abbas, et s’ecriant: « de grace ( 4 ), rends-moi ta bien- 


( r ) L’amour de 'All, caract6ristique de la foi ; Moslim, Sahih 2 , I, 46. De nombreux 
hadTt insistent lourdement sur la presence en enter d’Abou Talib, le pere de 'AIT: tous 
remontent a 'Abbas et a son fils: Moslim, Sahih' 2 , I. 103. Le commentaire anecdotique 
an verset qoranique 1 est utilise pour affirmer qu’apres Fatima les 

Hasimites sont les plus proches parents du Prophete ; Ibid,, T, 101. Se defiant de leur 
avidite, Abou’l Qasim leur refuse de recueillir la sadaqa. Ce refus est presente comme 
une consequence de leur parente avec Mahomet; Moslim, Sahih 2 , I, 399. 

( 2 ) Tandis que 'All refusera de parler en sa faveur. 

( 3 ) 

BaladorT, Ansab , 699 ». 

( 4 sic) JU b: BaladorT, Ansab, 701b; comp. Fragmenta hisior. arab.. 

6d. de Goeje, Jo, ^0^0 l Js. J. Dans Bo¬ 

han (Krehl), IV, 282, n° 3, c'est 'Abbas qui soutient aupr^s d'Aboii Bakr les reclama¬ 
tions de Fatima ; tous deux demandent leurs terres a Fadak : le but du duel 

est d’introduire subrepticement les 'Abbasides dans le Jd] et ^ eur P art a U a ’” 

bar. Cette derniere ne leur etait pas contest6e, du moms pour les revenus. Sous les 
'Abbasides le mot d’ordre est de glorifier les Hasimites. Cf. Tab.. Annates , I, 1825. 
Ainsi pour la piece, citee daus Ibn Hisam, Sira, 88-89, rien ne prouve dans le contexte 
qu’elle se rapporte a eux. Le vers 89, 4 ( • a fait naitre la legende de la sepul¬ 
ture de Hasim k Gazza ; comp. 90, 1, ou la tombe est placee dans le desert cfc' 



/ ’aleur de la le^endf de Fatima 


1 '9 

veillance! * ('). Ft pour ne laisser aucun doute sur les intentions do 
toute cette literature anecdotique, on cnregistrcra cot aveu de 'Ah 
au memo 'Abbas: * Dans ta lamillc* resident la prophetic et lo ca- 
lifat * ( 2 ). Autant valait sanctionner d’avancc I’usurpation des 'Abba- 
sides, leur inhuinanite a 1‘dgard des Intimites. Jusqua ce traitre dlbn 
'Abbas obtiendra line ollection de luuia //, aussi prolixes. a peine inoins 
exagdr&s que ceux de son pere (*). Apres cela, les califes d<* Bagdad 
pouvaient avec sdrenitd assister a la glorification des « gens de la 
maison ». Lour machiavdlisnic l’avait rendue inoffensive. 

De la collaboration, disons mieux du conflit de ces opinions, de 
ces prejugds est sortie la biographic touffue de Fatima: composition 
hdtcrogenc d’dlements pour l immense majority apocrvphcs et frr* 
i|uemment contradictoiros. Ce caractere pent nous choqucr: libre a 
nous! L’etudiant musulman ne s’inquiete pas de synthese historique. 
Son effort intellectuel ne s’eleve pas au-dessus de ('analyse. une 
analyse pureinent externe, s’interdisant de discuter la credibility in* 
trinseque. A ses yeux le hadit possede avant tout une valeur theo- 
logique, invoquee a Tappui de doctrines isolees. 

La memo mdthode, des principes analogues ont prdsidd k l’ela* 
boration sdculaire de la Sira. Autour du noyau, fourni par 1’inter- 
prdtation du Qoran, sont venues se superposer des couches inconsi- 


Comp. encore Il>n Hisam. .S' ira, 55. ,V4; famille de halif-pretres, disput6e par les Hasi- 
mites anx descendants d’Abofi Talib. An igmoignaKe dlbn 'Abbas, les contemporains, 
siirtout les Qoraisites, conlestaienl aux siens la quality d’etre parents du Proohete. • 
^ydl ; Muslim, Sahih , II, 104, 6 d. U-i LLJk*. Cl U-^j, U 1 . Ce hadit 

a paru trop dangcreux; et I on sesl efTorc6 de Ini donner une autre signification el de 
limiter la d^n^ation des conlemporains au */ 5 clu butin ; voir loc. cit , II, 10V04. Ma¬ 
homet prend sur sa chamelle Ibn Ga'far et Hasan, mais le Ga'faride se trouve par de- 
vant ; Moslim, op id., II. 312. Tout ce hadit est Phonneur des Husimites On fait rap- 
porter par 'All cette parole de Mahomet < Pespoir de cette nation est an bout de cent 
ans », c-ft c! annoucer rav6nemcnt des 'Abbnsides ; Hanbal, I, 93. 6. 

(*) II s’a^it peutdMre de scenes violeutes, coinnie relies narr^es, Moslim, SahtM . 

II, 71* 

( 3 ) baladori, ms cit6, 669. ~ot. b. ; comp. I. S. Tabaq. % II a , 39, 6 (avec un isnad , 
eutiirement 'abbflside). 

( 3 ) Cf. Ilalidori, ms. cil6, 720, b. etc. 
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Sa valeur pour Vetude critique de la Sira 


stantes, amas bizarre d’apports chretiens et judai'ques, amalgam^ 
avec les theories dynastico-politiques, avec les reveries theocratiques, 
les opinions des dcoles de th^ologie et de droit, avec les tendances 
des cercles ascdtiques et les aspirations du soufistne. « Ce n’est pas, 
observe l’auteur des Vorlesungen iiber den Islam (p. 20 ), l’image his- 
torique, dont les croyants subissent l’inflnence. A sa place se substitue 
de bonne heure la pieuse legende de Mahomet, modele des plus 
heroiques vertus ». Sur un champ, infiniment plus restreint, la bio- 
graphie de Fatima nous a permis de surprendre l'activite de cette 
officine souterraine. 11 resterait a faire la preuve detaillee pour les 
autres parties de la Sira. Quand cette enquete aura ete conduite a 
bonne fin, on pourra sans doute prononcer sur la valeur de la Vie 
officielle du Prophete. 


* 

* * 

Fatima ne fut pas la femme ideale, entrevue par les <£crivains 
"alides. Peut-etre toutefois ne joua-t-elle pas un role aussi effacd: per- 
sonnellement elle a pu etre moins insignifiante que ne l’insinuent les 
redacteurs maladroits de son mosnad orthodoxe. Cette impression 
defavorable se ddgage malheureusement de la comparaison impartiale 
des anciens documents tres sobres, moins charges d’additions fabu- 
leuses. On s’explique pourquoi la pidtd des ages posterieurs a voulu 
embellir l’image de la fille du Prophete ( r ). On comprend mal pour- 
quoi elle aurait sciemment cherchd a la ddformer, si elle ne s ^tait 
cru fondee a reagir contre des falsifications tendancieuses. 


1 Voila pourquoi dans les hadit affirmant que Osama ibn Zaid etait le pr6fer6 
de Mahomet, on trouve frequemment cette correction : * a f exception de Fatima » : I. S, 
Jabaq. II 7 , 42, 6. 




ADDKNDA 1£T CORRIGENDA 


p. 4, note 3. signifiant tine femme Ji-JI Ob ne pent avoir qu nn»* s ’- 

gnification d6favorable. 

I\ 6, note 1 : An lien de Sibt ilm al-Gauzi, lisez Ibn al-Gauzi. 

p. 7, li K ne 7 etc.: be Qoran JJ, 59: .... suppose la plurality <ies filler de 

Mahomet, Partant de ce texte inspire, on aura vonlu h tout le moins d6couvrir trois 
sc curs Fatima. 

|». 13, I. 21 : lisez: il les marie loutes deux apres cette dernUre date. 

P. 14, u. 2 : corrigez: de la mere. 

p. 16. 1 . 13 : il sagissait d’ailleurs 6galenient de la descendance des autres fils de Ah. 

non issus de Fatima. 

P. 35, I. 13: lisez: 6quivalait 

P. 36, I. 2 : lisez: la moins attachable. 

P. 41, 1 . S etc.: be Qoran jj. 49 mentionne seulement < les filles de ses oncles et 

tantes. c£>t6 paternel et maternel, qui ont 6inigr6 avec Ini >, sans a dinner ntille 

part que letirs parents les aient imitees. 

P. 58, it. 2. Ait lieu de ^> 5 o J , lisez <^c , nozuatua; cf. Tag * Arous , IX. S6. 

A la ligne prec6dente de la menie note il faut vocaliser on avec ou 

sans le /aidid sur la m6diale. Abou Torab, dans le principe tine injure, stgnifte proba- 
blemcnt le donneur, I'homme eudormi, litt.riiomme de la poussiere, comp. p. 58,11.5. 

P. 61, 1 . 1 1 : lisez Zarr ibn Sadous. 

P. 62, 1 . 5: Qoran, 12, dans la recension de Fltiegel 

P. 68. I. 8 : lisez pend/e et non beau-phe* 

P. 69, it. 1 : lisez Bilal. 

P. 70, 11. 4 lisez Ibn Qaiym al-Gauziya. 

P. 73, 9 : Siphons, vraisemblablement des tumques de hn : pour cette culture et les 
manufactures en Galilee, cf. S. Krauss, Tahnudischc Archaeologie , 1 139 

P. 73. I. 12: la possession de la qobbu, indice du pouvoir: cf. Bakri, Mo gam, 34. 14 etc. 

P. 75, 11. 5 la presence de fresques sur les parois des bains (voir plus bas, p. 77, 11. 4) 


142 


Addenda et corrigenda 


a du contribuer & faire Clever ces protestations. Cf. S. Krauss, Talmud . Archaeol. y 
I, 218, 224, 232-33, ou Ton vise les pDIDH ou lYPOlDH , le n= Srjpooia. 

P. 80, n. 7 : Dans le Qoran, 2 , 258 Pane apparait comme la monture habituelle. 

P. 86, n. 1. Pour Mahomet et ses contemporains, l’extension de l’Arabie ne pouvait 
differer notablement de celle indiqu6e dans BakrT, op. cit I, 5, 8-1 d. 1 . 

P. 91. 1 . 6. L’h6breu , baiser, a du dans le principe signifier flairer; comme 
Pinsinue le rapprochement avec flairer ; Tag al- Arous, VII, 76; voir Aug. 

Wunsche, Der Kuss in Bibel. Talmud und Midrasch , 1-2. 

P. 97, n. 3: lisez: le chap. XXI, consacre & Nagran. 

P. 104 et 105 : qaidoun et non qa'idoun , litter, les sedenlaires , les demeur6s en arri&re. 
P. 112, n. 3: elle proteste; comprenez la tradition 'abbaside. 

P. 113, 1 . 22: lisez: elle cita. 

P. 120, 1 . 21: lisez: 

P. 127, 1 . 12: Yahya et non Yahiya. 



NOMS HISTORIQUES (') 


'Abbiis , oncle de Mahomet: 23, 24; 25*: 
26* ; banqtiier, 30*; sa taille ^i^antesque, 
36 ; 37 : sa conversion, 41, 96* ; 61 ; 67*; 
68 4 ; in 4 ; en d6saccord avec 'All, 114 ; 
1 17: 123 4 ; 137*; 138, — et 'All, 138- 
J 39 * 

'Abbas, fils de Zainab. petit-fils dn Pro- 
phtfte: 130. 

' Abbitsides: — et 'Alides, 23, 24. 26*, 37; 
leur ( ensure, 27; 39; 41; leur luxe; — 
et peintnres, 78; 96*; compt6s parmi 
les < i^ens de la maison >, 100; 103; 

111 4 ; 112 4 ; 123 4 ; monopolisent le per- 
sonnage de Mahomet, 137 ; torrent la 
glorification de Fatima, 13S. (\ r oir ' Ali- 
des s IZasimiUs). 

' Abdallah, tils dn calife 'Otman : 2; 130. 

'Abda!Lih ibn Ga'far: 125. 

'Abdallah ibn Ka:ca/ta, poete : 63; 81. 

' Abdiil/ah, p6re dn Proph£te: 33*. 

' Abdaltnauaf, fils du Prophete: 2. 

AJahnasth al Kindt , 6crivain: 6i*. 

' Abdalniollahb , anc£tre du Prophfcte: 119*- 
, 2 )*. 

' Abdal'ozza , fils dn Prophete: 2. 

* Abdai 1 ah man ibn * AuJ ; pS; ses richesses, 
55; ses carav.mes, 55*: et la sole, 

72 ; Voir Mobaskard). 

Abou Bub (calife): 3; 5; 15, 17, iS. pre 
tcndant de Fatima, 20, 21*, 24; sa fmte 


\ Ohod 45*; sa porte sur la inosqu6e, 
49*; il s’enrichit, 55; ses qualit6s, 56; 
6S; influence sur le Prophete, S6 ; 88*, 
89; s6vit conlre 'Aisa.S?; —, Abou Ho 
raira et la bata'a , 99*; 103*; — et U 

Triumvirai , 109; neglige le cadavre de 
Mahomet, 109 4 ; —, Fatima et Fadak, 
113-114 ; 115, 116 4 ; — et les fun6railles 
de Fatima, 117.-11S: 123; et P6cole 
de Medine, 1^6; sa 16 gende et celle de 
'Ali, 136. 136 4 ; (Voir ' Aisa , ' Omar ). 

Aboil Bakra: — et les 'Alides, 92*. 

Abou Dahbal al Gout a hi, po£te): 7*. 

Abou Pan, compagnon du Proph&te: 24 

Abou Gahl , ennerni de Mahomet: 50. 

Abou Z/oraita: 13; 43*; assist^ par Fati¬ 
ma, 5s 4 ; son Erudition historique, 55; 
— et la soie, 72 4 ; et les peintnres, 7 *, 
-7*, 7S 4 ; embrasse Hasan, S9* . gs*; 
95; — et la bara'a 99*; iro 4 ; jugement 
sur 'Aisa, 135. 

Abou l ' Asi , gendro de Mahomet: 6; son 
6loge. 51. 

Abou I.ahab: 3, 9. 10, 22; 25; ses filles, 
50 Si : dans le Ooran 51 ; 106 • ; 136. 

Aboii'l Qasitn % koma de Mahomet: passim. 

A** ns Mitsui al Ai'an: ses f’onctions au- 
pr6s de Mahomet. 93* 106* 

, Ibou 'Obanla ibn al Gan ah : — et le Tnum 
virat, io). 


P) Ajoute »p->res un chiftrc, Inslrrwjur * rcnvoir mix nolcs du irxlr. 
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Noms historigues 


Abou Qohafa: (voir Abou Bakr ). 

Abou Sofian: — et le prophetisme, 61; 
traite la reddition de la Mecque, 106-107; 
120. 

Abou Talha. l’Ansarien; 29*; a Ohod, 45*. 

Abou lalib: 16, 23, 24; sa rnisere, 30*; 
celle de sa famille, 37 ; 138; 139*. (Voir 
Hdsimiles , ' Alides . 

Abou Tordb , sobriquet de C A 1 T : 58-59, 60*: 
141. 

A bs aloft: 1 19. 

Adam: sa taille, 36*. 

'Adi ibn Halim , chef arabe: 65 ; centenaire, 

65*. 

A g aphis Mabbugensis , auteur; 86*- 

Agrippine : 136. 

' Aisa, femme de Mahomet; 13. 15, 18, 20*; 
22*, 23; 26*; 28; 34; 39; 44; 46; — 
et Fatima, 46-47; — et 'AIT; 47-48, 87, 
88; 52*; son luxe, 53*, 54*; esprit com¬ 
mercial. 55*; sa capacite d’intrigue, 56, 
86; 69*; — et les habits rouges, 71*; — 
et les images, 75; d’accord avec Hafsa, 
86 ; 87*; ses coleres, 88 89; ricane con- 
tre les hadit defavorables aux femmes, 
SS*; 95; — et Talha, 98; son roman 
avec Safvvan, 98; invoque son droit de 
maternite, 98*; favorite du Prophete, 
10 r; son cure-dents, 103*; — et le pe¬ 
tit Osama, 104; — au lit de mort de 
Mahomet, 107, 112; 11S; — et la tombe 
de Mahomet, iiS*; 120; 122; sa vanite, 
135; — et le roman de Zainab, 135-136, 
137 . 

r All, mari de Fatima (voir la Table gene- 
rale): 1, 8; poesie de — 7*. 9, 16, 17; 
21; son enfance, 23; le premier croyant, 
24-25; 26- — et Zaid ibn Harita. 26-27; 

a Badr, sa valeur militaire, 29; — et 
*AqTl, 30; son Age a l’epoque de son 
mariage, 32 ; souffre des yeux, 33 ; na¬ 
ture sensuelle ; comment le juge Fatima; 
on eloge par Mahomet, 35 ; son portrait, 
36 37; ventre pro6minent, 36*; refuse 
sa dot A Fabma, 37; dupe des Omaiya- 
des, 37*, 49*; a la naissance de ses 
i is, 43; compart a Harotin, 43; — et 
'Aisa, 47-48; en dbsaccord (86 avec sa 
••in . , sa monogamie, 48-49; sa mai- 

; 'ne du Prophete, 48*; son indi¬ 


gence, son aust6rite, 49; inintelligent, 
49, 55 ; sa porte sur la mosquee, 49* ; — 
et les Mahzoumites, 50; — et la fi 1 le d’A 
bou Lahab, 50-51; Mahomet le neglige, 
52, 56; 57; grand dormeur, son indo¬ 
lence, 57-58. — et la poesie, 58; deserte 
le domicile conjugal; surnom d'Abou 
Torab, 58-59; maltraite sa femme, 59; 
72; polygame du vivant de Fatima, 72*; 
Mahomet renonce a Putiliser, 86; con- 
suite par Mahomet et les califes, 87*; 
88; — et les « gens de la maison 99; 
les « gens du manteau », 99, 100; 103*; 
— et les voleurs, 104*; 108; se bat avec 
'Omar, no; legataire de Mahomet, 111- 
112; son age, 113*; 'All au tribunal 
d’Abou Bakr, 113-114; disaccord avec 
'Abbas, 114; absent a la mort de sa 
femme, 116; preside a ses funerailles, 

117; son desespoir, 122; comment il se 
console, 123; disaccord avec les enfants 
de Fatima, 126 ; — et le mariage de sa 
fille Omm Koltoum, 129; — son appa¬ 
rition dans les nuages, 132*; — et la 
mol*a , 135*; sa 16 gende, calqu6e sur 
celle d’Abou Bakr, 136; s’humilie devant 
'Abbas, 138-139; (Voir ' Alides , *Abbasi - 
sides, Hdsimiles). 

'Alt, fils de Hosain: 113*. 

'All, fils de Zainab et petit-fils du Prophete; 
6; 103 ; 130, 

'Alt ibn Hosain , petit fils du Prophete; 18. 

'Ah, petit-fils de 'Abbas; sa taille, 36*. 

'Alides: (voir ' Abbasides), les — et « les 
gens de la maison 9S-100; explication 
de leur tragique histoire, 131; Ibgendes — 
apocryphes, leur nombre, 132*; 137; 138; 
voir Hasimiles'). 

A*mas , lecteur du Qoran; 51. 

Amina , mere de Mahomet; 7*; 33*. 

'Amman ibnYdsir, partisan de 'All; 48*; 98*. 

' Amrou ibn al-'Asi , compagnon de Maho¬ 
met: 3r; snpremes recommandations 
1 18*, 120. 

'Amrou ibn Sohail : sa fille, 117. 

Anas ibn Malik, serviteur de Mahomet: 
108. 

Ansars: 29; 31*; taille de leurs h£ros, 36*; 
— et le Proph&te, 43 ; leur hospitalite, 
44*, 45; hostility pour Qorais, 45*, 81 ; 
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indcpendauce dcs Ans.iriennes; dies 
n'eutrent pas dans le harem de Ma¬ 
homet, 59: 66; 79; So*; 99*; FAtuna 
ct les Ansariennes, 116; (Voir Meeque 
(la), Mediae, Qorais) 

'Aqil, frerc de 'All: 23, 24; 30; 75*; — 
et les < gens de la maison >, 100; 138. 

Arabes: (voir Bedouins), race fastiicusc, ad- 
miratenrs dimages Byzantines, 74; ins¬ 
tincts d6mocratiqites, 79; marques de 
trndresse, 91; inviolability de la mai¬ 
son, 109; chevelure des femmes, no; 
Ieiir indifference, 117; vanitcnx, 117; le 
culte des morts chez enx, 11S-122; at a- 
bistne ct islam, 11S; leurs tombcs, 120*, 
121*. 

Arameens: 119. 

Asa, poete: 63. 

As'at ibn Qais: sa fille, 117*. 

Asma'. fille d’Abou Bakr: 60*; 69*. 

'Attn ibn Gayar: 125. 

'Aun % Ills de Zainab, petit-ills du Proph&te: 
1 3 ° 

Aus (banou), clan m6dinois: Si. 

Bahujon: a utilise Madn’ini, 93. 

Banou Mahzoinn : (voir Mah zou mites). 

Banou Mogira , clan tnahzoumile: 50. 

Banou'ttahira: 2*; 134*. (Voir fjadiga 

Bedouins: fins obscrvatenrs. 61; et Ma 
hornet. 63; leurs instincts d independan- 
ce 64, 85; Mahomet et le Bedouin, 
65,71: Ic hitna de leurs chefs, 7S-79 ; 
enlivent les troupeaux de Mahomet, 
79; — et le cheval, Si*; S2; leur dti- 
rete, 8-j*, 122; insensibility, leurs id6es 
sur le deuil, 120-122 (Voir At abes, eirabie . 

Bilal, muezzin dll I’rophete: — et Fatima, 
53; vari6t6 de scs functions; relations 
avec Aboil Bakr, 6S 69 ; defant de pro- 
uonciation, 68* ; — el Iep6c du 1’roplicte, 
69. 

Bohan, auteur: 77; son importance. 77*; 
et Fatima, 131*. 

Bornier (de): 56. 

Boraq, monture du I’rophete : Si 

Bou A 1 tht: 16 *. 

Caelani: 73*. 

Casanova: son opinion sur 'All el les (Jin.ii- 


yades, ^7*, 49*; sur Mahomet et la fin 
du mottde, 109*. 

Chretiens: en Arabic, 44*; S6* ; 97*; ele¬ 
ments — dans la Sit a 140 

Copies : 3. 

Dahia ibn Ilah/a le Kalbitc: 40* 50*; 

70* ; agent commercial de Mahomet, 95 ; 
(Voir Kalbites). 

David (roi): 113. 

Doldol, mule de Mahomet: Si; sa longe¬ 
vity, 83 

Dorr a fille d’Abou Lahab; 50*, Voir Abou 

Lahab), 

Don 7 Aniab : 4*, 

Don'l Asabi 5. 

/ )ou 7 B igada in: 4 *. 

Don'l Odonain: 4*. 

Don's Simula in : 5. 

Don't Yadain : 5. 

Don' l ICaghain ; 4*. 

Dozy: 71*. 

Elias Xisibenus, ecrivain : 81*. 

Elizabeth d’Augleterrc : 136*. 

Fadala ibn ’Obaid, general de Mo'auia l rr : 
1 20*. 

Fad l ibn ’Abbas: 103*. 

Farazdaq. poete: sa rypliqtic A Gam; 121- 
122. 1 Voir Gat tr), 

Fatima, fille de Mahomet (voir la table g6- 
nyrale): 3, 4. 7; date de sa naissance, S; 
9; 11; 12, 13; 15, :6; ses larincs. son 

caractere. 17, 18. 19: 20; 21. 22; 25. 
26; date de son mariage, 31; prolonga¬ 
tion de son celibat, 34; elle proteste con- 
tre son manage avec 'All, 35; ses noces, 
39; misere, desnccord dans le menage, 
40: 52; accuse sou pyre d*indifI6rcnce, 
40; A la naissance de ses fils, ji ; — A 
Ohod, 45; et la mort de Hamza, 45 
46: pleurc Ga'far, 46; elle inter vicnt 
contre Wisa, 46-47; ses < IJas.fis >, 50*; 
se plaint cle I'mdilTerencc du 1’rophetc, 
52; 5;; il refuse de 1‘assMer, 51; scs 
maladies, 54; disputes avec ’Ah, 57; brus- 
qti6e par son perc, maltraitee par 'All, 
59-60; pourquoi negligee par le I’rophete. 
61. 85; influence declinantc, S6; ce qui 
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lui manquait, 86 ; Mahomet reveille pour 
la priere; la traine de —, 87*; a la de¬ 
marche de son pere, 89*; 95; tarqis de 
— 96; 97; — la mobahala, 97 ; — et 
les « gens de la maison », 99; — et les 
€ gens du manteau », 99, 100; sa place 
modeste dans la Sira, 100; ses lilies, 
date de leur naissance, 102*; sa dota¬ 
tion annuelle, 106; Abou Sofian chez — , 
106; — a la reddition de la Mecque, 
107-108; ses derniers jours, 109-116; sa 
maison, centre de l’opposition au Trium- 
virat, 109-110; vers de — 108, 109*; 
elle reclame Fadak, 112-114 ; — au tribu¬ 
nal d’Abou Bakr, 113-114; date de sa 
mort, 115; refuse de se reconcilier avec 
Abou Bakr, 115; derniers moments, 116; 
morte phtisique? 116*; ses funerailles, 

117; son age total, 117-118; son testa¬ 
ment, 117*; sa tombe oubliee, 122; 
ses Fada'il , 131; les donn6es historiques 
de sa vie, 133; les raisons de cette con¬ 
clusion, 134; sa 16 gende, calquee sur 
celle de c Aisa; 135; retouches, comple¬ 
ments successes de cette 16 gende, 137- 
138; conclusion, 140. 

Fatima , fille de Hosain: 125*. 

Fatima , fille du calife c Omar; 129*, 130. 
Fazara (banofi), tribu; S2. 

FriedUinder , I.; 36*; 71*. 

Qabir al-Go'fi: 132*. 

Gabriel , ange; 17; — et les images, 53, 75; 
91*; — et les chiens, 96*; amulette, pro- 
venant de ses plumes, 132*. 

Ga'far ibn Abi Talib: 24*; — en Abys- 
sinie, 25; 35*; 72; et les « gens de 
la maison », 100; ses fils, 125. (Voir 

Hasimites). 

Ga'far fils de Zainab et petit-fils de Ma¬ 
homet: 130. 

Gafnides (emirs) : 63; 73. 

Gdhiz: — et la maternity des epouses de 
Mahomet, 98*. 

Garir: son 616 gie sur la mort de sa femme; 
la r6plique de Farazdaq; 120-122 (Voir 
Farazdaq). 

Gatafan (banou , tribu: 63. 

Goguyer , A.; 91*. 

Goldziher: 26; 29*; 90*; 118*; — et le 


developpement de la Si c a, 128*; — et la 
figure historique du Prophete, 140. 

Hadlga , femme de Mahomet; 2*, 7; son 
age avance, 9; 12, 13*, 14*, 17, 20; 39; 
47*; surnommee la grande , 49; 61*; —, 
Mahomet et la monogamie, 87 ; mort de 
ses enfants, 88; 96*; 134*. 

Hafsa , femme de Mahomet: 15; 23; 46; 
capacite d’intrigue, 56; d accord avec 
e Aisa, 86. 

Haggagy gouverneur omaiyade: 92-93; 129*4 

Halid ibn al-lValid: 70. 

Hamza , oncle de Mahomet: beaute de sa 
fille, 18*, 23; 25; sa misere, 30*; 45; 
sa tombe, 46; 138. (Voir Ohod , Hasimi- 
tes). 

Harb: Mahomet et le nom de —, 43. 

Haroun , frere de Moi'se: 40*; 43. 

Haroun ar-Rasid , calife: 24*. 

Hartmann , R.: 120*. 

Hasan fils de Fatima; 41; les « deux Ha¬ 
san » (voir Hasan et Hosain) \ 49; 53 ; 7 1*; 
affection de Mahomet, 87-93,96; ressem- 
blance avec Mahomet, 8S*, 89; 90*; — 
en chaire avec le Prophete, 92; 95; 96; 
sa premiere parole, 97; ses divorces, 97*; 
99*; 100; 102*; 107; —et le testament 
de Mahomet, hi; temoin de sa mere, 
113; mort phtisique, 116*; raivia de sa 
mere, 125; en disaccord avec 'All, 126; 
12S; 132*; 137; 139 *._ 

Hasim : son tombeau a Gazza, 138*. 

Hasimites: 24; 28*; 29*; leur misere, 30*; 
83*; 35*; le nez des —, leur taille gigantes- 
que, 36, 37; Mahomet redoute leur avi¬ 
dity, 57; 72; appartiennent a la famille 
du Prophete, 100*; nombre des hadlt — 
apocryphes, 132*; 138*; 139*. 

Hasimiyat , recueil poetique: 7 (voir Komait ). 

Hassan ibn Tdbit (poete): valeur de son 
divan, 4*; 29*; poete de Mahomet, 63; 
— et les veuves du Prophete, 98*. 

Hazrag (banou), clan medinois: 81. 

Heraclius, empereur: 70. 

Herzfeld, E.: 7 7 * 

Hisam, calife omaiyade: son opinion sur 
les 'Abbasidcs, 137. 

Hosain , fils de Fatima: 2*, 41; le Prophete 
a sa naissance; son inintelligence, 42; 
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49; ct la soie, 72*; affection de Ma¬ 
homet, 87*93; resseinblance aveclui, 88' t 
89; —, Omni Salam.'i ct 1 ’ange, 90; 
en chaire avec le Pruphctc, 92; 97; te- 
inoin de sa mere, 113; Age total, 113*, 
114*; t tin id <le sa mere, 125 ; 12S; 132*; 
1^7; (Voir ' Aluies, 'Ah, Hasan. 

bn ' Abbas, fils de 'Abbas: 42*; et les 
images, 76*; consulte. 78*; et les 
ablutions de Mahomet, 93*; too*; 103*; 
112 - ; ses /•■ aila'it , 139; Voir 'Abbasides . 

Ibn 9 Abdulbari , auteur: 11. 

Ibn Abi'd JJunta, auteur 37*. 

Ibn alGasti: 72*. 

Ibn al-Ganzi , auteur: 132*. 

Ibn alllanajiya, fils de 'Ah: 32*; surnom- 
me I nine, 49; le Mahdi, 126. (Voir ' Ali- 
deS). 

Ibn LI a’ fat ^'Abdallah : compte dans la fa- 
mille du l’rophete, too*; 102*; — et Ma¬ 
homet, 103*; comment il juge 'Ah, 125; 
129; l 39 ** (Voir I las unites). 

Ibn Hanbal, auteur: 15. 

Ibn Hisani, 6cnv*tm: 45 ; — et l’apocryphe, 
62*. 

Ibn Mas'ouJ , chumbcllan de Mahomet: 65*, 
03; 126*; sa mince antorite, 131*. 

Ibn Obaiy as-Salouh, chef mediuois: Si. 

Ibn 'Omar: son luxe, 76 ; 79; — et le 
deml, 120. 

Ibn Omni Maktoum, 1 ‘aveugle: 57; lieute¬ 
nant de Mahomet; sa cecito et la que¬ 
stion des cinq prieres, 6S-69. 

Ibn auteur: 15. 

Ibn Sttm: et les hadit 'ahdes, 131*. 

Ibn Aobatr: 102*. 103* 

Ibrahim, tils de Mahomet: 2; 3; 88. 

Isaie, prophete: veiset d' —et Mahomet, 
Si. 

Is marl : 80. 

Jiuub (le patriarche;: 91*. 

Jean Haptiste : dans le (Jornn, 32 ; 114, 

Joseph, le patriarche): 91*. 

JmJs en Arable: 3; 30; jo;44*; leursdo- 
m.unes, 55, 76, 112; 58*; empoisonnent 
Mahomet, 6t*; leur industrie, 76, too*; 

et Ticonoclasme Islamite, 77 ; ioi; 104 ; 
105; Mahomet leur d£biteur, 112; d he- 


rite <1 tin Jmf, 112*; funirailles chez les 
11 *; les et hi stele fun£raire, 119; 
apj)orts juifs dans la Sira, 140 Voir 
P'adak, IJaibat Me dine . 

Ka'b ibn Malik , poete; 63 

Kalbitei: 40; 95; 136. 

Hindu, tribu : 80. 

Koniaxt (poete): 7*; son pan^gyrique de 
'Ah, 58; 59*; et le testament de Ma¬ 
homet, tit; 114. 

Kroner von 45 

Lahmides emirs : 63; 73; 78*. 

luibaba: (Voir Omni at-Kadi) sa conversion, 
96* v Voir ' elbbasides . 

Mahdi (le); 99*; (voir Ibn alllanafiya ; 131. 

Mahdi, calife 'abbasidc; 132*. 

Mahomet: le disir de la paternite chez — 
1; — et le mariage de ses lilies, 9, 22, 
34. 35. 51; sow detnehement du monde, 
19-20; — ct le mariage de Fatima, 
21; — et l'6ducation de 'All, 23-24 ; 136*; 
— et Zaid ibn Harita, 27-2S; comment 
il envisage le mariage et le c6hbat. 32- 
33; son gout pour les parfums, 34, 63*; 
65 ; sa politique comincrciale A Medine, 
40; sa sante, son robuste app6tit, 43, 44; 
— A Ohod, 45; sa partinlite pour 'Aisa, 
47, 101;— et la famille d’Abou Lahab, 
51; il proteste contre l’attitude de 'Ah, 
fait F 61 oge de Fatima, 51-52; — ct les 
membres du < Triumvirat >, 56; sa sen- 
sualite, 56, 62* ; —, 'All et les Hasiimtcs, 
56-57; — ct les pontes, 5S; il reprouve 
les brutaht6s des maris, son feminisme, 
59-no; son geste familier pour r^vcillcr 
lesdormetirs; il brusque Fatima, 60; sc 
transforme en chef d'etat, 61-62 ; atlirme 
son desintcresseinent, 62: ses cspions, 
63* ; les chaires de , 66*67; ses scep¬ 
tres et bAtons tie conimandemcnt, 67; 
ses muezzins, he rants et htnssiers, 68; 
scscunuques el interpretes, 68*; 6pee de 
69; et la potirpre, 69, 7 o, 71; re. 
fuse les habits de lame; ses sueurs, 69; 
garde-robe ct tuniques dapparat, 7071; 
sa chevelure. 71 ; il use de la sole; son 
parasol de brocarl, 72; son pavilion de 
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cuir ecarlate, 73 - 74 ; representations tie- 
tres animes, croix chez — 74 ' 75 ; — et 
les debuts de fart musulman, 75-76; fut- 
il iconoclaste? n\W revendique le hima, 
78-79; ses chevaux, So, 82, 83; — et la 
konia, So*; il interdit la chair des anes, 
sa monture ordinaire, 80*, 81;son courage, 
82; — mediocre cavalier, 82; il interdit 
l’elevage du mulet, 82; autorise les pa- 
ris aux courses, developpe sa cavalerie, 
83; explication de ses succes politiques, 
85; il s’appuie sur Abou Bakr et son 
groupe, 86; — efrla monogamie, son af¬ 
fection pour ses petits-fils, 87-88; son ha¬ 
rem turbulent, 87; comment il juge les 
femmes, 82*, 88, 89 ; pleure la mort de 
ses enfants, 88*, 119; son amour pour 
les enfants, 89; comment il s’amuse avec 
eux, 88-93; “ et l ’ an S e de la P luie > 90: 
il frequente les marches, 95; la famille 
de—, comment on a elargi ce concept, 
99-100; grand amateur de viande, ses 
plats favoris, 44. 102*; s’efforce de gar- 
der 1 impartiality dans ses affections, 103; 
comment il punit l’adultere et le vol, 104- 
105; _ et les Omaiyades, 106*; abandon 
de son cadavre, 109*; mystere, planant 
sur ses derniers jours, 110; son testament, 
110-112; — grand proprietaire foncier, 

112; comment il regie la toilette funebre 
de ses filles, 117 ; — et le culte des morts, 
118-119; 120*; il prie pour sa mere, 122; 
finfecondite, caracteristique de sa famille, 
127*; tableaux genealogiques de sa de¬ 
scendance, 130; - a la Resurrection, 
131; intensite du sentiment familial chez 
— , 131*; se debarrasse de la vieille Sau- 
da, 134*; debuts du culte de —, 135; 
n’a accompli qu’un pelerinage, 135*; son 
roman avec Zainab, i35 _I 36; les 'Abba- 
sides exploitent le personnage de — , 137; 
— « modele des plus h6roi'ques vertus », 
140; son affection pour Osama ibn Zaid, 
140* (Voir ce nom). 

Mahzoumiies : 47; les — a Badr, 50; 99*; la 
voleuse des — 104*, 105; 106*. 

Maimouna, femme du Prophete: 107*. 

Maisoun bint Bah dal, mere de YazTd l cr ; 
1 14*. 

Margoliouth : 136* 


Marhab , guerrier juif de Haibar: 29*. 

Mariam fille de e Imran ; 130. 

Marie (la Vierge): ses icones chez les mu- 
sulmans, 78. 

Marwan ib?i al-Hakam: — et les peintures, 

; 76 , 73 . 

Marwankles, branche omaiyade: i2S # ; (Voir 
Omaiyades . 

Mas'ada ibn Hakania , chef bedouin; 54. 

Mas'oudi, auteur: 13-14; ses tendances 
c alides, 16. 

Mdiir , nom bedouin: 90* 

Matron , nom d’ange: 90*. 

Mdada al-Adawiya, sainte musulmane: 135. 

Moawia, calife: 13; 91*; — et les ablu¬ 
tions du Prophete, 93*; — et la mort de 
Hasan ibn C A 1 T, 116*; 117*; 120*; — et 
les Martyrs de Ohod, J21*; 126, 127; 
pour la chronologie du regne de— 127. 

Mobassara: 28; luxe des —; forment V aristo¬ 
cratic musulmane, 73. 

MogTra ibn Naufal: 126, 127. 

Mohammad fils de 'Alt: deux titulaires de 
ce nom, 49*; 127 : 130. 

Mohammad , fils de e Al! ibn al-Hosain : 

113*. 

Mohammad ibn al-Hanafiya: (voir Ibn al- 
Hanafiya). 

Mohammad ibn Ga'far: 125. 

Mohammad ibn Maslama , compagnon de 
Mahomet: 29*. 

I\Iohassin fils de Fatima : 42. 

Morra: le nom de — 43*. 

Mos'ab ibn Zobair, frere de f anticalife 'Ab¬ 
dallah: 24*. 

Mos'ab le Zobairide, geuealogiste: 11. 

Mo slim, auteur d’une collection canoni- 
que : comment il juge les hadit alides, 
13 1*; — et les traditions apocryphes, 
132*. 

Molahhar , fiis de Mahomet: 2; 134*. 

Motaiyab, fils de Mahomet: 2. 

Motarrif ibn 'Abdallah , ascete : 120. 

Mol'im ibn 'Adi: 22*. 

Molialib (banou’l): 'Abbas et leur privi¬ 
lege, 138. 

Mlercin, nom de Bedouin: 90*. 

Mular , nom de B6douin: 90*. 

Noe , patriarche : 136*. 
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Ndldeke — ct 1 'education de *Ah, 23; 
24*; 26. 

Otnaiyades: gendres de Mahomet. 37, 

106* (voir ' Otman , Abou'l'Au ; 'All, du¬ 
pe des — , 37 *. 4 *•; 13; 50; SI ; 52•; 
53*, 56; bones emissaires de la Tra 
dition, 59, 69. 7 f>*, 7S, io6“; ct Aboil 
lioraira, 89*; 9 )*; 25, 128; 12SV Voir 
Abou SitftuH, Mo\ncta). 

Chnama, petite fille de Mahomet : 6; 40; 
son alTection pour — . ioi; 126: — et 
Mo'awia, 126 127; les cufants de —, 127; 

130- 

’Omar (calife): 3, 15, iS, 19; pr6tcndant 
de Fatima, 20. 21*, 22; conseille par 
'Ah, 37*; 45*: 51: il s’enrichit, 55: 
73*; ses qualitis. 56; commer^ant, sS*; 
bat sa femme, 59*; — et la soie, 72, 
73*; aust£rit6. 73*. 129*; cavalier, 83*: 
son jugement sur les femmes de Maho¬ 
met, 87; 103*; — et le verset de la la- 
pidation, 105; to6*; — et 1 c Triumvirat, 
109; aux prises avec 'All. no; lutteur 
redoutd. no; sa sadaqa, ill*; 112*; — 
et les Hasimites, 114, 137*; manage avec 
Omni Koltoum. 125, 129; sa sensuality 
129, 129*; comment il conseille de traiter 
les femmes, 135. (Voir Abou fiakr . 

Omm Abiha: 16. 

Chum ad-Par da' : 13.S. 

Omm slitnan, gouvernante dll Proph&te : 
103. 

Omm al Fad/, femme de 'Abbas : 41; — 
\ M6dinc et Hasan, 96. (\’oir Lobaba . 

Omm I/abiba, femme de Mahomet; 106; 
— la mort de son pere, 119-120. 

Omm Ibrahim: belvedere d* —, 3. 

Omm Koltoum , title de Fatima: 102*; ses 
manages, 125, 129; ses enfants 129, 

129*; 130. 

Omm Koltoum , tiller de Mahomet : 3, 4. s. 
10, 1 )*\ 22 ; 3 j; 37 ; 52*; 22*; 130 (Voir 
* Olman . 

Omm Koltoum , fille de /ainab. petile fille 
»lu Propln te : 130. 

Omm Sti/atna, femme de Mahomet 20 . 
26*; 2S*; — . Wisa et batmia. 47-4S;— , 
Hosam et Karbala. 90; date de sa niort. 
91, 132*; — ct les < gens du manteau >, 


1 19 

99 100; — et les fun6rai!!es de son ma- 
ri, 117; son man qmlifie de Mahdi, 

I 3 t * 

'Orna ibn Abt l Cal: 

'0/7/ it ibn Hts.im 12*. 

’(>r 7 r a du y.obatr : iS; 1 4. 

(hama ibn And 20, 2S; ses divorces, 31; 
3 S*; 4 ° • 46; 72; 72*; et la soie, 73* ; 
atfection du Prophcte pour —, 103-105; 
parents, portrait de 103; et'Aisa, 
101; details liographiques, 104*; ct 
la voleusc mahzoumitf 1 5 ; il represente 
I’orthodoxie, 106; 140*. (Voir 'Atid ibn 
Harila . 

f Otman Hot 'AjJan : 3; sunioni»i6 Dou'n- 
Nourain, 4-5, S; sa beaiu6, iS; 2 **,34, 
37; sa fuitc b Ohod. 45*: — ct la tom 
be de Roqaiya, 16*; son harem. 51, 
52*; egards de Mahomet pour —, 51. 
106*; ses richcsses, 55; 59; —et les en¬ 
fants, 91 ; sa sadaqa , 1 1 1 *; — & In nmrt 
d’Oinm Koltoum, 122*. \'oir Koqaiya, 
Omm Koltoum ). 

'Ov<ii//<i ibn I/isn , chef bedouin : « s 2. 

Qamoqa I banou), clan juif: leur niarch£, 
95 ** 

Qais ibn Sa’d , l’Ansarien : 23; sa tailie, 
36 *. 

Qasim, fils de Mahomet; 2, 3, 16*. 

Qirqisant , Juif Karaite; 71*. 

Qotais : -femmes de —, leur maternity pro^ 
longye, 9. 14, ro, 20; la (artda de —,44; 
48* ; — et le deuil. 52* ; tendresse nia- 
ternePe dcs femmes de —, S3*; — ct la 
fievre de Medine. 54; les Qoraisjtes s’en- 
richissent a M6dinc, 5s. ce qui les ca- 
ractyrise, 56. 72 ; 58* ; 65 ; hostility* avec 
les Medinois, Si, (voir Ansars : 105; 
1 16 ; les — et les 'Abbasides, 130 V (Voir 
la Mei'que) 

(Jotaiza (banou). clan juif de Mcdmc ; So, 
S2 (Voir Jtnfs). 

(Joton: les enl.mts dans le , ! : le — ct 
lean baptiste. 32 ; le et I enterre- 
ment des lilies ;j; mie vanante dans 
le , si; 11 invite es musulmancs ti se 
domier an Prophete, 50* ; le catalogue 
des tcntations d’apres le —. 62 : Allah 
encourage Mahomet dans le 64; les 
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vigiles et le —, 76* ; 79 ; le — et Yih- 
las ad-din , 80* ; les chevaux et le — , 
Sr, 83 ; le — et le molk , 86 ; le — et 
la mobahala , 97* ; le — et les « gens 
de la maison », 98; il ignore les 'Alides, 
98; variante signalee par Gahiz, 98* ; le 
tcfcull du —, 103* ; le vol et l’adultere 
d’apres le — 104-105 ; le verset de la la- 
pidation, 105 ; le — et le testament, no ; 
pourquoi Mahomet n’a pas edit6 le —, 
113; 114; il modifie des sourates avant 
sa mort, 114*; le — et les nasab, 119 : 
le — , source principale de la Sira , 
i34, 139 • muet au sujet de Fatima, 134. 

Qossibn Saida: 119. 

Rabi'a al-Qaisiya, sainte musulmane : 135. 

RabTa ibn Ka e b, chambellan du Prophete: 
68*. 

Roqaiya , fille de Mahomet: 3, 4, 5, 8, 9, 
10; sa beaute, 17-18; 37; sa tombe, 
46* ; 59 ; 130. 

Roqaiya , fille du calife 'Omar; 129*, 130. 

Sa'd ibn lUo'ad: 80*. 

Sa'd ibn 'Obada: 80*. 

Safwan ibn aUMo r attil: son roman avec 
'Aisa, 98. 

Sa'id ibn al-Asi , Omaiyade : 78. 

Sa ida (banou), clan m6dinois : la saqifa des 
— , 109. 

Saiyd al-Himiart , poete : 90. 

Salomon (le roi): 113; 114. 

Samir ibn DYl Gausan : 82*. 

Samson: 'AIT et les gestes de — , no*. 

Sarasin, ecrivain : son opinion sur le sur- 
nom d'Abou Torab : 59. 

Sauda , femme de Mahomet : 134*. 

Schwally , Fr.: 120. 

Sellin , E.: 119. 

Sohaib ibn Sinan, compagnon de Mahomet : 
29. 

Sohaim , muezzin de Mahomet: 68*. 

Sokaina fille de Hosain : 17. 

Solaim (banou), tribu : 63. 

Sprenger : it. 

Syed Ameer Ali, 6crivain : son portrait de 
Fatima, 19. 

Tabari, 6crivain : 45. 


Tahir , fils du Prophete : 2 : 134*. 

Taiyib , fils du Prophete : 2. 

Jalha ibn e Obaid: 3*; ses richesses, 55, 
pourquoi il porte la soie, 72 ; — et 'Aisa; 
98. (Voir Mobassara ) . 

Talib, frere de e AlT : 16*; 24* ; a-t-il exi- 
st6? 25. 

Tamim (banou), tribu : 63. 

Tofail ad-Dausi: 5. 

Yahya , fils de 'AIT: 127; 130. 

Ycifour et Ya'for , ane de Mahomet: 46 ; 
8r ; sa longevite, 83*. 

Ya'qoubi , auteur : 13; ses tendances 'ali- 
des, 16; 22; 30; l’age de Fatima d’a¬ 
pres —, IJ6. 

Yazid I er , calife: 91*. 

Yazid, fils d’AboO Sofian : sa conversion, 
106. 

Walid ibn r Oqba , Omaiyade : 59. 

IVaqidi, ecrivain : 29 ; favorable aux c Ali- 
des, 45. 

Zacharie , pere de S. Jean Baptiste: 32, 114. 

Zaid, fils du calife 'Omar: 129; 130. 

Zaid ibn Harita: 6*; — et Fatima, 26; le 
premier croyant, 27; 40; — et Abou 
Lahab, 50; agent commercial de Ma¬ 
homet, 55*, 95 ; 87*; 136. 

Zainab , femme de Mahomet : 15, 22 ; 40; 
son roman, 93, 135, ce qu'en pense 

'Aisa, 135 136. 

Zainab , fille de Fatima ; 125 ; son intelli¬ 
gence, 128; — a Karbala, 128; 129; 
son divorce d’avec Ibn Ga'far, 129*; 
130. 

Zainab , fille du Prophete : 3, 5, 6, 7, 9, 10, 
11 ; son intelligence, 18; 37; son mari 
50* (voir Abou l e Asi ); Mahomet et les 
enfants de , 101; enfants de —, 102, 
126, 129; 130. 

Zarr ibn Sadous , chef bedouin : 61. 

Zobair ibn al-Awwam : 6; 55; proprietaire, 
56*, maltraite sa femme, 60* ; porte la 
soie, 72; 91*; no; choisi comme exe- 
cuteur testamentaire, no; 126*; (Voir 
Mobassara ). 

Zobair ibn Bakkar: 10, 11 ; 127. 

Zohri , auteur de traditions: 10; it ; 47. 





NOMS (iliOCKAPI Iiyt/KS 


Abyssinie: 4, 9, iS, 25; 35*; 39; 66. 

’Aden: 70 

Arabic : pr 6 cocite* des manages, 30-31. 39 I 
pays des parfums, 65; chcval en —, 
82-S3; pas dYrtats permanents, S5; 1 * — 
et les projets de Mahomet, S6. S7, 142; 
voleurs en — , 104. (Voir Arabcs, Be¬ 
douins). 

Athhies: 49*. 

' Azcali , (al) — 'Alia, hameau de l’oasis 
m6dinoise; 5S. 

Badr: 5*; 8; 25; 2S*; 29; 30, 32; 34; — , 
un succes commercial, 56; sommeii —, 
109*; 13S. 

Bagdad: califes de —, 39 (Voir ' Abbasides): 
91. 

BaqV , cimeti£re de M6dine: 88. 

Basra: 12*. 

Bolaiya : 121. 

Bosra : 55. 

Don mat al- Caudal: 70 

Egypt*: 7o; 74*; Si. 

litythree: 76. 

Fa dak: tissus de ,76; 112* ; reclam 6 par 
Fatima, 1 12 113 ; 1 16*. 

(iahlce: 70"; 73, 14 1. 

Cazza : 13s*. 

liadramaut : 70. 

Haibar: iS*; 25; 29 ". 6 1 . 65 ; tissus de —, 


76; So*; St; 96*; too*; 'All A—, t io* 
112*. Voir Juifs , 

f/igaz: 3; lc violk an —, 62; cit6s, 63; 
foires, 69; relations commercials, 77; 
chevaux. Si: 86*; 91*; les Juifs y d6- 
tiennent 1’industrie, too*; 106. 

J/odaibiya: 3; 5S*. 

Ilona in: 29; Si* 

Iraq: la Sfa et 'Alt, 12S. 136. (Voir 

Koufa). 

Jerusalem: 73*. 

Ka'ba: 37; 4S; So*; 104*. 

Karbala: 42; 49; — et la mort de Hosain, 
9 °. 91 : 97 12S. 

Koufa: — et lbn Mas'oud, 131*; rivale 
de Kecole medinoise; elle glorifie les 'Ali- 
des, 136. 

Liban: 71*. 

Hanbig-: ses manufactures, 70“ 1. 

Maqtnt: 5S. 

Mascate ('Oman): 91* 

Afecque (la): 6; 20*; 24; 25; 29; 39; 40; 
54; chauffeurs la 70; rivalit6 avee 
M6dine (voir ce mot) 79; Mahomet au 
bazar de — 95; 103; 105; reddition de 
, 106; 1 io*. 13s. (Voir Qorais). 

Medvie: 2*. 3; 19. 20, 24; 25. 26; 29. 30; 
40; lc froment rare —, 43 ’. Mahomet 

et rhospitahli h . 44 *. les <lattes A —, 
44*. prisonniers de ffticrre a— 54. he- 
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Noms geographiques 


vre de —,54; Mahomet veut en faire la 
rivale economique de la Mecque, 56; 57; 
confederation et £tat de —,63; 66*; 68; 
bains a —, 75* 141; peintures a —, 76*, 
77*, 78; luxe, 78; haram de —, 79 ; le che- 
val, un luxe a —, 80; multiplicity des anes, 
80-81, paniques a —, 91-92; bazar de 
—, 95; sceptiques de —, 101; les qa'idoun 
a —, 104-105 ; la moralite a —, 105; 112 ; 
116; 117; 122*; devouee a Abou Bakr 
et a 'Aisa, 136. (Voir Ansars; la Mecque)* 

Mciuta: 24*; 81; 125. 

Nabaieens: 80*; 119. 

Nagd: 63; 80; 86*. 

Nagran: 70; 76; Mahomet et les deputes 
de —, 97. 

Ohod: 30; 33; efforts pour attenuer la de- 
faite de —, 45; 83; 85; sommeil a —, 
110*, Mahomet et la tombe des mar¬ 
tyrs de —; visitee par Mo'avvia, 120* 
121*, 122*. 

'Okaz: 95; no. 

Palmyreniens: 119. 

Perse: 74. 


Qatar: 70. 

Qoba: 46; 68*. 

Qosair 'Amra: 77*. 

Rhodes, ile: 120. 

Samarra: 77*; 78. 

Semites : les enfants chez les —, 1; les — 
et la stele fun£raire, 119. 

Sephoris: 70*; 73; [41. 

Sijffin: 70. 

Sohar: 70. 

Sonh: 49*. 

Suisse: 133. 

Syrie: marches de —,40, 55*; 54*; 65*; 
66; artisans syriens h Medine, 66*; 70, 
ytoffes de —, 70*; 71; 74; 76; limes sy- 
rien, 76. 

Tabouk: 3. 

Tdif: 5. 

Tigre , fleuve : 128. 

Yalrib: (voir Medine ). 

Yemen: 65; 73; tissus du —, 76; 104. 

Wadil Qora: 81; 112. 
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TABU-: GEN'KRALK dks matikrks 


Liste des sidles et des principnles abbreviations 
Avant*Propos ....... 


v 

vn 


LES SCEURS HE FATIMA 


Mahomet et le d^sir de la paternity ... 

Les enfants dans le Qoran ....... 

Pourquoi on a multiplie le nombre des enfants de Mahomet 
Les filles de Mahomet; inconsistance de lenr legende 
'Otman. le < possessenr des deux lumieres > ... 

Les surooms en Don et Dai . ...... 

Zainab, la fille de Mahomet; son lnstoire, sou miri, Abou’l 'A>i, ses enfants 

Fatima, la fille de Mahomet. 

Les quatre premiers califes; lenr degry de sainted islamique, ^valu6 d'aprc* 
lenrs relations de faniille avec le Prophetc 
Date de la naissance de Fatima ...... 

Le rany; d ordrc qu eMe occupe dans la serie des filles de Mahomet 
DifTicult^s de la question; le grand Age de Hadiga 
Comment procedait le Prophete pour marier ses filles 
II choisit des gendres paiens; les Lahabides et les Omniyades 
Kmbarras des g6n6alogistcs niusulmans .... 

Fatima n*6lait pas I’ain6e de ses sceurs .... 

Pourquoi on vondrait la declarer la cadette .... 

Les gynealogistes Zobairidcs ct lenr partiality 
Comment on a calcule la date de naissance de Fatima 
Manage tic Mahomet et de Hadiga; dillicultes que soulevc la version tradit omielle 
Date tardive dll manage de Fatima; complication causee par cctte donn£e 
I.’artifice cles contrastes ct des synchionismcs dans la tradition musulmanc 
L’influence cJe la 16 gendc de *Aisa sur la biographic de Fatima 
Les limites de la maternity chez les femmes de Q ora is; pourcjuoi on les a yiargies 


1 

l - 2 

2 

3 

4 

5 

5*7 

7 


9 

> 

i o 
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II. 

MARIAGE DE FATIMA 


Place restreinte de Fatima parmi les contemporains et dans la primitive tradi¬ 
tion musulmane.15 

Explication de cette situation. » 

Enfance de Fatima: sa konia . > 

Ses larmes, son caractere chagrin; Abou Bakr et le « don des larmes » . . 17 

Sokaina, la petite fille du Prophete; le physique de Fatima .... » 

La beaute de Roqaiya, sceur de Fatima.18 

Intelligence de leur sceur Zainab. » 

Pourquoi Fatima ne peut lutter d’influence avec f Aisa. Son portrait chez les STMtes » 

Absence de dot; denument du Prophete.. 19 

Retards de son mariage. Foule de prEtendants; Abou Bakr et f Omar rivaux de 

*A 1 T. Satires dEguisEes dans la Tradition ....... 20 

Choix de 'All par le Ciel.21 

Intervention d’Allah dans les affaires domestiques du Prophete. ... 22 

Sa preference pour des gendres pai'ens; indifference des Compagnons. ViduitE 

prolongEe d’Omm Koltoum, sceur de Fatima. » 

Les divorces des sceurs de Fatima. » 

Les debuts de c Ali. L’histoire de son enfance; valeur de cette composition. 

Esprit borne de C A 1 T. Abou Talib se debarrasse de lui et de ses autres enfants 23 

Les 'Abbasides presentent les 'Alides comme leurs proteges; leur role odietix, > 

Comment on a reussi a faire admettre cette conception. > 

Le premier croyant: c Ali ou Abou Bakr? ........ 24 

Abou Darr, tin favori de 1 ’Ecole sFite.24 

Comment la fegende de e AlT s'est introduite dans la Sira . » 

Toute la famille de e AH, demeuree hostile a l’islam; ses parents meurent infideles » 

c Ali, le premier musulman parmi les Hasimites; epoque de sa conversion . » 

Les Hasimites, adversaires de Mahomet, a la bataille de Badr .... 25 

Aboil Lahab, type de Pennemi personnel du Prophete. Talib, frere de e AlT . » 

GaTar; pourquoi on Pa envoys en Abyssinie ....... » 

e Ali, converti de la premiere heure; invraisemblance de cette donnEe . . » 


Retards de son Emigration a Medine; comment on voudrait les expliquer; a-t-il 


accompagne 1 ’hegire de Fatima?. » 

Zaid ibn Harita lui dispute cet honneur.26 

Pourquoi la Sonna s'intEresse a Zaid? ......... » 

Candeur insidieuse du hadlt; artifices enfantins, utilises par cette compilation . 27 

La glorification de Zaid, une manceuvre polemique. L’orthodoxie Poppose a e Ali; 
exagErations de la Sonna; comment elle s’ingEnie pour neutraliser les theo¬ 
ries sT'ites.28 

\Jequilibre parfait, inventE par Porthodoxie .. » 

"AIT, son arrivEe E MEdine. Ses exploits E Badr, sa valeur personnelle et comme 

capitaine.* 29 

InimitiE avec son frere e AqTl; ses dEbuts pEnibles E MEdine .... 30 

Mariage avec Fatima; PEge normal du mariage pour les femmes arabes . » 
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Ateulcs de 22 ans; pr6cocit6 <iu mariage en Arabic 31 

Age de Fatima A P6poque du mariage.. > 

Ape de 'Ali; 6tait-il demenre celibatuire jusque-IA ? La monogamie He 'Ah tin 
vivant tie FMima Mahomet et ses idees stir le cd-libat; I'a t il pratique avant 
son mariage avcc Hadig.i? ........ 33 

Date du mariage de Fatima; vraiscinblablement post6rieur A la bat <ille <le Ohod » 

Prolongation anormale dti c6hbat pour Fatima ....... 31 

'All et le <louaire de Fatima ........ . . > 

Le Prophete et les parfmns .......... » 

Comment il consultait ses filles avant de les marier ..... 35 

Fatima, oppos6e an mariage aver 'All ......... > 

Panegyriquc de 'Ali par Mahomet ......... 

Portrait physique de 'Ah ........... > 

Son inintellipence. son denumeut .^7 

'AbbAs ct la famillc d’Abon Talib; avidite de l usurier 'AbbAs. Le nez des Ha- 

simites. ► 

Les pendres omaiyades de Mahomet. > 


HI. 

PREMIERES ANNfcES DE MARIAGE 

Amour propre blesse. Mortification du Proph6te A propos du mariape de Fatima. 
A-t-il impose* la monogamie A son pendre? ....... 

C6r6monial des noces; contrc toute vraisemblance on y fait assister des Hasimites 
D6saccord entre les 6poux. Leur mis6re. Mahomet refuse de la soulapcr. Res- 
sources, procures au Proph6te par le commerce et les razzias. II intervient 
pour r6tablir P entente entre 'Ali et Fatima. Echec de ses efforts. La nais- 
sance de Hasan et de Hosain n’obticnt pas tin meilleur r6stiltat 
Fatima, impuissantc A nourrir ses enfants, aurait 6te suppl66e par Omni Fa<JI, 

6 pouse de 'Abbas .. 

Toujours le memo systeme: multiplier les obligations des Fatimites vis-A vis 
des 'Abbasides; invraiscmblance de cette hypothese. Pourquoi on s efforce 
de la faire admettre ct raisons, ayant contribu6 A son succes 
Naissance de Hasan; ceremonial pratique ; I.i 'aqiqa, la coupe des chcveux 
On s*y conformc pour la naissance dc Hos iin. Intervention du Proph6te. Pour¬ 
quoi Hasan fut le plus intelligent des deux fr6res . 

Que penscr de Pexistcnce de Mohassin? On s'efTorcc de multiplier pour Fatima 
les honneurs de la maternit6 .......... 

'Ali vent imposer A ses fils le nom de Harb; le Prophete s'y oppose 
Fatima soulape la pauvrete dc son pvre La < pierre stir le ventre > ; valour 

de ce cliche .. 

Mahomet a t il soufTert de la faim? L6cole medinoisc refuse dc Padmettre. Les 
Ansars Paccableut d’invitations ; il s’y rend eu compnpnie de'Aisa. Robustc 

appetit (PAbotVl Qasim ; ses plats favoris. 

La defaite dc Ohod, on a chcrche A Pembellir. Fatima, A Ohod, pause les blcs- 
sures dc Mahomet ........... 


40 

41 


42 


4 \ 


44 


45 










x6o Table generate des maiieres 


Fatima et la m6moire de Hamza. Le culte des tombeaux dans l’islam . . 46 

Fatima pleure la mort de Ga'far. » 

Elle s’occiipe de n^gociations diplomatiques : Fatima et les partis dans le harem » 

Les epouses protestent contre la faveur de 'Aisa et chargent Fatima d’exposer 

leurs doleances; insucces de la demarche. 47 

Omm Salama et 'Aisa. Fatima et 'All interviennent de nouveau aupres de 

Mahomet . 4 $ 

Disaccord entre 'AIT et Fatima . .. » 

C A 1 ! s’est-il condamn6 k la monogamie du vivant de Fatima? .... 49 

L’indigence de 'AIT. Mohammad ibn al-Hanafiya etait-il son ain6, issu d'un ma- 

riage anterieur? . » 

'AIT pense a contracter de nouveaux manages: il accueille les propositions des 

Banou Mahzoum et des Lahabides. » 

La fiancee lahabide de 'AIT; inconscience de ce dernier en toute cette affaire. 50 

Le Prophete n’entendait pas voir assigner des rivales k ses filles. Les autres 

gendres de Mahomet ytaient-ils monogames? Le mari de Zainab . . 51 

Protestation de Mahomet contre Y attitude de 'AIT. > 

Ce qu’aurait pu r6pondre 'AIT: absence d’intimite entre lui et le Prophete . 52 

Recriminations de Fatima contre son pere.* » 

Sa pauvrety : elle blame les charites indiscretes de son mari .... 53 

Bilal s’offre pour soulager Fatima en son interieur. » 

Aux plaintes de Fatima contre son mari Mahomet oppose l’eloge de 'AlT . » 

II lui refuse une assistance matyrielle. 54 

Nombreux prisonniers de guerre a M6dine ..• * 

'AIT prie sa mere de supplier Fatima dans le manage. » 

Maladies de Fatima. Comme les Compagnons, elle est 6prouvee par « la fie- 

vre de Medine ». 

Incapacity de 'AIT; il £choue a soulager sa femme. 55 

Les Compagnons mecquois s’enrichissent a Medine; leurs speculations com- 

merciales. Le Prophete. preoccupe de cette prosperity .... » 

Verudition historique d'Abou Horaira 

La victoire de Badr, un succes commercial . Mahomet reve de transporter k My- 

dine la prosperity economique de la Mecque.56 

Pourquoi Abou’l Qasim s’appuya sur Abou Bakr et Omar ? L’incapacity de '_A 1 T, 
cause principale de l'abandon, ou le laissa son beau-pere. Intrigues de 'Aisa 

et de Hafsa . 

E11 depit de sa sensuality, le Prophete sait se ressaisir, se dygager de Pempire 

des femmes . . 

Il refuse de confier des emplois k 'AIT; ce qu’en pensaient les contemporains 57 

Il se fait remplacer par l’aveugle Ibn Omm Maktoum. » 

Nouvelles rycriminations de Fatima. Inertie de AIT, forcy de se mettre au ser¬ 
vice d’un Juif pour gagner sa vie. 

'AIT, le « grand dormeur ..58 

'All et la poesie. Mahomet utilise les poetes . » 

'AIT dyserte le domicile conjugal. » 

Son surnom d y Abou Torab; comment on cherche a l’expliquer .... 59 

Les Compagnons maltraitent leurs femmes: on met en cause les seuls Omaiya- 
des. Indypendance des Ansariennes. Ou n en rencontre pas une seule dans 

le harem d’Abou’l Qasim. * 

Le Prophyte proteste contre les brutalitys maritales. » 
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Scenes violentcs entre 'All et Futmii, in dtraitee par son m ir 
Attitude dii I'rophete «*n ces occurrences . il preinl le p.trti des m.»ris Son yc- 
minis me . ..... 

Ses brus<|tierics avec Fatima. Lti I'r.nlition les uiilisc pour ttablir la eUtisiratioii 
des lenimes , 1*iiii|mh tniil .1 ses y cnx c est »|r hXf r line tioett me, non un point 
d liistuirc 


IV. 

CUM- I) KTAT, MAIIOMKT NLOLIHh FATIMA 


Pourtpioi Mahomet sc desint6resse <h* sn fdle .... 

Le Prophete se transform*' en chef d'etat Observations d'Ahou Sofian et des 
contempor.iins a ce sujet; protestations de 'AMms 
A boti’l Oasim vent sassurer les « jonissances de cette \ie terrestre >. Ses pro¬ 
testations de ( 16 sinteressemenl et leur sincerity .. 

La souverainete on molk ......... 

La puissance de Mahomet; les Elements. <111 i la component; son lnthience sur 
les Bedouins; le ta'hf\ I’assiijettissemcnt des < gens du Livre » 

Comment les poetes jugeut Mahomet ; ses poetes de cour . 

Allah encourage son Knvoye ........... 

Mahomet ue c >mprend pas le Christ htimihe; l islnm. line restanration du semi- 
tisme sous sa forme la plus aigiie ........ 

II s'elTorce ponrtaut de voiler cette evolution, de incnager les instincts egahtaires 
des siens, tout en presentaut le molk t coniine le complement de la prophetic 
Appareil royal, entonrnnt le Prophete ......... 

Les Companions a genoux devant lui .... .... 

A 'Adi iI>11 Hatun les Bedouins contestent le droit de sieger sur un tapis au 
couseil ........... 

Comment Mahomet presid 111 jadis les reunions du Veudredi ; il renonce main- 
tenant a ces dehors dtimocrathpies ........ 

II ordomie de parfunter la mosquec pour les reunions d apparal. Ku Orient, prin- 
cipa.ement en Arabic, un des premiers luxes, est relui des parfums 
Les chaires du Prophete; leur \anete. Comment on justiha I innovation, un 
emprunt etrauger .... .... 

Had it reUtifs aux chaires; e\6gese philologujue de ces r£cits et les collections 
de « Oarib > 

La chaire, a la tois trdne et tribune Mali >met harangue debout Passemblee 
Ses sceotres et bAtons tie commandement. Leur variete; l’usage tpi’il en fait . 
Chnmbellans el herants du Prophete ; ils sunt attaches .1 son service de publi¬ 
city, les agents de sa chaiicellvrie locale; ippeles mo addin el monadx 
Lr nrgre Bilal, t\po du * mue/./.ui p. ses collcgucs ; la variete de ses fonctious ; 
le dais du Prophet** . . ........ 

I bn Omni Makloum; sa recite et les ciihj pn< r»*s < jiiotidiemies de I Islam 
Hi 1 il et I’epee de Mihimet .1 la inosi|iiov. oh les Omatvades out pris Pid£e de 
s’eutourer dhommes dVirmes 1 |.i inns pi/*e 
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Mahomet et la couleur rouge; il la prefere pour ses habits; il en change inces- 
samment; ses sueurs abondantes et parfum6es. Il rejette les tissus de laine. 

Ami de la representation, il sait se montrer souverain. 

Ses tuniques d’apparat ; leur valeur ; robes en soie, de pourpre, manteaux, cha- 

marres d’or . ... 

Provenance etrangere des 6toffes, preferees par le Prophete pour son usage . 

Tissus de Manbig; anbiganiya on ma?ibiganiya .* 

L’abondante chevelure du Prophete . . 

Vari6te de sa garde-robe. Pour lui rien de trop precieux. Il s'affranchit de Pau- 
st£rit6, imposee aux simples fideles; revet la soie, les jours de combat; pour 
les parades solennelles s’abrite sous un parasol de brocart 
Les grands Compagnons s’habillent de soie, comment on a justifi6 cette exception 
Mahomet leur distribue, a sa parente, a son entourage des tuniques de soie. 
L’usage qu’en fait "Omar. Les Qoraisites ne resistent jamais a l’appat d’une 

fructueuse transaction. 

Mahomet et sa cour a Medine. 

Les « Mobassara », Paristocratie des Compagnons ; leur garde-robe de voyage. 
Le remaniment traditionnel a neglige d’effacer les traits, troublant Pesquisse 

austere du premier siecle de l’islam. 

Mahomet et son pavilion de cuir ecarlate. 

Il fant replacer le Prophete dans son milieu. 

Representations d’etres animes chez Mahomet: figures d'hommes, d’animaux 
sur les divans, les portieres; encadrement de croix sur les 6toffes 

Repugnances, pretees a Mahomet a ce sujet. 

Les Arabes, grands admirateurs des images byzantines. 

Pourquoi le Prophete aurait proteste contre les representations d’etres animes : 
elles le distraient, rappellent les vanites du siecle et s’interposent entre lui 

et la « qibla ». 

Les anges les evitent a legal des chiens et des clochettes. 

Figures dans les appartements des femmes du Prophete, sur leurs habits, leurs 

bagues, sur leurs ustensiles. 

Les poup6es de c Aisa. 

D6pendauce economique de I’Arabie a Pegard des pays voisins. 

En r^alite le Prophete. l'islam primitif ne s’interdirent aucun des progres, of- 
ferts par les civilisations plus avancees. Le probleme des origines de Part 

musulman. Abou’l Qasim ne l’a pas soup^onne. 

La Tradition lui a pret£ ses prejugfes iconoclastes. 

Les plus fortunes Compagnons agissent com me lui et r6pugnent a 1 asc6tisme 
chr6tien. Les protestations de Porthodoxie attestent la reality du fait. 

A quelles conditions le Prophete aurait admis les representations figures chez lui. 
Elies pr6dominent, ainsi que les croix. sur les 6toftes de provenance etrangere, 
servant a vetir Abou 1 Qasim .... ...... 

L’arabesque, antferieur a Tart arabe. mis en vogue par les proc£d£s favoris 

des artistes de l’Orient chrfetien. 

L’influence des neophytes juifs accentuera la reaction iconoclaste au sein de 

Pislam . .. • 

On n’en pent rendre respousable Abou'l Qasim. Mis6rables potemiques qu’on 
lui attribue. 11 a us6 de tous les moyens a sa portae pour etaler son faste 

princier. 

Relations commerciales 6tendues du Higaz.• 
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Les arts figures, au debut de l'islam, m^ritcraient unc monographic spcciale . 
Holiari, le < sultan ties amices tic la foi >' Documents conserves par lui ct par 

Moslim; A ntiliser pour cette monographic. 

reintres musulmans: fresques dans les palais de Mtrduie ct tlans les villas du 
'Acjitj. au i cr siecle de 1 h6gire ....... 

L’exemple est unite par les cahfes dans les palais de Bagdad et de Samarra . 

De nouveau la Tradition met en cause les Omaiyadex. 

leones de la Vierge chez les Conipagnons el les < Tnbfis > ... . 

he < luma > dans l'Arabic pr6islamite; Mahomet revenditpie ce droit 

II etablit un < haram > A M&dine. . . . . 

Pare pour sex tronpeanx : restriction ajoutee par la Tradition 
La mentalit6 tlu I’rophrte a tvoluc : il louera tlesormais la forme monarclntpie. 
poursnit partont le principe tie I'unitd dans la religion, la famtlle. 1 etat. 11 
est Prophde-roi .... ......... 

11 s'associe A Allah dans la veneration, raffection, la soumixsion ties fi<i les . 
Le < hima > reserve* A Allah et A son prophete ...... 

11 possetle ties haras. Son application pour (’acquisition, lelevage ties chevuux; 

il etablit dcs courses. .... 

Le cheval, animal de luxe a M6dine: raremeut employe* par AboiVI Qasim. 11 

lui pr6fere 1’Ane on le chameau .. 

On lui appliejue un texte d’lsaie. 

Sa mule DoltloL ............. 

Ses nombreuses courses A Ane. Son Ane Va'for, cause d'un conllit avec lDn Obaiy 
as-Salouli .............. 

La monture Bornq .. • 

Mahomet A cheval: le < faza' > A M6dinc ...... . . 

Combien on prisait le cheval dans le pays du chameau. 

Accident tie Mahomet pendant line cavalcade. 

Mediocre cavalier, il se pretend grand connaisseur. Son amour pour le cheval. 

ses dictons. Il interdit 1’elevage du mulct ct autorise le pari aux courses . 
Le cheval, un < animal noble > en Arabic; /art's est synonyme de saiyd. Mahomet 
se fait intimer par Allah lordre tie < preparer line forte cavalerie > contre 
ses ennemis. ............. 


V 


MAHOMET ET LES EN KANTS DE FATIMA LE PROPHfcTE INTI ME 


Dans l'Arabie preislnmique, essais de groupements pohtiques. Caiixes de leur £chec 
1‘ourquoi Mahomet a rensxi: A la force matOrielle il joignit un lcvicr moral. 

un programme religicux .. 

Son activity politique tlans les demises ann6es: die coincide avec les annees 

de mariage tie Fatima.. . . . 

Coincidence malhenreuse pour cette derniere: son inllueuce va en d6clinant 
Causes tie son inftrriorite tlans sa lulte contre les intluences rivalex . 
Mahomet s’nppuie uir ic gronpe d’Aboii Baler, hostile A ‘Ah . 

Comment les nnualixtex musulmans esxayent tie d6truirc cette impression fAcheuse 







i64 


Table generate des maiieres 


Attentions de Mahomet pour Fatima: frequence de ses visites, i! 1’eveille pour 

la priere du matin. ^7 

Son affection pour Hasan et Hosain : veritable anthologie familiale. Tout n’y 

est pas de pure invention. 

Deceptions domestiques d’Abou'l Qasim. 

Son union avec Hadiga ne l’a pas reconcile avec la monogamie. II neut pas 
la main heuieuse dans le choix de ses femmes. Son gynecee turbulent. 
Comment il traite le Prophete. L’opinion de f Omar a ce sujet ... » 

Ses sentences sur l’influence fatale de la femme. 

Perte successive de ses enfants. Ceux de Fatima lui offrent l'unique espoir de 

perpetuer son nom. 

Embarras du Prophete. e Aisa se fAche quand il se rapproche de e AlI. Abou 

Bakr force d'intervenir.. . . . 

Dicton de Mahomet: «j’aime les femmes, les parfums et les bons repas ». Son 

affection pour les enfants.$9 

Hasan lui ressemble. 11 s'en occupe ainsi que de Hosain. » 

Traits touchants et pittoresques. Ils sont mis en circulation pour prouver l’hu- 
milite. la tendresse familiale du Prophete, enseigner des regies pratiques. 

Autant de tableaux de pure imagination! . » 

Mahomet s’amuse avec les « deux Hasan > ; il les garde pendant la priere, leur 

prodigue les marques de tendresse. » 

Mahomet, l’ange de la pluie et Hosain.9° 

L’ange predit la catastrophe de Karbala . * 

L’intervention d’Omm Salama constitue un anachronisme. 91 

Mahomet flaire ses petits-fils, leur suce les levres. » 

Il les prend en chaire a ses cbtes . 

R61e considerable de la chaire dans Pislam Mahomet semble se les associer : 

il qualifie Hasan de saiyd . .......... 9 2 

Hosain a la mosquee; en chaire pres de Mahomet; but de Panecdote . . » 

Protestation de Haggag contre ces manoeuvres .93 

Epilogue de ces scenes familieres. Comment se comporte alors le Prophete. 

L’importance qu’y attachent les « SahTh . . * 

La question des .ablutions. Les « Ashab al-vvodou charges des ablutions 
du Maitre. En sa compagnie, les operations les plus vulgaires acquierent 
une valeur inestimable: aussi a-t-on multiplie les titulaires . 

VI. 

LES « GENS DE LA MAISOX » 

A Medine. Mahomet continue a s’interesser aux questions commerciales . . 95 

Ses relations avec les commer^ants Kalbites: ses visites aux marches scanda- 

lisent les infideles ............ » 

Mahomet et Hasan apres sa naissance. 9^ 

Hasan inonde les habits du Prophete ......... » 

Mahomet le < beau modele » pour les fideles . » 

Le < tarqls » de Fatima, desagreable pour f AlT. . » 
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Leurs fils s’6veillent lentement h In vie de l’e-pnt . .... 

La premiere parole prononcee par Hasan ; le cadean que liu fait et & Hosatn 

leur grand-ptrre. 

L'entrevue de Mahomet avec les deputes de Nazran. La < mol tula >. ce qu'il 
en fant penser . 

Les lemons de Mahomet son harem remuant; les « gens de la maison > cette 
expression qoranique vise non les Fatimites, mnis les 6pouses de Mahomet 
Mahomet vent leur cr£er une situation h part, les proteger contre les ol,sessions 
de ses disciples. Talha annonce l’intention d’epotiser 'Aisa apres le Prophete 
Reglernentation minutieuse du Qoran h Picard des Spouses; le litre de * meres 
des croyants > : sa signification. ........ 

Le Qoran ne contient auciine allusion aux 'Alides .... 

Ce que signifie Pexpression < gens de la maison > 

Comment la Si'a l’a etendue aux 'Alides. 

Les < privil6gi6s du manteau > et Mahomet ...... 

L’orthodoxie 6tend le privilege afin de le rendre inoffensif. Categories de per 
sonnes qu’elle y englobe ......... 

Des motifs politiques y font comprendre les 'Abbasides ... 

La place, occup6e par Fatima et 'All dans 1 'atTection de Mahomet . 

Mahomet apaise la soif du petit Hasan: ingeniositc de la Tradition pour com 
bier les lacunes de la Sira et dissirrmler la modeste place accordee a Fatima 
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VII. 


MAHOMET. LES ENFANTS DE ZA 1 NAB ET OSAMA 
DERNIERES ANNEES DU PROPHETE 


Les enfants de Zainab b6n6ficient de la mdme tendresse que ceux de Fatima . 
Om.ima, fille de Zainab. et le collier. La partialite du Prophete pour 'Ai>a. On 
le dit pr£occup£ de tenir la balance 6gale entre les siens . 

Importance des moindres gestes de Mahomet. Comment les Juifs se moquent de 

cette conception. On utilise d’anciens cliches .. 

Mahomet se comporte avec les enfants de Zainab comme avec ceux de Fatima: 

il les garde pendant la pri&re . . 

Pourquoi on a multiplie ces recits naifs ........ 

La priere et les < 1 I as.Vis > ou < prerogatives du Prophete >. 'A i, frere d'Om.i- 
ma. au fath de la Mecque. Sans-gene vis-a-vis de la vente Irstorque 
Mahomet et Osama fils de Zaid, surnomme ouc son portrait 

Pourquoi la Tradition s’int^resse h Osama ....... 

'Aisa et la blessure de Os.mia. 

Osama au pMerinage; partiality du Prophete et protestations des\6mynites 
Mahomet ordonne de couper la main aux voleurs; engine de cette penality . 
Les < q.Vidoun > ou retardataires .......... 

Leur immorahte constitue un danger pour les musulmanes de Moline. Comment 
les qunlifie Mahomet. 

Defense aux maris dc renlrer de unit dans leurs demeurcs Le verset de la la- 
pidation et le cahfe 'Omar ....... 
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La voleuse Mahzoumite. Osama prie d’intervenir. Decision de Mahomet . . 105 

La penalite contre )e vol, inappliquable dans la pratique, la valeur de 1 ’objet 

vole n’ayant pas ete determinee. » 

L’incident a ete utilise pour faire une reclame a Osama et Fatima, sans rom- 

pre l’^quilibre entre la Sonna et la SVa ........ 106 

Mahomet accorde une dotation a Fatima. » 

Aboii Sofian arrive a INIedine pour renouveler la convention avec Mahomet. In¬ 
tervention probable d’Omm Hablba et de YazTd, enfants d’Abou Sofian . » 

Abou Sofian veut interesser Fatima a la negociation. Hasan aux pieds de sa 

mere; pourquoi on cherche a avancer l’annee de sa naissance . . . 107 

Fatima, a la reddition de la Mecque, assiste aux ablutions de Mahomet. Va¬ 
leur infinie des plus infimes services, rendus au Prophete , » 

La derniere maladie d'Abou’l Qasim, f Aisa monte la garde autour du mourant » 

Derniere entrevue de Fatima avec son pere; mission dont il la charge . . » 

Prediction de Mahomet a sa fille et sa douleur a la mort du Prophete; com¬ 
ment elle se manifeste.• 108 


VIII. 

DERNIER 3 JOURS DE FATIMA 


Remplis par de nouvelles epreuves..109 

Le trhunvirat a la saqlfa des Banou Sa'ida ........ » 

Les adversaires du triumvirat se reunissent chez 'All. Les partisans d’Abou Bakr 

viennent les y forcer. Inviolabilite de la demeure chez les Arabes . . » 

Violences de 'Omar. II en‘ vient aux mains avec'AIT. Force physique de 'Omar, 
un lutteur redoute aux foires de e Okaz. Fatima menace de decouvrir sa 

chevelure ..no 

L’obligation de rediger son testament. Pourquoi Mahomet Pa imposee . . » 

Mahomet a-t-il laisse un testament? Arguments des Sfites. La longue agonie 

d’Aboii’l Qasim. A-t-il songe a f Al! pour sa succession? .... » 

'All le , 16 gataire du Prophete et Hasan le • • • • 111 

Comment comprendre le terme de «wasiy» . . » 

Les ex6cuteurs testamentaires chez les anciens Arabes; qualites requises et leurs 

obligations envers les orphelins « d£pos6s en leur sein » » 

Considerations developp^es par les Sfites; 1 ’argumentation du poete Komait . » 

Riposte de la Sonna; ses arguments pour prouver que le Prophete est mort in- 

testat. L intervention de e Aisa.112 

Mahomet le plus grand propri£taire fonder du Higaz: enumeration de ses do- 

maines. » 

Fatima revendique sa part, sp£cialement Fadak. » 

Contestations rivales au sujet de Fadak, ........ 113 

La fortune territorial d'Abou’l Qasim, consider^e comme domaine d’etat . » 

Pourquoi Mahomet ne se presse pas d’editer le Qoran ..... » 

II neglige de regler la transmission du pouvoir ..113 

Fatima au tribunal d’Abou Bakr; sa maladresse. » 

« Les prophetes ne laissent pas d'heritiers » . .... » 
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Comment Fatima r6pond ft (‘objection : Pexemple dc David et de Salomon . 114 

Intervention de ’Ah: il njoute Pexemple de S. Jean Baptiste 

An couple 'All-Fatima la decision et l intelligence out fail dcfaut . . * 

Les armes polimiques de la Si'a ......... 

'Omar cede en indivis ft ’Ah et ft ’Ahhas une panic des domames de M.dio- > 

met. Lcur disaccord 


IX. 


MORT DF FATIMA, SFS FUNfcRAlLLFS, SA TOMBE 
LF DFUIL CHI-:/ LES A NX IENS AR AIM'S FT DANS L’ISLAM 


Date de la mort de Fatima: comment on l a ohtenue ; Pev6nenicnt passa m- 
aper^u ....... ....... 

File meurt brouill6c avec Abou Bakr . 

’Ah fait sa paix avec le calife ei se constituc un harem. Pourquoi la tradition 

a sacrili6 Pingrate figure de Fatima.. 

Deruiers moments de Fatima ; ses adienx ........ 

'Ali se trouve absent du domicile conjugal. Comment on essaie d’cxphquer Cette 

absence . . 

11 preside ft la toilette funebre. Mahomet et les fun6railles de ses filles 
Enterrement nocturne et pr6cipit6 de Fatima; assistance des ’Abbasides . 

Omni Salama ft la mort de son premier mari. 

Indifferent par nature, 1 ‘Arabe cede ft la vaniti. 

Indifference des M6dinois ft la mort de Fatima; les circonstanccs attenuantes: di¬ 
visions intestines, In ridda. • 

L’Age total de Fatima; opinions diverscs; les chiffres les plus 6lcv6s paraissent 
lc plus vraisemblables ........... 

La < gahiliya > ignora lc culte des morts; frequence des enfouissements noctur¬ 
nes et pr6cipites, pratiques conserv6es aux premiers temps de Pislam ct 

pour les personuages les plus veneres ..• 

L’islam plunge ses racincs dans « Pnrabisme > . . . 

Mahomet n’a pas compris ici 1 ’opportuiute d’unc reforme. 

II a legifcre pour une collect!vite masculine : la Tradition preconise en face de 
la tombe nil stoicisme contre nature: partout elle affecte de flairer une me¬ 
nace pour le monotheisme. ........ 

Mahomet s excuse dc pleurer la mort des siens. 

La stele fmieraire chez les Semites ... • 

Qoss ibn S.Tida ct son m tsgid fmieraire. 

Les « nasab > et le Qoran ; defense de transformer les tombes en < masgid > . 
Comment les tribus honoraient la tombe de leurs heros ; cercle. entassement 
dc pierres, libations de vin et de sang. ... . 

Pas dc tombes. faisnnt saillic l ....... 

Attitude dOnim Uabtba ft la mort de sou pore .... • 

Au rclour des fun6raiHes d’un des sieus, Ibn ’Omar preside des courses de chevaux 
Les dernieres rccommandations de ’Amrou ibn al-'Asi . . 

Le Bedouin se taigue de son inscnsibilit6 au milieu ties plus grands desnstres. 
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Un poete chantant une Spouse enlevee par la mort; une exception dans la lit¬ 
erature arabe.120 

'Aisa raille les affections domestiques de Mahomet.120*22 

Elegie de GarTr sur la mort de sa femme: qualites, debut de ce morceau poetique 121 
La « naqTda » ou replique de Farazdaq montre ou Ton en etait au debut du 

second siecle ............. » 

On surprend aussi Pecho de sentiments plus humains. Ils appartiennent a un 
stade plus avance de Involution islamique. Comment on cherche a les ju- 
stifier par Pexemple du Prophete. Exemples et dictons contradictoires . 122 

On oublie Pemplacement de la tombe de Fatima. ...... » 

Desespoir de r AlT a la mort de sa femme, comment il se console . . . 123 

X. 

LA DESCENDANCE DE FATIMA ET DES AUTRES FILLES DU PROPHETE 

L’ambition des Fatimites, funeste au repos de Pempire arabe . . . . 125 

Les fils de Fatima connurent a peine leur mere ; origine des traditions qu’on 

leur attribue. » 

Mariages de Zainab et d'Omm Koltoum, filles de Fatima. » 

Mesintelligence entre e AIi et les enfants de Fatima ; ils forment bande a part. 126 

Ibn al Hanafiya fut-il Paine de ses freres? Son succes au sein de la Sfa . . » 

Mediocre prestige du nom de Fatima, au premier siecle de Phegire. . . » 

Omama. niece de Fatima; ses mariages. La pretendue dot, offerte par Mo'aivia 127 

II n’est pas prouve que Omama ait survecu a sa mere Zainab ; ses fils, la date 

de sa mort. Comment on Pa calculee. Sa posterity eteinte prematur6ment. » 

Accord pour faire le silence autour des descendants de Mahomet, a Pexception 

des Fatimites. » 

Explication de cet accord ........... 128 

Dans le principe. la SPa se borna a etre une opposition dynastique, un parti 

provincial. » 

Pourquoi Plraq s’int6ressa aux f Alides. Defiances de l’orthodoxie ethadTtequi- 

libristes. » 

Reserve de Porthodoxie vis-a-vis de la descendance des filles de Fatima . . » 

Pourquoi on a vant£ Pintelligence de Zainab, Painee de Fatima ; une reputation 

gagnee a Karbala. » 

Zainab, 6pouse divorcee dTbn Ga'far a Pepoque de Karbala, ses enfants. . 129 

Sa sceur, Omm Koltoum ; histoire de son mariage avec le calife f Omar. Ses 

autres maris ; son fils Zaid .......... » 

Tableaux genealogiques de la descendance de Mahomet.130 

Descendance des sceurs de Fatima. » 

Celle de Fatima ............. » 

Prerogatives ou « Fada’il » de Fatima au sein de Porthodoxie .... 131 

Comment se resume la veritable importance de Fatima : elle a perpetu6 la de¬ 
scendance du Prophete .. > 

Dans Phistoire seculaire des f Alides on retrouve tous les d6fauts du couple 

r All-Fatima. » 

La multiplication de nos references permettra au lecteur la revision du proces 132 
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CONCLUSION. 

G LOIRE POST 1 IU.MF I)K FATIMA 


Impression finale do cette etude; elle mppelle line region de mirage, mats die 
aide itudicr In gen6se et I nvolution de In tradition Lslanuquc. l£n cjuoi 
elle enrichit nos connaissances historiques 
< L'islam, line religion, n6«* la pleme lumiere de 1 ’histoire > 

Appnreil pseudo scientifique, Yisnad, les variantes, les artifices de redaction dans 

le hadit. 

La legeude de Fatima fait partie de la Sira: sources dc cette compilation 
Nombre restreiut de traditions locales, remontant aux temoins primitifs 
A l imitation du Qoran etde Pandemic po6sie, la premiere tradition ignore Fatima 
Fatima, un nom, recouvrant line pcrsonnalite riellc, mais 6nigmntique. tin fan- 

tftme se derobant ft toutes les tentativcs d’npproche. 

La Sonna et la Sfa se disputcnt Fatima: raracteres de cette luttc . 
il faut y ajouter les querelles des ecoles, des partis politiqucs, pretendant s au¬ 
toriser de son excmple ........... 

Dans cette anthologie bariol6e. la personnalite de Fatima a servi de pretcxte. 
de theme & d£veloppemcnts 6difiants ........ 

La v6n6ration pour Fatima est nee du cultc, d£cern6 an Prophete. Ant6rieii- 
rement an i cr siecle, on n’a pas soupc;onn6 la valeur historique on apolo- 
g&tique du personnage de Fatima ......... 

Le nombre de ses divots a augment^ ft mesure epic l’islam iprotiva le besoin 
d’oflrir des modeles dc vertu fiminine . * 

Moyens violents. proposes par le calife 'Omar pour protiger la vertu des mu- 
sulmanes . ............. 

Exemples de perfection fiminine dans l’islam. Decetnment on ne pouvait oublier 
Fatima dans cette gnlerie. ......... 

Sa ligendc se pretait mieux ft l’amplification idifiante que celle de 'Aisa. La 
vanite de cette derniere, d'apris Aboil Horaira ..... 

Comment 'An.i appreciait le roman de Mahomet et de Zainnb .... 

Lc mosrnui des < meres <les croyants > ne se prisente pas plus favorablement 
que celui de 'Aisa ........... 

Motifs de la partiality pour 'Aisa au scin de ficole midinoisc .... 

I.a Sira est issue tic 1 'exigese du Ooran: dc lft riniportance accordee ft Znid 
ibn Marita, le seul, nvec Aboil Lahab nomine dans lc l.ivrc d’Allah . 
LT’Cole de Kouf.i, rivale de Mediae. Pourquoi elle s’appliqua ft gloriher Fatima 
Cette reaction sfite provoque les craintes tie I’orthodoxie ..... 

La notice de 'All <lonne la rephqne A l.i 16 gende d’Abou Uakr, comine la l£- 
gende de Fatima est calquee sur le mosnad de ’Aisa ..... 

La refonte sfite a utilise les < deux Hasan > . . 

'Aisa, F&pouse sans enfants .......... 

Pourquoi l ortliodoxie finit par se retourner du cote de Fatima? 

Les retouches de la Si/a prolitent aux 'Abb.isides. Comment les juge lc calife 
Hisam .... . 
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Politique cauteleuse des califes de Bagdad a legard des 'Alides ; ils tolereront 
la glorification de Fatima, mais a condition de voir mettre en evidence les 

obligations des 'Alides envers les Hasimites.13S 

La famille d’Abou Talib vit sous la protection des Hasimites; ceux-ci Seventies 

freres de C A 1 T . . 

Pourquoi 'Abbas demeura a la Mecque apres l’hegire?. 

e Ali s’humilie devant 'Abbas, lui baise les pieds, reconnait ses droits au califat 139 
But de ces anecdotes; sanctionner d’avance l’usurpation des 'Abbasides et leur 
inhumanite a l egard des Fatimites. Les « Fada*il » de Abbas et ceux de 

son fils Ibn 'Abbas . » 

Du conflit de ces prejuges est sortie la biographie de Fatima. Valeur de cette 
composition 

L’islam ignore la synthese historique; il se borne a Panalyse externe. La valeur 

exclusivement th6ologique du hadit. 

Les memes principes ont preside k 1 elaboration de la Sira; elements dont elle 

se compose. ! 4 ° 

« La pieuse legende de Mahomet, modele des plus heroi’ques vertus » Goldziher » 

La biographie de Fatima trahit une activite analogue. » 

Reste a faire la preuve detaillee pour les autres parties de la Sira, avant de 

prononcer sur sa valeur definitive. 

Fatima ne fut pas la femme id6ale de la tradition sl'ite. Elle a pu etre moins 
insignifiante que ne Pinsinue la redaction de son inosnad orthodoxe. Cette 
derniere impression demeure pourtant la moins invraisemblable. 


Addenda et Corrigenda. 
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